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C'est avec une véritable satisfaction , que nous avons vu 
lauteur de V Examen théorique et pratique de tHoméo-^ 
pathie se déterminer à oflHr au public le traité complet; 
de la matière médicale pure du Docteur Hahnemunn. 
Il a complété, par ce travail, le service rendu à la science 
et à Thumanité. Maintenant, il ne manque plus rien aux 
hommes de l'art poUr vérifier la justesse de la doctrine 
nouvelle. 

Ce n'est pas que le petit nombre des médicamens que 
l'auteur leur a oflerts, à la fin du second volume de son 
ouvrage , n'eût suffi à cette vérification. Mais il 4i voulu 
répondre au reproche, fait à la doctrine, de n'être que 
partielle et supplémentaire. Cela pouvoit être vrai, des 
tems où le nombre des médicamens n'étoit point en rap- 
port avec le nombre des maladies. Encore ce reproche ne 
pouvoit-il tomber sur la doctrine elle-même, qui, pour 
ne pouvoir recevoir une application générale, faute d'in- 
strumens propres à la mettre en action, n'en conservoit 
pas mo|ns la vérité d'existence que lui donnoit la loi ho- 
méopathique. 

Aujourd'hui la doctrine se présente avec confiance au 
tribunal de l'opinion publique, appuyée sur une multi- 
tude de faits positifs, comme le sont les médicamens qui 
les ont produits. L'auteur en appelle à l'expérience, qui 
Ta convaincu, comme elle convaincra tous ceux qui vou- 
dront l'interroger, ^e/i/, ifidi^ vici^ pourroit-il dire, 
comme César. S'adressant à ses collègues, il leur dit : 

Fetdte^ Videte^ Vincite. 
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PURE. 
Du Docteur HAHNEMANN. 



Je continue Texposé succinct des symptômes qu'ont 
développés sur Thomme sain les médicamcns éprou- 
vés, pour ne laisser à la bonne foi médicale aucun 
regret, à la mauvaise volonté aucune prise. 

Ce n'est pas que je prétende donner un traité com- 
plet de matière médicale homéopathique. Cet ou- 
vrage , malgré rtion travail , reste tout entier à faire. 

Mais il ne peut qû*étre agréable, ce me semble, 
aux hommes de Tart qui recherchent franchement la 
vérité en médecine, de la voir sous toutes ses formes, 
de Tcntendre dans toutes ses expressions. 

Avec^la même fidélité que J'ai tracé les phénomènes 
médicinaux des remèdes que f ai déjà fait connoître, 
je ferai la peinture de ceux dont je n'ai point parlé 
encore, ce qni complétera le recueil abrégé de tous les 
médicamens spécifiques dont l'expérience a mis THo- * 
méopathie en possession. Cette matière médicale nou- 
velle est encore loin d'être complète; mais sa fidélité 
nous garantit du moins, que, pour la mettre en har- 
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monie avec les besoins de la nature, il tfest point de 
route qui puisse conduire plus sûrement à ce but. 

Semence de Cina, seinen contra termes. 
. La meilleure qualité de cette substance nous vient 
de l'A'rabie, par Alep. •Un grain de sa fleur npn pul- 
vérisée, infusé à froid pendant 8 jours dans 20 gouttes 
d'esprit de vin, fournit une teinture doutTunité s*at-r 
ténue jusques à la fraction trillionième, qui jouit 
encore d'une grande efficacité. 

Jusqu'ici la médecine a borné l'emploi de ce re-* 
méde , aux affections vermineuses de Tenfance. Il a 
souvent, entre les mains de l'empirisme, jette ces 
petits malades dans les accidens de la toux convuL 
sive et les convulsions générales. D'autres fois, la 
fièvre intermittente s'emparoit d'eux ,- accompagnée 
du vomissement et d'une faim canine ; maïs ces symp^ 
tomes étoient toujours attribués àla présence des vers, 
dont le propre est de les produire. Nouvelle preuve 
de rinfidélité d'ufle matière médicale explorée sur 
l'homme malade. Il n'y avoit que l'épreuve desmé^ 
dicamens sur l'homme sain, qui pût enseigner que 
ces accidens sont également propres au Cina, et que, 
c'est en vertu de la faculté de les produire sur l'homme 
qui jouit de la santé, qu'il en délivre l'homme malade. 
La durée d'action des fortes doses de ce remède, 
est de deux semaines. 

En sortant du lit, mal 8e tâte, obscurcissement de 
la vue, défaillance. Le coucher fait cesser ces acci-r 
dens. Tout le jour , pesanteur de la tête; eîle tombe, 
et la flexion en avant soulage, mais la compression, 
ain?i que la lecture, la méditation, aggravent la dou-^ 
leur; elle augmente aussi par la marche en plein air, 
surtout à l'intérieur du cerveau et au front^ et s'aç^ 
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Coitipagne de rétourdissement. Tiraillcmens; qui oc- 
cupent le front jusqu'à h racine du nez. Douleur de. 
tête latérale. Au front, et derrière les sourcils, élan- 
cemcns sourds, qui pénètrent profondément dans le 
cerveau. 

Palpitation convulsive des muscles des sourcils. 
Le matin, mal de tête sourd, qui occupe le fond des 
orbites et fatigue les yeux. Dilatation extrême des 
pupilles. A la lecture, le soir à la lumière, trouble de 
la vue, que Ton fait cesser un instant , en se frottant 
les yeux avec les doigts. Le soir à la lumière, sensa^ 
tion brûlante aux paupières et aux angles de Toeili 
on croît y sentir du sable. Sentiment de sécheresse 
nux paupières et aux yeux; fourmillement, déman^ 
gêaison qui porte à les frotter. Le matin au réveil, 
les paupières sont collées. I^incemens , palpitation^ 
tiraillemens dans les os des pommettes, que la com- 
pression aggrave. Démangeaison du nez et des na- 
rines; on y porte continuellement les doigts , pour 
y gratter. L'enfant gratte jusqu'au sang. Le tour de 
la bouche est d^un blanc bleuâtre , la face gonflée 
et bletie. Elancemens sourds dans les branches des 
fnàchoireâ, que le toucher aggrave; engourdissement 
de la ntique« 

Sécheresse et rudesse de llntérieur de la bouche, 
du palais surtout, avec !îial-aise et mal de coeur; 
difïiculté d'avaler, on garde longtems les boissons 
dans la bouche. Faim vive, peu de tems après avoir 
mangé. Renvois, qui rapportent l'odeur des alimens, 
et remplissent la bouche d'une eau acido-amère. Mal- 
aise au crcui de l'estomac, avec horrîpilations. On 
rend des vers lombricaux par la bouche. Nausées, 
hoquet. Poids à l'épigastre après le repas, la res- 
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piration en est gêaée. Moavement douloureux à Té- 
pigastre, corame de quelque chose qui rampe et 
fourmille ; la pression aggrave la douleur, Tiuspi^ 
ration profonde la soulage. 

Douleur perforante au dessus du nombril, que 
Ton fait passer par la compression. Picotemens dans 
les côtés de bas ventre. Pincemens et tranchées dans 
la région du nombril, qui se font sentir en mêrac- 
tems à l'intérieur d^Fomoplate, et cessent après avoir 
été à la garderobe. Tortillement douloureux autour 
du nombril. Sensation d'une chaleur incommode 
dans le bas ventre, qui se termine par des pincemens. 
Pulsations derrière le pubis. Borborygmes, déman- 
geaison à l'anus. Urines abondantes, qui se troublent 
tout de suite après les avoir rendues. Hémorragie 
utérine chez une petite fille de lo ans, pendant tout 
le tems de l'usage de ce remède. 

Respiration pénible, sonore. Respiration courte, 
interrompue; accès violens de toux, de tems à autre. 
Avant l'accès de toux, Tenfant se lève, et porte autour 
de lui des yeux fixes et hagards; son corps semble 
se roidir, il est sans connoissance, comme s'il aUoit 
tomber d'épikpsie, et la toux commence. Lorsqu'elle 
a cessé, l'enfant est hors d'haleine, plein d'anxiété, 
cherche de l'air, et pâlit. Sensation de chaleur dans 
les narines, comme avant J'hémorragîe nazalc. Eter- 
nuemens violens, répétés, qui brisent la poitrine. 
EnchifiFrenement, les narines sont pleines de mucus pu- 
riforme, La gorge est pleine de glaires, qui font 
cracher sans cesse. Chatouillement au larynx et aux 
bronches, qui fait tousser et cracher desphlegmcs 
blancs, le matin et le soir principalement. Le matin, 
toux sèche d'irritation,comme d'une plume introduite 
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dans la gorge^ ce tf est qu'avec peine qu'on expulse 
quelques phlegmes. Sensation de blessuré,de brûlure» 
derrière la partie supérieure du sternum. Resserre- 
ment. de la poitrine, oppression. Elancemcns dans 
les côtés. * 

Tirailleraens entre les épaules et le long de l'épine 
du dos. Même sensation dans les extrémités supé- 
rieures. Saccades convulsivcs des bras et des mains. 
Le soir, éruption de boutons et de taches rouges, 
avec démangeaison; elles disparoissent promptement. 
Convulsions épileptiques , sans perte de connois- 
sance , spasme tonique de tout le corps, tremble" 
ment général. L'enfant a les lèvres bleues et se 
plaint , en pleurant, de la poitrine, du col et de tous 
les membres. Insomnie, et, s'il dort, il se réveille 
pour pleurer, gémir, hoqueter, au milieu d'une grande 
agitation. L'enfant se roule dans son lit, se lamente, 
et jette des cris, au sujet de la douleur de son ventre. 
Il dort assis, la tète renversée en arrière, ou inclinée 
sur un côté. La face pâle et froide. Sueur froide* au 
front, au nez, aux mains. Fièvre, vomissement des 
alimens; au début de la fièvre, froid général, suivi de 
chaleur et d'une grande soif Fièvre quotidienne, re- 
venant à la même heure; le malade, sans soif dans la 
chaleur, respire difficilement. Fièvre quotidienne; 
Vaccès revient après midi, se compose de plusieurs 
accès de frisson, avec froid aux pieds et aux mains, 
est suivi de chaleur delà face qui est pâle; les piedsf 
les mains sont brûlans, et le ventre est affecté de 
tranchées. Forte fièvre,accompagnée de vomissement* 
de dévoiement. Grande chaleur , le soir et toute la 
nuit Chaleur brûlante à la face, rougeur des joues^ 

Tome 3, i 
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désir ^c hoire froid. Délire, trembkmcnt du coeur. 
L'enfant ne fait que pleurer et se plaindre. 

Chancre, Cannabis satina. 
h Le suc exprimé des sommités de cette plante , au 
moment où elle fleurit, et mêlé à égale partie d'esprit 
de vin, donne, au bout de quelques jours, une teinture, 
qu'on a soin de décanter. On l'employé pure et sans 
division. Chez les malades d'une grande susceptibi- 
lité, il suffit de la plus petite fraction d'une goutte. 

Ce remède n'est guères connu en médecine que par 
l'usage que le peuple en fait, dans le traitement de la 
gonorrhée. En rétrogradant de quelques siècles, on 
le voit administrer avec succès dans les affections 
hépatiques et Tictère. On étoit loin de soupçonner 
qu'on étoit redevable de son efficacité à la faculté 
qu'il possède de développer sur l'homme sain des 
affections semblables. En voyageant en Perse, CAar^ 
din a vu employer avec succès le pcdiluve préparé 
avec les tiges du chanvre, par les voyageurs dont les 
jambes éLoient brisées par de longues et pénibles 
marches. 

On reconnoîtra^ dans la série des symptômes suî- 
vans, que l'efficacité spécifique de cette substance ne 
se borne point aux cas précités , et que les organes 
des voies urmaires^ les organes des sens et ceux de 
la poitrine, agrandissent la sphère de son activité. 

Vertiges, à la station et à la marche. La lèle tourne; 
îl semble que l'on va tomber de côté. La tcte prise 
et vide. L'esprit s'obscurcit, les idées échappent; sanà 
délire , on est privé de la présence d'cvsprit. Les 
yeux sont fixes, l'esprit semble concentré dans une 
idée profonde, mais on n'a pas la conscience de soi. 
Cet état £st accompagné d'un léger sentiment de 
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pression au sormnet de la tête. Sa Ion parle, ou 
l'on écrit, on se méprend à chaque moment. Ascen- 
sion du sang vers la tôte, sensation de chaleur dans 
le cerveau , et de compression des tempes. Mal de 
tête tout le jour , surtout au sommet, sur 'lequel il 
semble que pèse une pierre. Pression à l'occiput, 
puis au front, ensuite dans les tempes. On ne peut 
remuer la tête et le col, sans ressentir de la douleur 
dans CCS parties. Sensation d'un resserrement vio- 
lent dans la partie antérieure de la tête, depuis les 
bords orbitaîres jusques aux tempes. Sensation d'une 
goutte d'eau froide qu'on verseroit sur la tête , en 
divers points très circonscrits. 

Sentiment de foiWesse des yeux et de la vue, on ne 
distingue les objets ni de loin ni de près. Une heure 
après avoir pris le remède, dilatation et contraction 
alternatives des pupilles, au même degré de lumière. Un 
cercle de rayons enflammées empêche de discerner 
les objets. Cataracte. Opacité de la cornée. Pres- 
sion des yeux de dedans en dehors. Crampes, ti- 
raillemcns dans les yeux. Palpitation des muscles 
de différentes partiejs de la face. Pâleur de la face. 
Pression et engourdissement de la racine du nez. 
Chaleur au nez, hémorragie nazale jusqu'à la dé- 
faillance. Gros boutons au nez, entourés d'une rou- 
geur qui ressemble à la couperose. Eruption de 
boutons à la partie rouge des lèvres et à leurs 
commissures. Dureté de Touie. Tintemens d'oreilles. 
Elancement au tympan de IVreille droite, qui re- 
tentit jusques à l'épaule. Elancemens dans le con- 
duit auditif, en mâchant. Battemens dans une oreille. 
Picotcmcns dans l'oreille de dedans en dehors. Pres- 
sion et engourdissement à gauche du menton , tr- 
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raillcmcns dans la mâchoire infcrîeare, qui gagnent 
les dents. 

Difficulté de la parole, bégayeraent Tantôt ce 
sont les mots qui manquent, tantôt la voix; cet état 
dure quelques heures, il cesse et se renouvelle le 
soir. Anxiétés, douleurs dans le dos, lorsqu^on: fait 
effort pour parler. Sensation de brûlure dans le 
col. Sécheresse de la bouche, salive épaisse, absence 
de la soif, surtout le soir, avec les mains brûlantes, 
renvoi d'une liquide acre, acido-amer au gosier, 
d'autres fois, d*une eau insipide qne Ton avale con- 
tinuellement; sensation de resserrement,d'étouffement 
à la gorge, comme dans le soda. 

Vomissemeiît de bile verte. Mal dé coeur, an- 
xiétés, oppression delà poitrine, palpitation de coeur; 
il monte à la gorge une chaleur qui arrête la respi- 
ration; quelque chose semble arrêté dans le canal 
de Tair; bouffées de chaleur fugitives, pression au 
coeur, pincemens à Fépîgastrc. De tcms à autre, ac- 
ces de douleurs violentes à Testomac , avec pâleur 
et sueur de la face, le pouls éteint et la respiration 
râlante, comme chez. les agonisans* Douleur violente 
à l'estomac, quand on y touche. Pulsation sur les 
côtés dn nombril, sous les fausses côtés, jusques au 
dos, dans la direction de dedans en dehors. Gonfle- 
ment rénitent et douloureux dans Thypocondre droit. 
Horripilation du bas ventre; on croit y sentir le mou- 
vement d'une eau froide. Le ventre et la poitrine 
sont extérieurement très douloureux. Toute la ma- 
tinée, douleur au ventre, pincemens, borborygmes, 
comme si ces parties étoient refroidies, sans dé- 
voiement. 

Tiraillemens douloureux depuis la région des reins 
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jusqiics aux glandes de l'aine, accompagnés d'an^ 
goisscs à répigastrc. La région des reins est doulou- 
reuse , comme s'il y cxistoit un abscès, on ne peut 
y toucher. Le soir au lit , picotemens sourds dans 
les deux côtes du ventre, qui montent jusqu'entre les 
épaules t et redescendent. Piqûres sur les côtés du 
pubis. Palpitations, élancemens dans le pli de l'aine; 
ranneau inguinal est pressé et tendu de dedans en 
dehors. Douleur à Tanneau inguinal, comme d'un 
abscès. Les premiers jours après le remède » selles 
régulières, suivies de constipation. 

Difficulté d'urines, paralysie de la vessie. Les u- 
rines charrient des filamens, comme si elles étoient 
mêlées avec du pus. Sorte de diabètes, urines fré- 
quentes et abondantes. Elancemens, sensation de 
brûlure, en urinant. Picotemens dans le canal de l'u-* 
rcthre. Ecoulement non douloureux de la liqueur 
prostatique. Ecoulement glaireux de Turèthre. Le 
canal de l'urèthre est enflammé , douloureux au tou- 
cher, plus encore dans réreclion. Les urines se bi- 
furquent Enflure du membre viril, sans érection. 
Gonflement du prépuce. Gonorrhée bâtarde. Ger- 
çures du bord et de Tintérieur du prépuce. Erup- 
tion de taches rouges au gland. Rougeur, trouble des 
urines. Fréquentes érections, élancemens dans l'u- 
rèthre depuis le frein jusqu'au col de la vessie. Ex- 
citation extrême des organes de la génération, spasme 
vénérien, suivi de la stérilité. Ce remède est aphro- 
disiaque, pour les animaux comme pour les hom- 
mes. Il est fortement emménagogue , dans son effet 
primitif. Il provoque Tavortement, avec d'épouvan- 
tables convulsions. 

Eternuement, sensation d'enchiffrencment, quoi- 
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que les narines soient libres. Le matm, embarras- 
de la poitrine ^ on ne peut arracher la glaire qui 
empâte les bronches. Cet état dure plusieurs jours; 
ce n'est que le septième jour que les phlegmes , qui 
pesoicnt sur la poitrine, s'évacuent par Texpecto- 
ration, et que se dissipent l'oppression asthmatique, 
et la mélancolie qu'ils causoieut Resserrement de 
la poitrine et du col, on est forcé de respirer pro- 
fondément Pincemens sous la partie inférieure du 
sternum, qui redoublent, quand on se courbe en 
avant, s'effacent, en s'élcndant en arrière, plus violens, 
dans rinipiration. Tiraillemens dans les fausses cô- 
tes, élancemens dans la paroi extérieure de la 
poitrine. Au cartilage xiphoïde, tumeur indolente 
pendant deux ans, qui a iini par produire l'asthme. 
Battemens du coeur, au dessous de sa position, dou- 
leur à la région du coeur. Orthopnée; on ne peut 
respirer qu'en renversant la tôte en arrière; la poi- 
trine siffle et le bas ventre est tendu. On ne peut 
respirer, couché. Inflammation de poitrine, avec 
vomissement d'une matière bilieuse et verte. Péri- 
pneumonie, avec délire. Toux continuelle, toux sèche 
violente. 

Elancemens, tiraillemens dans le col, le dos, les 
épaules et les bras. Fourmillement dans le bout des 
doigts, comme s'ils étoientengourdis.Foiblcsse para- 
lytique" subite de la main, on ne peut s'en servir, 
elle tremble. Crampes dans les mains. Eruption, sur 
les fesses et sur les cuisses, de vésicules blanches 
entourées d'un large cercle rouge et uni, avec sen- 
sation de brûlure, surtout quand on y touche. Elles 
laissent après elles une tache d*ua rouge foncé , 
que Ton ne peut toucher sans douleur. Piqûres, corn- 
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me tf^^pînglcs à la partie supérieure des cuisses, 
près des aines. Picotemens brûlans aux gonoux, par 
intervalle. En marchant, liraillcmens et crampes des 
muscles internes de la cuisse. Sorte de paralysie de 
la jambe droite, elle sent, mais ne se meut que dif- 
ficilement. Sensation de brûlure à la jambe droite, 
dans la station. Prisatîons douloureuses sur le dos 
du pied. Tiraillemens aux tarses et aux orteils, dé- 
mangeaison piquante à Tarticulation du gros orteil. 
Douleurs rhumatisantes au périoste de tous les os, 
brisure des membres. La nuit, au lit, des milliers de 
piqûres dans toutes les parties du corps, au moment 
où la sueur veut paroître, lorsqu'on est chaudement 
couvert; le grattement soulage un instant, mais les 
picotemens en deviennent plus vifs,» et cet état est 
accompagné d'anxiétés; il setoble qu*on est arrosé 
par intervalles avec de Teau chaude ; ces accidens 
cessent, dès que Ton se découvre. 

Accès d'hystérie. Spasme tonique, espèce de tétanos 
des extrémités supérieures ef du tronc. Les paroxymes 
durent un quart d'heure, se répètent, et sont accompa- 
gnées du vomissement d'un liquide jaune, suivis de 
délire , et terminés par la paralysie et la mort. A 
l'ouverture du corps, on trouva du pus dans un des 
reins, et les membranes de la vessie épaissies. Après 
le repas, fatigue , paresse , pesanteur des membres, 
bàillemens; il en est de môme, après le plus léger- 
ftiouvement; on semble épuisé, on ne sauroit même 
parler, ni écrire. Le jour, envie de dormir, bàille- 
mens continuels^ La nuit, insomnie, ou sommeil in- 
quiet, rempli de rêves eflFrayans. Erections , pollu- 
tions dans le sommeil. Au réveil, lassitude o«:trême« 
Le pouls est petit et lent Fièvre, frisson, avec soif 
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vive; après avoir bu, tremblement, froid des pieds, 
des genoux et des mains, la face se décompose, l'hu- 
meur est chagrine; tantôt on pleure, tantôt on rit, 
puis on passe à la fureur, on sirritc de tout. Froid 
de tout le corps, pendant que la face est brûlante. 
Bouillonnement du sang. Démence furieuse, terminée 
par la mort. Ces derniers accidens causes par une 
fomentation autour de la tétc. A Touverturc du 
corps, furent trouvés des tubercules purulens dans 
le poumon, de Finflammation à la plèvre et au dia- 
phragme et des polypes consistant dans les ven- 
tricules du coeur. 

Opium. 

5o grains du suc desséché des têtes vertes du 
pavot somniCère , et mille gouttes d'esprit de vin , 
donnent au bout de 8 jours, avec le soin d'agiter 
chaque jour le mélange tenu dans une température 
ordinaire^ une teinture dont chaque goutte forme la 
vingtième partie d*un grain. On pousse l'atténuation 
de Tiinité jusqu'à la fraction millionième, qui est 
encore d'une grande efficacité. 

Il n'est point de remède dont les effets primitifs 
soient plus difficiles à juger, que ceux de l'opium, ^ 
raison de la célérité avçc laquelle ces effets primi- 
tifs se développent et se perdent dans les effets con- 
sécutifs. A petites doses, on le voit augmenter Tac^ 
tivité des muscles soumis à la volonté et diminuer 
celle des muscles involontaires, comme aussi il élec- 
trise l'imagination et relève le courage, en même 
tems qu'il émousse la sensibilité générale et la con- 
science de soi-même- Mais il ne tarde par d'offrir 
des phénomènes diamétralement opposés, lorsque 
ses effets conséculife, c'est-À-dire, la réaction de l'or- 
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ganisme, commencent A grandes doses, tout est 
confusion dans ses eiîcts et danger dans ses résul- 
tats, comme le dénoncent les phénomènes de Tem- 
poîsonnement par cette substance. Dans le choc des 
effets primitifs et des effets consécutifs, on apper- 
çoit clairement la prépondérance des derniers sur 
les premiers; l'excitation primitive dîsparoît prorajp- 
tement, devant l'engourdissement et Timmobilité, 
avant-coureurs de la mort. 

Il faut regretter, pourtant, que Topium ne soit, 
en médecine, qu'un remède palliatif, car il jouit 
d'une faculté vraiment merveilleuse , pour assoupir 
et enchaîner la douleur, qui, si elle ne constitue pas 
nos maladies, les accompagne presque toutes. Telle 
est la raison de l'usage que l'on fait universelle- 
ment de ce remède, et la source féconde des maux 
qu'il a faits et fait encore tous les jours. Aussi 
la médecine homéopathique est-elle aussi avare de 
ce remède, que la médecine allopathiquc en est 
prodigue; on trouve la raison de l'opposition du 
procédé des dcux^ doctrines, dans l'opposition des 
deux loix qui servent de hase à leur pratique res- 
pective. La doctrine médicale, que régit la loi des 
contraires, doit combattre la douleur par l'emploi 
des caïmans, et l'opium est un c<ilmant par excellence. 
Aussi est-il d'un usage journalier dans les toux, le 
dévoicmeulje vomissement, l'insomnie, la mélancolie, 
les crampes, maux de nerfs, et spécialement dans 
toutes les affections douloureuses. Mais on n'a pas 
tardé à s'appercevoir que le soulagement de ces maux 
n'est que momentané. 

Il ne peut en être autrement, lorsque les aflections 
ci-dessus dénommées , n'ont aucun rapport de simili- 
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tudc avec les propriétés positives du remède qtfon 
leur applique. Pour que Topium put être un spéci- 
fique contre la douleur, il faudroit, du moins dans 
le sens homéopathique, qu il eût la propriété de pro- 
-^voqucr la douleur , propriété que la nature semble 
avoir exclusivement refusée à celte substance. D'ail- 
leurs, ne répugne -t-il pas à la saine raison que les 
affections douloureuses, si variées dans leur nature, 
leur siège, le tems et les conditions de leur dévelop- 
pement , soient du ressort d'un seul et unicfue mé- 
dicament, ce qui revîendroit à dire, que le suc du 
pavot est le remède à tous nos maux. 

Toutefois, ne peut-on contester à Topium une 
efficacité souveraine dans beaucoup de maladies, 
terminées heureusement par l'emploi antipathique 
et exclusif de ce médicament. Cet aveu, déposé par 
Hahnemann lui-môme dans son*^ organon , semble , au 
premier apperçu , contradictoire avec la loi des sem- 
blables , dont il fait le fondement de sa doctrine. Mais 
il ajoute que l'effctcuratif n'a lieu, que parce que 
l'effet primitif et palliatif de Topium trouve ces ma- 
ladies, encore dans l'acte de leur formation, et que, 
le mode irritatif, qui n'a point encore désaccordé 
l'organisme, étant comprimé par la puissance séda- 
tive, l'organisme rentre facilement dans un état d'har- 
monie dont il n'éloit point complètement sorti. C'est 
ce qu'on voit arriver tous les jours, dans la toux 
naissante, ledcvoicmentàson début, provoqués Tun 
et Taulrc par un refroidissement, que le pouvoir 
assoupissant de l'opium, que l'application interne 
ou externe de la chaleur, suspendent, comme par 
enchantement. Il faut bien que cela soit ainsi, puis- 
que l'on voit le plus souvent ces deux affections 
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résister à ces remèdes , lorsqu'elles sont plus pro- 
fondes, et que, surtout, les palliatifs arrivent trop 
tard. Un froid médiocre des pieds, des mains, dis- 
paroit promptement, dès que Ton entre dans une 
cliambre chaude. Que ces organes soient atteints 
du froid jusques à la gelure, la chaleur qu'on leur 
appliquera, sera promptement suivie d'un état 
d'engourdissement plus grave encore que celui qu'on 
a voulu faire cesser. La difiFcrence de ces deux effets du 
remède dans ces deux cas, est le résultat nécessaire 
de la différence des causes auxquelles on l'oppose- 
Dans le premier, on n'a à faire qu'avec la cause 
occasionnelle, que les conti*aires combattent toujours 
victorieusement , tandis que » dans le second , c'est la 
cause eflicienle que l'on rencontre , et cette cause 
n'est susceptible de céder qu'à la cause morbifique 
semblable du médicament, dontTeffet consécutif est 
la santé elle-même, tandis que l'effet consécutif de 
la maladie des contraires, est la maladie elle-même,, 
qui reparoîl , lorsque la puissance qui la comprimoit, 
a perdu son action. 

Veut-on porter cette vérité jusqu'à l'évidence 
d'une démonstration mathématique f que Ton tente 
la cure de ces mêmes affections, amenées par le tems 
à l'état de chronicité , l'on verra se dissiper l'espèce 
d'obscurité qui peut encore cnviroijner cette ques- 
tion. On remarquera de plus, que non seulement 
les maladies sont rebelles au médicament, mais 
qu'elles ne lui échappent, qu'en contractant un degré 
de plus de gravité. Ainsi donc, ilscroit faux de con- 
clure de cette suspension palliative de la douleur, 
pendant lequel tems de suspension l'organisme, 
par ses propres forces, maîtrise la maladie, ilseroit 
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dans ces cas, à son efficacité dans tous les cas de 
môme nature. Ce qui a contribué à fonder et répandre 
cette dangereuse eiTCur, ce sont les symptômes 
cachés avec lesquels Topium se trouve en rapport 
homéopathique, symptômes dont ceux plus évidens, 
auxquels le remède est adressé, ne sont que des co- 
rollaires. On sait que beaucoup de dévoiemens , de 
dysscnterics môme , sont causés et entretenus par 
la présence des matières fécales retenues dans les 
intestins supérieurs; qu'il s'y joigne de la chaleur, 
de la somnolence, l'opium, répondant parsesefifets 
primitifs aux symptômes voilés de la maladie , de- 
vient curateur ,parce qu'il et spécifique , et non parce 
qu'il a antipathiquemcnt arrêté les évacuations. 
Si ces preuves de la non efficacité de l'opium pour 
la guérison immédiate des affections douloureuses, 
ne suflisoîcnt pas encore, il reste, pour achever la 
conviction, l'observation de ce qui se passe dans 
la cure des maladies des ouviûers en plomb. Le 
principal symptôme de cette affection n'est-il pas 
l'extrême opiniâtreté de la constipation, dont, avec 
raison, on fait dériver tous les autres, puisqu'on 
les voit toujours disparoître avec lui ? aucun mé- 
decin ne pense, dans la cure de celte maladie, à di- 
riger contre le Resserrement du venlre, la puissance 
assoupissante et constipante de l'opium. Les symp- 
tômes convulsifs qui l'accompagnent, forment son 
indication directe, tandis qu'il charge les drastiques 
qu'il leur associe , d'opérer les évacuations suspen- 
dues. La cure succède , sans qu'il puisse se rendre 
compte du mode de son opération. Il n'oseroit croire 
que l'amalgame de ces remèdes , diamétralement op- 
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posés, ait d'autre effet, que d'affoiblir leur puissance 
réciproque 9 sans changer leur n<iturc. Néanmoins, 
ai-je-dit, laguérison s'opère, en dépit de la neu- 
tralisation de deux forces qui, se combattant, doivent 
s'anéantir. Auquel des deux médicamens devra-t-on 
faire les honneurs de laguérison? ce ne peut être 
le purgatif, auquel on connoît la propriété de 
constiper davantage encore,après avoir évaeué.Il reste 
le sédatif constipant, qui pourroit bien, après avoir 
aggravé la constipation, la vaincre, parce que tel 
est son effet consécutif 9 comme celui du purgatif est 
de la rétablir, après l'avoir vaincue par son effet 
primitif. On peut encore fortifier ce raisonnement 
deTobservationde la constante efficacité de l'opium 
dans cet état soporeux qui a suspendu toutes les 
douleurs du malade, état dans lequel il dort, les yeux 
à demi ouverts , la bouche béante, et respire en 
râlant. Certes , il n'est rien qui ressemble davantage 
aux effets de l'opium, et tout le monde les connoit 
Aussi la doctrine des conti^aires n'a-t*elle jamais 
pensé à opposer l'opium à ces symptômes qui lui 
ressemblent tant. Cependant une fraction millio- 
nième de ce remède en triomphe, comme Tcxpérience 
l'a mille fois prouvé, dans Texercice delà médecine 
homéopathique; et le sentiment de la douleur, rendu 
au malade, rend, à son tour, au médecin chargé de 
la guérir , la sécurité que la dangereuse insensibilité 
diï malade lui avoit fait perdi-e. 

Je crois avoir, par ces réflexions , suffisamment 
démontré que , Topîum , éprouvé dans ses effets pri- 
mitifs et consécutifs sur rhomme sain, est un remède 
dont Tapplication doit être aussi rare , que son usage , 
}usqu*ici , a été fréquent. Cette reforme dans son 
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usage , commandée par la conscience , autant que par 
rhumanité, ne doit exciter aucun regret. La douleur, 
à la vérité, ne fuira plus à rapproche de cette subs- 
tance, dont la vertu semble être magique, mais aussi 
ne la verra-t-on plus reparoître avec cette gravité 
accrue , qui réclame un nouveau miracle , pour la 
faire disparottre encore, et l'homme de Tai-t n'éprou- 
vera plus celle d'avoir décidé, par une succession de 
soulagemens trompeurs , TincurabUité de beaucoup 
de maladies. Mais la douleur et toutes ses variétés, 
céderont aux douleurs variées que les médicamens 
ont la faculté de développer dans l'organisme, et le 
léger accroissement que la médecine homéopathique 
lui fait subir, sera largement compensé par son 
enlèvement complet, etuneguérison radicale. 
La plupart des symptômes qui vont être décrits, 
sont les effets consécutifs de Topium. Ils ont été re- 
cueillis des épreuves faites sur Thomme sain , et se 
trouvent parfaitement d'accord avec les portraits que 
rhistoire nous fait des orientaux , grands amateurs 
de cette substance enivrante. Lorsque Tyvresse 
qu'elle leur procure, est dissipée, elle nous les montre 
affaissés sous le poids des symptômes consécutifs. 
Leur esprit est sans force, leur coi*ps froid et trem- 
blant, leur figure pâle et boursouflée. Leur as- 
pect extérieur dénonce le mal-aise et l'anxiété. Pour 
échapper à cette situation, ils retournent à la taverne, 
où quelques pilules du même remède rendront de 
la chaleur et de la circulation à leur sang, du mou- 
vement aux esprits vitaux , et une vicacité nouvelle , 
taht à l'organe de l'imagination, qu'à l'organe mus- 
culaire . 
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Me scmblc-t-il pas, en fixant ce tableau, qu'on 
ait sous les yeux celui des hommes livrés à la passion 
funeste du vin et de son esprit? U ofifre, en efiFet, 
une grande similitude entre Tunet raut]:e. £opium 
est la source 9 où le Musulman puise ce courage 
brillant qu'on lui voit déployer au commencement 
d'une bataille. Ses ennemis lui opposent une valeur 
réelle, qu'un général prudent exalte avec mesure, 
par le stimulant de l'eau de vie; au signal du combat, 
rien ne paroît devoir résister à J'attaque impé- 
tueuse des enfans de Mahomet Mais leurs adversaires, 
instruits du caractère fugitif de cette valeur em- 
pruntée, n'ont besoin que de savoir attendi^e les effets 
consécutifs de Topium. A cette ardeur bouillante 
qui méprboit le danger, succèdent bientôt le sang 
froid qui le reconnoît et la foiblesse qui l'exagère, 
et leur ennemi, .que Tesprit devin n'a fait que for- 
tifier, cueille facilement des lauriers, bien mérités 
à la constance inébranlable qui les attendoit. La Rus- 
sie compte, une foule de guerriers illustrés dans des 
batailles, où Fart de guérir peut, comme Fart de la 
guerre , étudier les enfans du Prophète et recon- 
noître, le premier, les sources de Icui-s maladies, le 
second, les causes de leurs nombreuses défaites. Us 
m*ont confiiiné le récit, que je viens de tracer- 

Lorsque le poison de l'opium menace Texistence, 
on en anète les effets délétères avec la teinture dy- 
pécacuanha, le camphre, et surtout avec de fortes, 
doses de café, tant en lavemens que pai* la bouche, 
en y joignant le bain chaud et les frictions stimu- 
lantes, si le froid et l'insensibilité sont portés à Tex- 
Irôme. L'électricité remédie aux paralysies que cette 
substance laisse souvent apro^ elle. Ces accidens se 
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présentent rarement dans l'exercice de la médecine 
homéopathique, qui rencontre peu d'occasions d'em- 
ployer ce remède dans l'esprit de la loi des semblables. 
Elle borne .sa dose, qnand son usage spécifique est 
indiqué , à la chétive fraction d'un millionième, et 
quelquefois seulement d'un billionième de grain de 
cette substance. 

Vertiges , en se baissant Mal de. tète latéral an 
front, avec sensation de pression de dedans en de- 
hors , que la compression extérieure diminue. Déchî- 
remens et pulsations dans le front, accompagnés de 
renvois, de vomissement de matières aigres, qui for- 
cent de se coucher, et sont suivis d'une sucui* abon- 
dante. Mouvement convulsifs des muscles temporaux. 
Sueur froide au front Vicissitude de rougeur et 
de pâleur à la face. Dilatation des pupilles, peu de 
tems après avoir pris le remède. Renversement de 
la tète sur la nuque, sorte de tétanos. Douleur, 
vacillation des Sents, douleur à la mâchoii'e su- 
périeure. 

Le matin, sensation de sécheresse de la partie an- 
térieure de la langue, sans soif; sensation de froid 
au bas ventre , avec sentiment de sécheresse à la 
bouche, sans désir de boire. Goût fade, aigre, à la 
bouche. Augmentation de rappétîLFaim canine par 
accès fréquens , avec scasatîon de fadeur à la bouche, 
quelques heures après avoir pris le remède. Défaut 
d'appétit Vomissement ,quelqaes momens après le 
remède. Poids, comme d'une pierre sur Testomac, 
deux hcure.s après avoir pris le remède. Foiblessc 
d'estomacPulsations, pressions,tension du bas ventre. 
Sensation d'un poids dans la région du nombril, ac- 
compagnée d'anxiété, .de chaleur interne et d'étour- 
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dissement; élancemens dans les flancs, quelques heures 
après avoir pris le remède. Sensation de ballonne^ 
ment du bas ventre, surtout de Testomac. H semble, 
en faisant des efforts pour aller à la^ garderobe, que 
Tintestijl rectum soit paralysé. Douleur de ventre, 
comme après avoir pris un purgatif, demi heure 
après le remède. Douleurs de ventre avant et après 
avoir été à là selle. Evacuation alvine, selles molles 
comme de la bouillie, quelques minutes après avoir 
pris le remède. Selles très puai^^tes, 20 minutes après 
le remède. Constipation opiniâtre, prolongée jusques 
à 2 ou 3 semaines* Poids , plénitude à Fépigastre. 
Nausées, envie de vomir » vomissement , quelquefois 
de sang« Dégoût prolongé pour les alimens. Pesan- 
teur extrême à Testomac , immédiatement après le 
repas. Crampes horribles de l'estomac, t'ympanite* 

Tranchées de la matrice, qui forcent de se plier en 
avant, accompagnées d'efforts impuissans pour aller 
à la garderobe, un quart d'heure après avoir pris 
le remède. Douleur riolente au rectum^ pression 
continuelle, il ne peut s'ouvrir, six heures après avoir 
pris le remède. Augmentation du flux menstruel, 
deux heures après le remède. Paralysie de la vessie. 
Excitation des organes de la génération. Rêves vo- 
luptueux, érections nocturnes , pollutions répétées. . 
Satyriasis, nymphomanie; fureur utérine. 

Raucité de la voix, comme par la présence des 
glaires dans le canal de Tair. La toux augmente 
après le repas. Toux creuse et sèche, immédiatement 
après avoir pris le remède, elle passe promptement. 
Accès de toux sèche et violente, suivi de bâillemens 
et de cris subits et perçans , au bout de 36 heures 
Après 3o heures^ la face bleuit subitement; on veut 
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tousser, mais la respiration se suspend, comme dans 
le catarrhe suffoquant, suit un sommeil profond, ac- 
compagné d'une sueur froide de tout le corps. Res- 
piration lente, difficile, gênée, surtout la nuit. Tantôt 
un mouvement profond 'd'inspirafion , tantôt sus- 
pension de la respiration, pendant l'espace a' une mi- 
nute. Tension douloureuse sous les fausses côtes à 
rinsertion du diaphragme, dans le moment de Fin- 
spiralion. Deux heures après avoir pris le remède, 
spasme tonique, roideur de tout le corps. Tiraille- 
mens dans le dos, au sternum, dans les mouvemens. 

Soubresauts convulsifs des bras , et tremblement 
de ces parties, par accès. Fourmillement et engour- 
dissement des doigts, plus vifs, quand on veut saisir 
quelque chose. Battemens des pieds ^ comme dans 
les convubions, accompagnes de cris perçans. En- 
gourdissement des pieds; roideur, sensibilité des 
pieds , telle , qu'on ne peut marcher sans douleur. 
Enflure des pieds. 

Diminution de la sensibilité, puis de Tirritabilitc. 
Tremblement de tout le corps , comme dans l'épou- 
vante , froid général , saccades cohvulsives des ex- 
trémités. Démangeaison:^iquante cà et là, à la peau. 
Démarche lente, ehancoiante. Sensibilité à l'impres- 
sion de l'air libre, crainte de se refroidir. Sentiment 
de sa force, suivi, après 8 ou lo heures, du senti- 
ment de la foiblessc. Sommeil d'yvresse, coma vigil, 
on marmotte entre ses dents. Assoupisseinent, avec 
les yeux , la bouche, à demi ouverts ; les yeux sont 
renversés sous la paupière supérieure, et la respira- 
tion est ronflante. Gémissemeas pendant le sommeil, 
quelquefois cris lamentables, deux heures après avoir 
pris le remède. Sommeil rempli de rêves. Suffoca- 
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tion, cochciuar. Sueur au plus léger inouveinenf. 
Diminution de la chaleur. Lenteur du pouls , iroid 
des extrémités et du dos , accompagné de soif. Elé- 
vation, fréquence tlu pouls, chaleur. Vicissitudes de 
chaud et de froid. Fièvre, qui commence par le froid, 
suivie de bouffée^ de chaleur fugitive et de sueur. 
Fièvre, frisson suivi de chaleur et du sommeil, pen- 
dant lequel on sue abondamment Fièvre , frisâon 
suivi du sommeil; la chaleur succède , accompagnée 
d'une grande soif et suivie d'une sueur générale 
abondante. Une heure après avoir pris le remède, 
frisson avec soif, suivi d'une dialeur générale , avec 
envie de se découvrir; le pouls est fort et plein, la 
bouche est sèche, sans soif, la mémoire est électrîséc 
et les idées vives. Peu d'instans après avoir pris le^ 
remède, vive rougeur de la face, chaleur brûlante de 
tout le corps; cet état dure 8 heures , est suivi de^ 
mouvemens convulsi& du bras et de la jambe droite, 
auxquels se joignent des' cris perçans, Toppression 
de la poitrine et une sueur froide aux mains et au 
front Sueur générale. L« matin dans le sommeil , 
sueur universelle, avec envie de se découvrir. Exal- 
tation de Tcsprit, courage, mtrépidité, magnanimité, 
contentement de soi-même, joie excentrique. Vicissi- 
tudes de gaieté et de tristesse , de plaisir et de peine.^ 
Obtusion des sens, concentration, isolement de tous 
les objets environnans, huit heures après avoir pri» 
le remède. Distraction de Tesprit, mal-aise physique 
et^moral. Mauvaise humeur, chagrin,, désespoir, dé- 
fiance, crainte, terreur. 

Camphre. 
Xe camphre , médicament fréquemment employé, 
est très peu connu, du moins quant à ses propriété^ 
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positives.Il ctoit difficile de les bien connoltre,attenda 
i*habitude où Ton est de le donner ^ fortes doses 
et de le combiner avec d*autres substances médici- 
nales. Administré tout seul et à petites doses, il est 
encore difficile à éprouver sur Thomme sain» ses 
e£kts étant prompts et fugitifs, et son action pri- 
mitive se perdant avec promptitude dans ses effets 
consécutifs, ou réaction de forganisme, de manière 
que les uns peuvent facilement être pris pour les 
autres. 

Que penser des propriétés médicinales du cam- 
phre, lorsqu'on le voit servir d'antidote dans les effets 
dangereux de divers médicamens tirés du règne Té- 
gétal et minéral , et offrir un contre-poison efficace 
dans rirritation cantharidale? on seroit tenté de le 
considérer comme une panacée universelle, Quoi de 
plus opposé, pourtant, à Topinion médicale de tous 
les systèmes, qu'une pareille conclusion? elle répugne 
davantage encore à la doctrine homéopathique, qu'à 
tonte autre doctrine médicale. 

Hahnemann, lui ayant reconnu la propriété de 
neutraliser l'action des médicamens administrés sans 
rapport de spécificité, ou avec ce rapport, mais à 
des doses trop peu ménagées, et cette yertu anti- 
dotaire ayant une efficacité iomiédiate, en a conclu 
légitimement que le camphre opère ce soulagement 
par SCS efifets primitifs, et qu'aJors il ne doit être 
regardé que comme un remède palliatif, rentrant 
ainsi dans la cathégorie des remèdes antipathiques 
à la maladie , sous le gouvernement de la loi des 
contraires.Mais toujours,même dans l'esprit de cetteloi, 
ne doit t'-il être administré qu'à de très petites doses* 
A cet effet, on fait dissoudre ug grain de cam« 
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pbre dans huit gouttes d'esprit de ?ia, et ron en 
donne une goutte, c'est-à-dire, la* fraction huitième, 
mêlée avec une demi once d'eau, que Ton répète 
toutes les cinq minutes , et plus souveiit , si le cas 
l'exige. On remplira aussi sûrement et plus promp- 
tement cette indication, en faisant respirer au malade 
une solution spiritueuse de camphre bien saturée. 
Ainsi la dose homéopathique du camphre à Tinté* 
rieur, est la fraction huitième du grain primitif. 

L'action fugitive de ce médicament ne le rend 
propre qu'à la cure des maladies aigiies et rapides. 
L'érésypèle, qui n'est accompagné d*aucun autre 
symptôme que de celui de cette rougeur vive qui 
rayonne, et s'efface sous Timpression du doigt, soit 
qu'il vienne de l'intérieur, soit qu'il vienne de 
cause externe, cède au camphre, employé comme 
topique, parce que cette substance appliquée sur la 
peau, y engendre le même phénomène. Ce traitement 
est homéopathique. 

Lorsqu'une grande dose de camphre a constitué 
le danger , l'opium est propre à l'éloigner. Cette 
faculté est réciproque de la part du camphre. N'a t'-on 
pas sujet de s'étonner de voir souvent ces deux re- 
mèdes réunis dans une même recette. 

Evanouissement, quelques minutes après avoir pris 
le remède. Mal de tête, avec battemens. Elancemens, 
battemens dans le front, qui durent toute la nuit, avec 
chaleur sèche générale, sans soif. Elancemens par- 
tiels et violons dans la moitié gauche de la tête. Un 
resserrement douloureux à la base du cerveau, spé- 
cialement à l'occiput et à la racine du nez, sans re- 
lâche, qui force dHncliner la tête à droite ou à gauche; 
on ne peut ni se coucher, ni s'incliner en avant, ni 
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la presser, sans aggraver la douleur; Ie$ mains, les 
pieds sont froids/ le front brûlant; on est moitié 
éveillé, moitié endormi Mal de tôle sourd, sous le 
frontal, avec nausées. Ascension du sang vers la tête, 
six heures après le remède. Quelques minutes après 
une forte dose, la tôte est tirée du côté d'une épaule» 
par un accès de crampes.* Pâleur de la face. Res- 
serrement des pupilles. D semble que les objets sont 
trop éclairés, quils sont briiians. Un quart d'heure 
après le rentiède, la lumière est insupportable et les 
angles extérieurs de l'oeil sont pinces. Dilatation des 
paupières, cinq heures après le remède. Inflamma- 
tion des yeux, lo heures après avoir pris le remède. 
Démangeaison, picotemens, élancemens, taches rou- 
ges aux paupières. Larmoyen^ent en plein air. Ren- 
versement du globe de l'oeil; il remonte. Les yeux 
troubles et hagards. 

La bouche est écumeuse, quelques minutes après 
le remède. Douleur piquante aux angles du nez, il 
semble qu'ils sont ulcérés. Le matin, mauvaise odeur 
delà bouche, que l'on remarque soi-même. Ebran- 
lement douloureux des dents. Trismus. Les dents pa- 
roissent allongées et souffrent une douleur qui 
semble provenir du gonflement des glandes maxil- 
laires. Elancemens dans le palais. La nuit , mal de 
gorge, qui augmente dans la déglutition, on croit 
avoir une plaie dans le gosier. Augmentation de 
Tappétit. Renvois, les alimens remontent à la gorge, 
douleur à l'estomac. Poids à Tépigastre et à la région 
du foie. Crampes sous les fausses côtes, qui s'éten- 
dent en arrière jusqu'aux reins, une heure après 
avoir pris le remède. Salivation abondante. Un seur 
timcntde,froid monte de l'estomac à la bouche, quatre 
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hcarc8 après avoir pris le remède. Sensation de brû- 
lure dans toute la bouche et le gosier, qui porte à 
boire, immédiatement après le remède. Renvois conti- 
nuels après le repas. Sensation de froid dans la 
totalité du ventre, un quart d'heure après le remède, 
remplacée quelques heures plus tard par un senti- 
ment de chaleur brûlante dans ces mêmes parties. 
Sensation de dureté et de pesanteur dans le bas ventre, 
surtout au nombril. 

Pression sur le rectum; la selle est naturelle, mais 
peu abondante et suivie de tenesme , quatre heures 
après avoir pris le remède. Le i^'jpur, deux selles, 
précédées de quelques pincemens dans le bas ventre; 
le 2® jour, point d'évacuations, le 3® jour, selle dure 
et difficile. Constipation opiniâtre. Gerçures à Tanus. 
Urines troubles , d'un jaune vert. Urines rares, 
difficiles, Turèthre semble rctrécie. Urines rouges, 
épaisses. Rétention de Turine pendant les douze pre- 
mières heures, avec une pression continuelle sur la 
vessie eb envie d*uriner, sans pouvoir rien rendre; 
douze heures plus tard, flux abondant d'urines, qui 
difre l'espace de 24 heures. Jdémangeaison picotante 
au prépuce, resserrement du scrotum. Les deux pre- 
miers jours, foiblesse des organes génitaux, absence 
de désirs vénériens; les jours suivans, érections fré- 
quentes, désir du coït, satyriasis, nymphomanie. Im- 
■^ puissance totale, après un long usage du camphre. 

Oppression, suffocation, qui semble venir d'un 
poids au creux de Tcstomac. Tiraillemens ; dans la 
nuque, quand on baisse la tète. Mouvement convùlsif 
de rotation des^bras. Difficulté du mouvement des 
extrémités inférieures. Craquement des articulations 
des cuisses , des genoux et des pieds. Tremblement 



Digitized by 



Google 



( 32 ) 

des jambes. Sentiment ^e sécheresse intérieure, sur 
tout à la tôle et dans les bronches, deux heures 
après avoir pris le remède. Sensibilité doulou- 
reuse dans le périoste de tous les os. Inflammation 
crcsypélatcuse, effet d'une application extérieure 
du camphre. Le soir après le coucher, démangeaison 
cà et là sur le corps. Envie de dormir. L'inspiration 
est plus courte que l'expiration. Babil à voix basse, 
toute la nuit en dormant. Pollutions, plusieurs 
nuits d)es)iite. Crampes, convulsions. Une depii heure 
après avoir pris le remède, ralentissement du pouls« 
il ne bat que 60 fois par minute. Pouls petit, foible 
et lent. Le pouls est foible, à pc k^e sensible. Peu-à-pea 
le pouls s'aécélère. Des doses successivement plus 
fortes et continuées roidissent le pouls et l'accélèrent 
de 10 à i5 pulsations par minute. En cessant l'u-^ 
sage du remède, le pouls s'accélère , sans augmen-* 
tation de la chaleur du corps.Trois heures après avoij:^ 
pris le remède, le pouls est accéléré de 23 pulsa- 
tions par minute. Le pouls est plein et îrrîlé , dis- 
position à l'inflammation, sensibilité extrême au froid. 
Froid général de tout le corps. . Frisson, la pçau est 
douloureuse, surtout au toucher. Fièvre, avec frisson, 
claquement des dents et soif vive, suivis de sommeil, 
mais sau6 développement de chaleur. Chaleur à la 
tête et sueur de cette région, le tronc et les membrçs 
restent froids. Rougeur des joues et des oreilles. 
Froid et pâleur du corps', deux heures après avoir 
pris le remède; une heure plus tard, chaleur uni- 
verselle, à la tête surtout. Sueur camphrée. Trem- 
blotement du coeur, anxiété extrême, convulsions, 
pleurs. Délire, fureur, la bouche est pleine de salive 
écumeuse. Le !•' jour, paresse, mauvaise humeur, 
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pendant la sensation da froid; gaieté, satisfaction, 24 
heures plus tard, malgré les douleurs que Ton éprouve; 
II est bien important de discerner les effets pri-^ 
mitifs du camphre, de son action consécutive. C'est 
pourquoi f ai eu soin de marquer les distances aux-^ 
quelles ont paru les divers symptômes de ce médi* 
cament On Ta vu constamment produire le vertige> 
le trouble de Tintelligencfe , la pâleur et le froid du 
corps, peu de tems après son administration, comme 
aussi^ affaiblir et ralentir le pouls, enchaîner Firrîta^ 
tion canthârijdale, et maîtriser Texaltation des organes 
génitaux, peu d'heures après <tn avoir fait usage* Ce 
n'est que plus tard qu'on apperçoit l'effet consécutif, 
ou réaction de Torganisme. Elle est clairement pro- 
noncée dans lé développementde la chaleur générale^, 
Tasccnsion du sang vers la têtc^ Taccélcration du 
pouls, la disposition prochaine au mode inflamma- 
toire de la peau et des yeux, ainsi que dans le retour 
des érections et pollutions, que son effet primitif n'a 
fait cesser que palliativement. 

Salsepareille. 

Peu s^en est fallu qu'on n'ait abandonné la salsepa- 
reille exotique, pour son prétendu stirrogat , la salsc-^ 
pareille indigène. Cependant, malgré la ressemblance 
de ces deux racines, il existe une extrême différence 
entre leurs propriétés. Suffit 1^-il, dit Hahnemann, 
que deux substances aycnt des caractères extérieurs 
de similitude , pour en induire l'identité de leurs 
qualités intrinsèques? on En a fait, néanmoins, un 
fondement assez commun, éa matière médicale, malgré 
les démentis formels donnés parla nature. Lesjsubs- 
tances médicinales, ajoqte t*-il, ne se ressemblent pas 
plus que nos maladies. Les unes et les autres ont 
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leurs caractères distinctif^ qai font qu'elles sont 
elles mêmes, test-à^re^ des espèces. Ces traits dif- 
fér^cieis ne pouvoicnt se reconnoître que par Té- 
preiive sur l'homme qui Jouit de la santé, que ces 
substances médicinales troublent d'une manière qui 
leur est propre. Voici la série des. symptômes par- 
ticuliers à la salsepareille, de laquelle nous pourrons 
peut-être induire quelques généi^alités. 

Comme la coclion, môme la mieux soignée , fait 
perdre à cette substance médicinale une grande partie 
de ses vertus, rUoméopathic n'en employé que la tein- 
tqre spiritueuse,qui se prépare en faisant infuser cette 
racine pulvérisée dans une égale partie d'esprit devin. 
Une goutte de cette teinture, administrée dans l'esprit 
de la loi des semblables , est une dose d'une activité 
extrême. Il est bon de se procurer , suivant le pro- 
cédé connu d'atténuation , des fractions vingtièmes, 
cinquantièmes et centièmes. La durée d'action de ce 
r^îmède est de deux à trois semaines, pour les grandes 
doses, et de quelques jours, pour les petites. 

Toute la matinée, la tête est prise, lourde, et sans 
idées; elle est portée à tomber en avant Vertiges, 
dans la station et dans la marche. Une douleur de 
compression dans le côté gauche du front, une demi 
heure après avoir pris le remède. Elancemens vifs 
dans le milieu du front, immédiatement après le re- 
mède. Tiraillemcns, elancemens dans le côté <lroit 
de la tête, dont la violence cause des horripilations, 
-sept heure» après avoir pris le remède. Douleur 
comprimante et lancinante à Tos des tempes; que le 
toucher augmente. Compression, tiraillemens dans 
tout le côté gauche de la tête. Tiraillemens , elance- 
mens sur le pariétal droit et à Vos de la tempe du 
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même côté, deux heures après avoir pris le remède. 
DonleurlanciaantesoQrde,àlaba'sedu frontal gauche. 
Toutes les douleurs de tête de la salsepareille s*ag- 
gravent par le toucher et le mouvement 

Les yeux font mal. Le matin, tous les ol^ets fati- 
guent les yeux ; les paupières sont sèches, comme 
enflammées; le soir, on ne peut lire, sans ressentir 
une pression dans le globe de. l'oeil; le papier blanc 
parolt rouge. Sensation de chaleur brûlante dans 
les paupières. Dilatation des pupilles , deux heures 
après avoir pris le remède. Serrement douloureux 
de l'oreille droite externe. Boutons croûteux à To- 
reillc externe, avec sensation d'une chaleur brûlante 
et de démangeaison. Pustule^ aux joues , avec dé- 
mangeaison et sentiment de brûlure; ils^y forme des 
croûtes épaisses, qui causent de la douleur; kVàir 
frais. Démangeaison piquante au col, aux épaules, 
à la face, au cuir chevelu, avec sensation d*unegrande 
chaleur dans ces parties; si Fon y gratte , la déman- 
geaison cesse, pourrcparottre en un autre Kcu ; pus^ 
tules à la face, sans douleur. Chaleur fugitive à la 
face, avec sueur au front; chaleur à la poitrine et au 
dos, accompagnée do piqûres de dedans en dehors, 
plus fréquentes et plus violentes au col. Saignement 
de nez. Pustules à la lèvre supérieure. Serrement et 
élancemcns au bord de la mâchoire inférieure , dans 
le mouvement et le renversement de la tfte en arrière. 
Elancemcns dans les muscles du col, plus violens 
dans le mouvement. 

Le matin, goût mauvais, herbacé à la bouche. Le 
matin, goût acide, empâtement de la bouche. Le 
pain a un goût amer. Renvois difficiles, ils ne peur- 
vent s'accomplir. Compression derrière le cartilage 
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xipbùïdc , douleur, quand on y touche Pîncemcns 
dans le ba3 ventre, un demi keure après avoir pris 
le remède, suivis delà contraction du sphincter de 
Tanus. Douleurs tiraillantes danslel>as vf^e, com- 
me quand on s*est refroidi, une heure après k remède. 
Ni faim» ni appétit, et quelque peu qu*on mange, Tes- 
tomac est gonflé, comme après un grand repas. Reur 
vois: d'une vapeur déplaisante, accompagnés de nau- 
sées et de mal de tète. Le matin, mal de coeur jus- 
qu'au vpmissement, avec saveur Ipterbaçée à la bouche. 
Après le diner, mal de cœur, lassitude. 

Envie d^aller à la g^rderobe, sans pouvoir rien 
rendre. Contraction des intestins, besoin. pressant ' 
d'aller à la selle , sans poutmr rien faire i on presse 
pendant quelques minutes , comme dans le tcnesme, 
il semble que les intestins veuiUcnt s'échapper; enfin 
il passe quelques excrémens, comme par saccadesi 
qui produisent des tranchées et de la morsure dans 
le rectum; cette évacuation est suivie de nouveau 
de tcnesme, avec effort du rectum pour sortir, et de 
vives douleurs qui ne permettent pas de s'asseoir. La 
nuit, on est éveillé par un sentiment de blessure à 
l'anus, qui se convertit en une démangeaison brû- 
lante, qui dure tout le jour. Borborygmes, sentiment 
de vide du bas ventre , quatre heures après avoir 
pris le remède. Pincemens dans la région des aines. 
Le premier jour, selle dure; le second jour, consti- 
pation; le troisième jour, sdlcs molles. 

Tcnesme de la vessie, on ne peut rendre l'urine, 
sans une douleur brûlante dans tout le membre vi- 
ril. Tout le jour, envie continuelle d'uriner, sans 
pouvoir rçndre que très peu d'eau, et avec douleur. 
Plus tard, flux aîiondant d'uriucs. L*envie d'uriner 
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éveille dans la nuit, on urine abondamment et 
presque sans sentir passer l'arine, comme après avoir 
pris un remède diurétique. Tenesrae de la Tessie, 
conmie dans la présence de la pierre dans cet or-^ 
gane; Turine brûle en s'écoulant, et entraîne avec 
elle beaucoup de glaires épaisses. 

ÏAchifirenement, toux. Douleur comprimante aux 
clavicules, huit heures après avoir pris le remède. 
Poids au sternum, plus fort, quand on y touche, deux 
heures après le remède. Elancemens dans le milieu 
de la poitrine, sans rapport aycc la respiration. Elan^ 
cemens entre les deux épaules, 14 heures après avoir 
pris le remède. Elancemens, tiraillemens douloureux 
de Tomoplate jusqucs aux fausses côtes, plus forts 
dans IHnspiration. 

Douleur pulsative et piquante, extérieure au haut 
du bras, tout près deFarticulation.Elancemens sourds 
à la partie antérieure et supérieure du bras. Tirail-- 
lemens, elancemens, avec pesanteur paralytique, dans 
le coude, les muscles de Tavant bras , ji^sques à la 
main, deux heures après avoir pris le reqdède. Elan-* 
cemens, tiraillemens à Tarticulation d*uné main, dans 
la direction de bas en haut Tiraillemens dans les 
doigts de la main. Froid des mains , plus sensible 
aux doigts , qui à duré 6 jours ; douleur à Particu- 
lation delà main, comme de luxation, qui s'étend 
jusqu'au doigt annulaire. Douleur à la main gauche, 
sans gonflement. Dans la première articulation da 
pouce, douleur, comme causée par des milliers d'é- 
pingles. Le bout des doigts est douloureux, quand on 
les presse, comme s'ils contenoient un abscès. 

Chaque soir, avant de se coucher, une déman- 
geaison générale, qui cesse, après s'être mis au Ut 
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DëmaBgeaison piquante par tout le corps, dans la 
soirée et le matin« Taches pourprées, des qu*on sort 
d'une chambre chaude, pour aller dans Tair froid; 
démangeaison brûlante par tout le corps^avec frissons. 
Démangeaison brûlante au bas ventre et aux cuisses. 
Eiancemens dans Vos de la hanche droite. Pesan- 
teur des extrémités inférieures, dans la station et la 
marche, deux heures après avoir pris le remède. Ti^ 
raillcmens aux environs des genoux. Piqûres vives, 
à la partie interne du genou gauche , treize heures 
après avoir pris le remède. Tiraillemens sourds , le 
long du tibia droit, jusques au pied. Tiraillemens 
et déchiremens dans les muscles de la jambe droite, 
trois heures après le remède. Tiraillemens et pal- 
pitation sur le dos du pied droit Douleur à la ra« 
cine du pied droit, avec enflure et rougeur, qui 
augmentent après diner. Déchiremens dans le gros 
orteil du pied droit, quatre heures après le remède. 
Battemens, eiancemens au bord interne de la plante 
du pied droit, qui gagnent toute la plante du pied« 
six heures après avoir pris le remède. Boutons rou^ 
ges, de la grosseur d'une tête d'épingle , sans humi- 
dité,^ sûr le dos et les cuisses; ils démangent dans la 
chaleur, le grattement ne les soulage que pour un 
moment. Froid général, excepté à la tête, la &ce et 
la poitrine, qui sont brûlantes. La nuit, froid vif, 
surtout aux pieds, tandis que la face et la poitrine 
sont brûlantes. Le soir au Ut , une heure avant de 
s*endormir, chaleur extrême, bouillonnement du sang, 
battemens. du coeur et. sueur au front. Cet élat s'est 
répété le lendemain. Distraction , mauvaise humeur^ 
on s'offense de peu de choses. 
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A présent, qae l'on compare les propriétés posi* 
tives de cette substance médicinale avec celles qu'on 
lui a supposées jusquHcî, et Ton cessera de s'étonner 
qu'elle ait fait si peu de bien et tant de mal, en mé- 
decine. C'est presque toujours comme sudorifiquct 
altérante et fondante qu'elle est conseillée et em- 
ployée, et Ton n'a pas vu, ni voulu voir, qu'elle ne 
possède ces vertus qu'à un foible degré. On n'a point 
remarqué de symptômes de sueur dans la série des 
symptômes ci-dessus décrits,mais on a vu à quel point 
elle torture les membres, elle échauffe la poitrine 
et la tête, elle resserre et constipe le ventre, elle 
contracte la vessie et retient les urines.Les démangeai- 
sons , éruptions et formations de croûtes à la peau, 
ont dû frapper le lecteur. Les médecins praticiens 
ont entendu souvent leurs malades se plaindre des 
douleurs que son usage continué produit à la poi- 
trine, ainsi que des affections hémorroïdalcs qu'il 
prevoqucEnfin, on ne peut s'empêcher de recdnnoltre 
que les éruptions que reçoivent les vénériens , aux- 
quels 'on prodigue ce remède, sont moins le signe 
du départ du virus siphylitique, que le produit de 
Faction de ce remède, dont la principale vertu est 
d'attaquer la peau. 

Aussi, quelques espèces de dartres, les croûtes lai- 
teuses de Tenfance, quelques rhumatismes provenant 
de refroidissement, certaines coliques hémorroïdalcs, 
la rétention d'urines occasionnée par le déplacement 
des hémorroïdes, même quelques sortes de douleurs 
arthritiques , peuvent être guéris par l'usage de ce 
remède, pourvu, toutefois, que les autres symptômes 
qui se joignent à ces affections, présentent de la si- 
militude avec les divers phénomènes propres à ce 
médicament. 
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• 

Si donc, d'an côté Yon voit rexpëricnce rétrécir 
la sphène &ns^e de ce remède, on doit s'applaodir 
de l'autre, à la vue des nouvelles routes qu'elle ouvre 
à son emploi, et de la multiplication des cas 'de son 
application. Ils sont beaucoup plus communs et plus 
important qu'on n*aUroit osé le penser, d'après les 
autorités qui en ont arbitrairement déterminé l'usage. 
Euphfaise. 

Après avoir exprimé le suc de la plante fratche, 
on le mêle avec égale partie d*esprit de vin. 

Ce n'est pas sans raison que les latins, après eux 
les allemands^ ont dénomme cette substance, laconso^ 
latîon des yeux. Elle lie méritoit pas le mépris dans, 
lequel elle est tombée, et dont THoméopathie vient 
de la relever. Employé dans la similitude de ses symp- 
tômes avec les maladies naturelles de Toeil, ce re- 
mède est digne d-occuper une place distinguée dans 
la matière médicale. On verra, dans les épreuves à 
faire, qu'une goutte unique de $â teinture spiritueuse, 
|ottit encore d'une trop grande activité. 

La tète est prise, avec pression au sommet 
Grande chaleur à la tète. Chaleur au front, avec pres^ 
sion aux tempes. Palpitation des paupières supé- 
rieures et inférieures. La lumière paroît trouble et 
vacillante. A la lumière artificielle, les yeux font 
mal, comme lorsqu'on n'a pas assez dormi. Pression 
et contraction des yeux, dans Taîr libre. Picotemens 
dans les yeux , ils répandent des larmes acres et brû- 
lantes. Amas de chassie à l'angle interne, même dans 
le jour. Racourcissement de la vue, myopie, pendant 
tout un jour. Dans Tair libre, impossibilité de voir 
de loin, pendant trois jours, une heure et demi après 
avoir pris le remède. Engorgement des vaisseaux de 
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la conjonctive. Le soir, sensation de contraction des 
paupières» qui force à clignoter, onze heures aprè$ 
le remède. Picotemens dans le globe des yeux. Lar^ 
moyement, qui menace de cécité. Sensation de per- 
foration de dedans en dehors au tympan de Toreille 
droite, 7 heures après le remède. Tension doulou- 
rease dans Tintérieur de Toreitle gauche. Aoideur 
de la joue gauche en parlant et en mâchant , avec 
sensation de chaleur et'élancemens dans cette partie, 
Tirailleraens en travers de la mâchoire, deux heures 
-après le remède. Elancemens violens , d*arrièré en 
avant, sous la mâchoire droite» près du col, que le 
toucher fait dîsparoître, 8 heures après le remèdèv 
piqûres fines au menton, avec sensation de chaleur 
dans cette partie, demi heure apr^ le remède.« Elan- 
cemens dans les dents de là mâchoire inférieure. Sai- 
gnenaent des gencives, une heure après le reiâède, 
£égayement, soit au commencement d*une phrase^ 
soit au miliçu. 

Amertume de la bouche, défaut d^appétit» mais 
faim. Hoquet, cinq minutes après ûvoir pris lé re- 
mède. Borborygmes non douloureux, comme dans 
la faim et le vide du bas ventre. De tems à autre^ 
pincemens dans le ventre. Douleur de ventre, qui a 
duré 7 heures, deux heures après le remède. Besoin 
fréquent d'uriner» trois quarts d'heure après le re^ 
mède. Urines limpides et abondantes > deux heures 
après avoir pris le remède. Démangeaison volup- 
tueuse, besoin de gratter au bord du prépuce, deux 
heures après le remède. Piqûres vives» au sommet du 
gland, une heure et demi après avoir pris le remède^ 
Démangeaison picotante et voluptueuse au ^land» 
qu'on ne sauroit gratter, sans y laisser delà doulèuf) 
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di^ miniUes après le remède. Selle journalière, dure, 
et en petite quantité. Coutraction du scrotum, 
fourudllement dans cette partie, après douze heures. 
Resserrement qui tient de la crampe, aux parties 
génitales, et compression au dessus du pubis, le 
.soir au lit. 

Ëtemiienient, encbif&enement , écoulement mu- 
queu]^ abondant, tant par Tintérleur que par l'exté- 
rieur des narines, neuf heures après avoir pris le 
remède. Le matio, le nez fournit beaucoup de phleg- 
mes, et la toux est forte, avec abondante expccto- 
ration. Plusieurs jours de suite , vomissement facile 
.et abondant de glaires. Elaixcemens vifs sous le ster- 
num, dix heures après avoir pris le remède. Toux, 
le jour seulement Toux .suffocante, comme dans 
la coqueluche. Respiration gênée, même lorsqu'on 
est assis. 

Sensation d'engourdissement des bras. Ëlauccmens 
dans la hanche gauche, en marchant Dans la marche, 
élanccmcns et saccades dans le genou gauche. Pen- 
.dant la' marche et étant assis, roideur du bas de la 
jambe, qui embrasse le tendon d'achille et le mollet 

Bàillcmens extraordinaires, en marchant dans Tair 
libre. £n vie.de dormir dans le jour, après une bonne 
nuit Le soir, grande lassitude; la nuit, insomnie; 
.pendant trois jours consécutifs. Trois nuits de 
suite, trois heures après minuit, on se réveille à 
chaque ii^tant, puis on tombe dans un sommeil d'en- 
gourdissement , d'où Ton sort avec un sentiment 
d*oppression à la poitrine, de pesanteur à la tête et 
des vertiges ; il s'y joint du mal-aise et une sueur 
générale; on ne peut se mouvoir, sans qu'à l'instant 
1^ tête ne tourne; on éprouve de b foiblesse et du 
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tremblement dans les membres; ce paroxysme s'af- 
foiblit peu-à-peu et se termine à micÛ. Froid conti- 
nuel. Sueur nocturne dans. le sommeil, qui cesse au 
réveil, deux nuits consécutives. Trois nuits de suite, 
sueur générale d'une odeur forte, pendant le sommeil, 
surtout à la poitrine, remplacée par le froid au mo- 
ment tiik'on se lève. Paresse, mauvaise humeur, hy- 
pocondrie, rien ne plait, n'est agréable. Toute la nmt, 
cà et là , démangeaison piquante, on s'agite dana soa 
lit Chaleur, rougeur aux joues ; la figure est brû- 
lante, un quart d'heure après avoir pris le remède. 
Bouffées de chaleur à la face, avec les mains froides, 
sans soif. La nuit , réveils fréquens , causés par la 
frayeur ; rêves d'incendies , d'orages. Toht le jour, 
mélancolie^ silence. 

Menytmthes trifMîata. 

Au moment ou la fleur de cette plante est prête 
à fleurir , on expi*ime son suc ,. et on 'le ikiêle avec 
égale partie d'esprit de vin.: 

La matière médicale enseigne que cette substance 
est amère, et,, en cette qualité, propre à fortifier 
doucement l'estomac ; c'est tout ce que nous en sa- 
von». Mais bien d'^autres substances du règne vé- 
gétal ont une saveur amère, et doivent, à ce titre, 
jouir de la même vertu médicale». Aussi a-t-on fini 
par les confondre toutes dans une même classe, atta- 
chant la vertu médicinale^ non à l'individu, mais 
à la Cimîlle à. laqaelle il appartient. Cepen- 
dant elles diffèrent entre-elles, non seulement par 
leur extérieur, mais, encore, et par les variétés de 
Tamertume, et le degré de cet attribut. La noix 
vomique, le staphisaigre , la coloquinte , la fôve de 
St Ignace, la squille, à ce qu'on sait, ne manquent 
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pas d'amertume , et l*oa a vu combien deux de ces 
substances diffèrent dans leurs (Propriétés médici-* 
nales, comme on yerra plus tard combien les autres 
se distinguent par des. symptômes qui n'ont entr-*eux 
rien de commun. 

Comment, en efiTet» discerner leurs qualités in- 
dividuelles» lorsqull n'arrive presque jamais que 
ces substances soient administrées sans combinai- 
son , ce qui semble indiquer que l'on a de chacune 
d'elles une pauvre opinion. Aussi la pharmacie ne les 
ofifre-t^^lle que soux deux formes, admises de tems 
immémorial. Species amara^ extractum amarum, 
tels sont les titres de leur conservation officinale, 
et de leur administration médicinale. 

C'est avec le même arbitraire que Ton a déterminé 
l'indication de leur usage en médecine. Les amers 
sont toniques et terminent la convalescence de 
presque toutes les maladies , dont la foiblesse et Ta^ 
tonie sont les suites ordinaires. Les vrais obser- 
vateurs ont remarqué que leur usage prolongé n'est 
pas sans danger, en tant que, après avoir élevé 
le ton de la fibre gastrique, ils le détruisent. Quelques 
uns sont allés plus loin, en avançant qu'ils finissent 
parôtre vénimeui?,,x^e que l'expérience a également 
démontré. 

L'Homéopatbiç, que ne peuvent satisfaire les à- 
pcu-près de la spéculation, a soumis à l'épreuve sur 
rhomme Siain, et séparénient, toutes ces substances 
cumulées dans une môme dénomination, et leur a 
trouvé des propriétés qui ne .permettent pas de les 
confondre, ni en infusion, ni en extrait Voici les 
symptômes propres au trèfle, dont la goutte pri- 
mitive de la teinture spiritueuSje est le plus souvent 
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encore h'op active, lorsqu'elle est administrée dans 
Tesprit de la loi des semblables. 

La tête est prise. Les idées se suivent difficile- 
ment, sans désordre néanmoins; mais dès qu'on va 
dans Tair libre, cette difficulté s'évanouît, deuxJhcures 
après avoir pris le remède. Douleur comprimante 
dans le côté droit de la tête, un quart d'heure après 
le remède. Une forte pression de la tête, de haut en 
bas, qu'une forte compression de la main fait cesser, 
mais qui revient ensmte et dure plusieurs heures, 
cinq heures après le remède. Douleur aux tempes, 
comme si elles étoiént comprimées de dehors en 
dedans, qui cesse sous la compression de la main, 
pour reveuh- immédiatement^ après. Pesanteur 
constante de la tête, qui commence tout de suite 
après avoir pris le remède. Pesanteur au sommet 
de la tête , vers lequel ses côtés semblent être eom- 
^primés, et, quand on tousse, sensation d'un poids qui 
pèse sur cette partie. Mal de tête et compression 
qui étourdit, spécialement au front,' dans le repos, 
et le mouvement, une demi heure après avoir pris 
le remède. Tiraillemens , élanccmens dans le front 
et les côtés de la'tête^ deux heures après le remède. 
Sensation de brûlure à la peau de la tempe gauche» 
il semble qu'il y ait une plaie. Piqûres brûlantes au 
front, avec chaleur à la face, le reste du corps dans 
sa température ordinaire, douze heures après avoir 
pris le remède. 

Palpitation visible, non douloureuse des muscles 
de. la face. Obscurcissement de la vue, en plein air, 
ainsi que pendant la méditation et la lecture; il dure 
quelques minutes et se montre huit heures après le. 
remède. Vacillation, sauts des objets devant les 
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yeux , quatre heures après avoir pris le remède. 
Contraction des pupilles une heure après le remède, 
dilatation, quatre heures plus tard. Piqâres sourdes 
dans le globe des yeux. Sensation d'un corps étran- 
ger sous la paupière inférieure. Ëlancemens, tirail- 
lemens dans l'angle interne des yeux, qui provoquent 
le larmoyement. De teras à autre, les yeux pleurent 
Quelquefois spasme tonique de Fune ou Tautre pau- 
pière, que Ton ne peut mouvoir. 

Odeur dégouta!ite, comme celle des oeufs gâtés, 
^ sortant du nez; elle poursuit, soit à la chambre, soit 
en plein air, et dure un quart d'heure, neuf heures 
après avoir pris le remède. Tintement continuel de 
l'oreille droite, qu'on fait cesser, par le frottement, qui 
revient aussitôt que l'on cesse de frotter, huit heures 
après le remède. Elancemens, tantôt dans une oreille, 
tantôt dans l'autre. Gène et pression dans les oreilles. 
Démangeaison dans les oreilles, qui dure trois jours. 
Sensation de froid, dans l'oreille interne, comme sll 
y étoit entré de l'eau, une heure après le remède. 
Bruissement dans l'oreille gauche, en se mouchant, 
comme s'ily p^ssoit de l'air. ChsCnt de grillons dans 
les oreilles. Tiraillemens, elancemens dans le carti- 
lage de l'oreille externe. 

Crampes douloureuses dans les muscles de la joue 
droite. Sécheresse, gerçures des lèn'cs, sans soif, ni 
chaleur sensible, trois heures après avoir pris le re- 
mède. Picotemens passagers à la partie droite du 
col, une heure après le remède. Sensation de roî- 
dcur des muscles du col, dans le mouvement de la 
tête, deux heures après le remède. Tiraillemens à 
l'occiput et à la nuque, roideur extrême du col. 
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Sécheresse de la bouche, de la gorge, sans ^oif et 
sans défaut de salive.Sécheressc extrême de la bouche; 
on a de la peine à avaler sa salive; cet état dure deux 
jours et s'est montré vingt minutes après avoir pris 
le remède. Abord d'une salive abondante, sans mal 
de coeur, 8 minutes après le remède. Elancemcns dans 
le gjsîer , dont la déglutition est gênée , même em- 
pêchée, huit heures après le .remède. 

Goût amer à la bouche. Goût vif pour la viande, 
on mange sans faim , et l'on trouve bon; on mange 
plus que de coutume. Après le repas, augmentation 
du mal de tête, elle est prise douloureusement Ren- 
vois d'air, fréquens, tout de suite après avoir pris 
le remède. Chaleur qui se fait sentir subitement 
dans TestomaC et dure 20 minutes , trois heures 
après le remède. Faim caninc,de la durée» d'une demi 
heure, qui s'asspuvit avec très peu d'alimens , cinq 
heures après le remède. Crampes de l'estomac , un 
quart d'heure après avoir pris le remède. Tumulte 
flatueui et continuel dans la région de l'estomac, 
comme dans le vide de ce. viscère^ quoiqu*on ait 
mangé. Pinceraens , elancemcns sous les fausses 
côtes et dans l'épigastre, qui descendent jusques dans 
le fond du bas ventre et cessent après la sortie de 
quelques vents, mais reviennent aussitôt, pour dis- 
paroltre, dès qu'on a été à la garderobe, une 
demi heure après le remède. Sensibilité douloureuse 
^ des tégumens du ventre. Pîncemens dans le bas ventre, 
spécialement et plus continuels an nombril; il semble 
qu'un poids descend dans le fond du ventre; la sortie 
des vents rend subitement le calme, une demi 
heure après avoir pris le remède. Borborygmes 
continuels, qui donnent du malaise, des maux de 
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coeur, fiallonncmcnt du bas ventre et plénitude de 
cette cavité, comme si Ton avoit trop mangé, et 
sans perte de Tappétit; on sent que les vents sont 
incarcérés, on fait des eflforts inutiles, pour les rendre; 
plus tard ils sortent abondamment.Fermentation dans 
le côté droit du bas ventre, avec chaleur et mouve- 
mens semblables à ceux précurseurs du dévoiepent» 
dans le repos ainsi que dans le mouvement, une 
demi heure après avoir pris le remède. Pincemens, 
élancemens, démangeaison au rectum. Rcten* 
tion de la selle pendant 32 heures , puis évacuation 
de matières dures. Le premier jour, constipation; 
le deuxième , selle difficile , avec pincemens dans 
le bas ventre* Le premier jour» constipation ; le 
deuxième y selle difficile; le troisième, deux selles 
faciles et molles. Envie fréquente d'uriner; on 
rend très peu d'urine, quatre heures après le 
remède. 

Gatarre humide des narines; tout le jour, le nez 
coule. Fourmillement, chatouillement à la gorge. 
Enrouement, obtusioa de Touie. Respiration ac^ 
eélérée; accélération du pouls, rougeur , chaleur à 
la face. Resserrement convulsif de la gorge. Peu 
de tems après avoir pris le remède, élancemens 
dans la poitrine , à la région du coeur. Resserre^ 
ment des deux côtés de la poiti'ine , avec vifs élan- 
cemens, surtout dans Finspiration. Oppression de 
la poitrine. 

Courbature de Tépine du dos, quand on est assis; 

le mouvement la soulage. Douleur dans le dos et les 

, reins, quand on se courbe en avant. Pincemens vifs 

à côté de l'épine du dos , dans h région des omo-* 

plates. Sentiment de pesanteur entre les omoplates, 
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on se courbe en avant et s'étend en arrière, pour 
le soulagen Tiraillemens entre les omoplates. Pal- 
pitatîon visible et douloureuse dans le bras gauche, 
plus forte dans le repos. Elancemcns dans le dcltrîde 
etàFarticulation de l'épaule. Palpitation musculaire 
dans le bras droit. Tiraillemens convulsifs, répétés» 
à la partie interne de Tavant-bras gauche; les doigts 
de là main du même côté se fléchissent involon- 
tairement, le bras se roidit et devient immobile, huit 
heures après avoir pris le remède. Roideur dou- 
loureuse des muscles de Tavant-bras jusqucs à la 
paume de la main; il semble être paralysé , deux 
heures après avoir pris le remède. Ëlancemens vifs 
au coude et à l'articulation de la main, dans le 
repos comme dans le mouvement, deux heures après 
le remède. Ëlancemens dans les doigts de la main. 

Ëlancemens subits dans les muscles de la fesse^ 
sept heures après le remède. Dans la marche et la 
station , élancemens dan^ l'articulation de la cuisse 
avec le bassin. As^s, la cuisse et la jambe étendues 
sont soulevées convulsivement quatre fois de suite. 
Le soir, brisure de l'épine, des reins et des cuisses. 
Tiraillement et roideur des muscles antérieurs de la 
cuisse. Tiraillemens, élancemens autour des genoux» 
dans les gras.de jambes. Roideur douloureuse des 
muscles delà jambe droite, elle semble être para- 
lysée, deux heures et demi après avoir pris le re- 
mède. Douleur dans l'articulation du pied , comme 
de luxation, en marchant, tantôt à droite, tantôt à 
gauche. Elancemens au talon droit, deux heure» 
après le remède. Elancemens violents dans la i^gte 
des pieds, en marchant 
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Kncemens et pîcotemens €à et là par le corps. 
Palpitation visible des fibres mnsctilaircs, dans dif- 
fiHrentes parties du corps. Lassitude des membres, 
dans le repos, comme dans le mouvement. Foiblesse 
de tout le corps, surtout en marchant, et froid gé- 
néral. Horripilation des parties supérieures du corps, 
bâillemens, immédiatement après avoir pris le re- 
mède. Le dos est glacé, avec tremblement. Les pieds, 
les mains sont^acés , le reste du corps a sa chaleur 
ordinaire , une demi heure après avoir pris le re- 
mède. Les pieds froids, pendant 4^ heures. Froid 
général , un quart d'heure après le remède. Ralen- 
tissement du pouls, jusques à 52 pulsations , tine 
heure après k remède. Clhaleur aux oreilles , trois 
quarts d'heure après le remède. Chaleur au tronc, 
surtout au dés, mêlée de' froid, sans soif, ûï chaleur 
ni rougeur 4 laiace, huit hemres après le remède, 
et huit heures plus tard, chaleur et rougeur des 
pues. Vers le soir , boofiTées de chaleur aux joueB. 
Le soir, chaleur sans soif, et sueur douce de tout le 
corps. Chaleur vive de tout le corps , sans soif ni 
sueur, avec les pieds froids, sept heures après 
avoir pris le remède. Anxiétés précordiales, comme 
après avoir éprouve un malheur , ou lorsqu'on le 
craint, une heure après le remède. Anxiétés , mau- 
vaise humeur, mécontentement;angoisses, qui forcent 
de changer sans cesse de place, seize heures après le 
remède. 

C'est avec justice querHoméopathie s'étonne qu'on 
ait songé à combiner avec d'autres médicamens un 
remède qui possède de si grandes propriétés. Cet 
état de combinaison est Tunique cause, et de l'igno- 
rance de SOS vertus, et du peu de bien qu'cpi a fait 
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ayec lui, ^l, s'il est administré seul et sans mélange, 
ses grandes doses ne permetteut^ point à ses effets 
primitifs de se développer. On vient de voir les 
symptômes non^breux qu'il engendra sur rbomme 
sain et leur ressemblance avec une foule dj& symp- 
tômes de nos maladies paturelle& Les affections ato- 
niques de l'organe digestif, les flatuosités du ventre, 
la constipation, y sont clairement dessinées. Si nous 
passons de cette région, à la tête, à la poitrine et aux 
membres, on ne sanroit méconnpîti:e Texaltation de 
la fibre sensible et irritable, produit de la foiblessc 
profonde du système nerveux, par opposition à celle 
qui accompagne Texcès de roideur et de ton dans 
l'organisme. 

Dent de lion, taraxaeum. 

Après avoir exprimé le suc de cette plante, au 
moment où sa fleur va s'ouvrir, on le mêle avec égale 
partie d'esprit de vin. 

C'est encore l'arbitraire qui a déterminé les vertus 
de cette substance et réglé son usage. Il falloit bien 
faire quelque chose pour toutes ces maladies sans 
nom, qui ne tronvoient point de place convenable 
dans les cadres pathologiques de notre invention. 
Les humoristes vinrent à leur secours et, à l'aide de 
Tépaississement des sues, de Tengorgement des vais- 
seaux capillaires et de l'obstruction, on leur créa un 
nom , un mode d'existence et un traitement. Cest la 
chjfmie qui fournit ce dernier. Les plantes à sucs pi- 
teux, envisagées par elle comme des savons végé- 
taux, lui parurent pourvues, à la manière des savons, 
de la propriété dissolvante , et dès lors toutes les 
maladies provenant de l'cpaississement, furent do- 
tées de leurs remèdes spécifiques. La chicorée fut, 
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proclamée Taotidote par excellence des affections du 
genre noavelleinenttrouvé. On verra, dans le tableau 
des phénomènes produits par cette substance sur 
rhomme qui jouit de la santé, jusqu'à quel point les 
opinions sur les vertus de cette planté, sont fon*- 
dées. Une goutte pure de son suc est toujours suf- 
fisante à la gnérison des maladies qui sont de son 
ressort. 

Vertiges, en marchant dans Tair libre; on chan- 
celé, la tête tombe, tantôt du côté droit, tantôt du 
côté gauche, deux heures après avoir pris le remède. 
D*autres fois, contraction et tournoyement au 
bas du front , auprès de la racine du nez, avec sen- 
timent de dilatation du cerveau , mais sans douleur. 
Fourmillement dans le front, qui finit par s'étendre 
par toute la tête, comme si quelque chose de vivant 
s'y remuoit. Sensation de pression et de démangeai- 
son dans la tête, quatre heures après avoir pris le 
remède. Forte pression à Tocciput, pesanteur à la 
tête, chaleur et rougeur de la face, neuf heures après 
le remède. Pression douloureuse et engourdissement 
au front comme après une débauche, une heure après 
le remède. Compression douloureuse dans la tempe 
droite. Douleur de tête, avec pression de dedans en 
dehors. Poids à Tocciput, que la flexion en avant 
soulage, qui s'aggrave, lorsqu'on relève la tête, et 
devient insupportable, lorsqu'on la tient droite. Assis, 
pesanteur et engourdissement dans tout le front, qui 
empêchent de lire, troublent l'esprit et s'accompa- 
gnent de nausées;ces symptômes s'appaisent,dès qu'on 
passe dans l'air frais, une heure et demi après le re- 
mède. Assis , tiraillcmens douloureux à la tempe 
gauche, qui cessent^ dès qu'on se lèye et qu'on marche, 
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cinq heures après le remède. Tiralllemens , élance- 
mens derrière Toreille droite. Elancemens qui se 
succèdent rapidement au côté gauche du front. Assis, 
les tempes éprouvent des élanccroens qui cessent, dès 
qu'on se lève , une heure et demi après Je remède. 
Elancemens vifs, extérieurs , à la partie gauche du 
front, qae la marche augmente , que la station ar- 
rête, trente huit heures après le remède. Un bouton 
au dessus de la tempe dans le cuir chevelu, que Ton 
ne sauroit toucher , sans éprouvçr de la douleur, 
comme d'un abscès. La peau du front et du sommet 
de la tête , paroit tendue et fermement collée aux os 
du crâne. Un bouton au milieu du sourcil, doulou- 
reux au toucher, vingt sept heures après avoir pris 
le remède. 

Contraction des pupilles , quatre heures après le 
remède. Dilatation des pupilles , vingt deux heures 
plus tard. Le matin au réveil, les paupières sont 
collées parla chassie, plusieurs jours de suite. In- 
flammation des yeux, ils ne supportent point la lu- 
mière et pleurent continuellement; on y épronveune 
compression, comme d'un objet que l'on s'efforce en 
vain d'éloigner, en les frottant Sensation de brûlure 
dans le globe de l'oeil gauche, onze heures après avoir 
pris le remède. Brûlure vive dans l'angle interne de 
l'oeil droit. Piqûres brûlantes aux deux paupières 
de Toeil gauche, une demi heure après le remède. Pi- 
cotcmens et sensation de brûlure au globe de l'oeil 
gauche etàTangle externe du même oeil, une demi 
heure après avoir pris le remède. Compression vive, 
comme d'un grain de sable, à l'angle interne de l'oeil 
droit,avec sensation die gonflement des paupières. Dou- 
leur lancinante dans loeil droit 
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Le soir, difficulté de l'ouie. Rcfouleineut dans Tinlé- 
rieur de Toreille gauche. Sifflement dans l'oreille, 
semblable à celui des sauterelles. Elancemens der-- 
rière Toreille, avec tiraillemens dans le côté du 
col. Elancemens et démangeaison brûlante dans 
Torèille droite. Tiraillement douloureux à Toreille 
externe, cinq heures après le remède. Elancemens 
dans une joue. Un bouton suppurant à la joue gauche, 
entouré d'un cercle rouge , douloureux au toucher. 
Même bouton à 1 angle de Taile droite du nez, 
huit heures après le remède. Saignement de nez, 
gerçures de la lèvre supérieure. Bouton suppu- 
rant à la commissure droite des lèvres. Déman- 
geaison subite sous le menton , une heure après 
le remède. 

Piqûres brûlantes au bord gauche de la langue. 
Blancheur de la langue, qui se découvre peu-à-peu 
par endroits. La langue est couverte d'un enduit 
blanc. Elle donne le sentiment de la rudesse, et, lors- 
qu'elle se dépouille par places, c'est pour y montrer 
une rougeur sombre, accompagnée d'une grande sen- 
sibilité. Abord d'une salive abondante. Sensation 
de compression à la gorge. Difliculté de la dégluti- 
tion, comme si lagorge étoit enflée. Salivation acide, 
qui agace les dents. Sécheresse, elancemens dans le 
col. Saveur acide des alimens; d'autres fois, tout 
ce que Ton mange , semble amer. Renvois amers, 
hoquet, surtout après le boire, une demi heure 
après le remède. IVlal de coeur, comme sil'onavoit 
surchargé son estomac avec des alimens gras; en- 
vie de vomir, douleur au front avec étourdissement; 
ces symptômes sont soulagés par l'air frais; ils se 
sont montrés une heure et demi après avoir pris le 
remède; 
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Fadeur et «aal-aisc au gosier. Après le inangcr, 
surtout le boire, froid vif. Tumulte flatueux sans 
douleur, daus le bas ventre. Un mouvement» qui 
s'élève subitement dans le bas ventre et devient 
durable, comme produit par des bulles qui se for- 
ment et éclatent, cinq heures après le remède. Ten- 
sion à Tépigastre et pression au cartilage xiphoïde, 
quand on se baisse en avant. Pincemcns dans le 
ventre, suivis d'éruptions venteuses. Elancemens 
plus ou moins prolongés dans le cdté gauche du 
ventre. Démangeaison douloureuse et piquante dans 
les muscles abdominaux. Démangeaison, titillation 
au périnée, avec besoin de gratter, quatorze heures 
après le remède. 

Deux évacuations alvines, molles, mais difficiles» 
dans le même jour , huit heures après avoir pris le 
remède. Le premier four, seize heures après le re- 
mède, trois selles molles, mais aocoitipagnées de 
beaucoup d'efiForts. La selle est accélérée et très 
molle, suivie de tenesme , sans pouvoir rien rendre 
de plus. 

Fréquente cavie d'uriner, sans douleurs, une heure 
après avoir pris- le remède. Flux abondant d'urines, 
trois heures après le remède. Envie fréquente d'uri- 
ner, suivie de peu d'urines, vingt heures ^après le 
remède. Démangeaison au prépuce, qui force à gratter, 
sept heures après le reniède. Une douleur perfo- 
rante dans le gland. Piqûres fines au scrotum. Elan- 
cemens brûlans dans le scrotum. Pollutions noc- 
turnes, de deux nuite l'une. Erections involontaires 
et longues, neuf jours après avoir pris le remède. 

TitUktion dans la fond de la gorge, qui excite la 
toux; on en est averti , sans pouvoir la comprimer/ 
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4o heures après le remède. Dans le çàté droit, de-- 
puis la région du foie jusqu'à Tépaule , pesanteur et 
compression sur les côtes, poids et sensation de brû- 
lure au sternum , une demi heure après le remède. 
Pression, piqûres dans le côté droit de la poitrine, 
que la respiration n'augmente pas, mais aggravées 
et s'étendant, sous la pression de la main, deux heures 
après avoir pris le remède. Elancemens dans diffé- 
rentes parties de la poitrine, quelques heures après 
le remède. Palpitations dans les muscles intercos- 
taux. 

Pesanteur à Tépine du dos. Roideur , elancemens 
dans le dos. Elancemens sourds et durables dans 
Tomoplate droite , de dedans en dehors. Glousse- 
ment et roulement dans Tomoplate droite. Palpi- 
tations des fibres musculaires du bras, quatre heures 
après le remède. Elcncemens dans les chairs du 
bras. Une suite d'élancemens vi& à la partie posté- 
rieure du bras, que la friction fait cesser. Elance- 
mens dans Tarticulation du coude et dans le milieu 
de Tavant-bras droit, dans le repos et le mouvement» 
treize heures après avoir pris le remède. Palpita- 
tions dans les muscles de Tavant-bras gauche, dix 
heures après le remède. Sensation de brûlure dan^ 
l'avant-bras droit. Tiraillemens et déchircmens dans 
le poignet gauche , qui s'étendent jusques aux trois 
derniers doigts de la main. Eruption boutonneuse 
aux mains et sur les doigts, accompagnée de dé- 
mangeaison. Douleur brûlante aux troisième et qua- 
trième doigts de la main gauche. Elancemens dans 
le quatrième doigt de la main gauche. Le bout des 
doigts est d'un froid de glace , six heures après le 
remède. 
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Palpitations, démangcaisoa aux muscles fes- 
siers» Douleur lancinante dans toute la^cùisse gauche, 
dix heures après avoir pris le remède. Déman- 
geaison mordante à la cuisse gaudie , qui force à 
grÂtter, huit heures après le remède. Tiraillemens^ 
élanceroens dans les genoux, dans le repos et le 
mouvement, trois heures après le remède. Douleur 
brûlante dans un genou. Sensation de brûlure, le 
long du tibia. Elanccmcus dans les genoux et les 
gras de jambes. Palpitation douloureuse dans un 
mollet, une heure après le remède. Démangeaison 
violente au mollet gauche , le soir, en se couchant; 
le grattement l'augmente et excite la rougeur et un 
isuintement, dix sept heures après le remède. Dé- 
^ mangeaison sur le dos du pied droit; il y par oit 
des boutons, qui suintent Elancemens ^brûlans à la 
plante d'un pied. Sensation brûlante , r-cvenant par 
accès, dans les orteils ; elancemens dans le gros or-;- 
tcil. Démangeaison aux orteils* Su^îur abondante 
entre les orteils, spécialement du pied droit 

Sentindcnt de foiblcsse géqérale, tous les membres 
sont douloureux au toucher et dans une mauvaise 
position. Assis, on sent davantage ses douleurs, et 
la marche les soulage. Assis, on ne cesse de* bailler, 
comme si Ton n'avoit pas assez dormi , cinq heures 
après avoir pris le remède. Somnolence, les yeux se 
ferment involontairement pendant qu^on lit; se met^ 
on en mouvement, Tenvie de dormir se dissipe, cinq 
heures après le remède. Envie invincible de dormir» 
après le repas; an réveil, violent besoin d'uriner, 
sentiment de brûlure à la vessie, avant et après Pémis* 
sion des urines. 

Tome 3. 8 
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SoiDin^ inquiet, agitation dans le lit, rêves ani- 
més et pleiqs de querelles. Au réveil, suear gêné* 
raie, suivie de démangeaison et de l>csoin de gratter, 
^4 heures après avoir pris le remède. La sueur 
commence avec le sommeil et dure toute la nuit; la 
chaleur est vive, surtout aux joues, on s'éveille tout 
mouillé , mais dispos et gai. Chaleur , rougeur à la 
face, une heure et demi après avoir pris le remède. La 
promenade en plein air échauffe la face et tout le 
corps, sans produire la soif. Froid de tout le corps, 
^gt heures après le remède. Froid de quelques 
heures, accompagné de pesanteur à la tête. La marche 
en plein air détermine un frisson violent, semblable 
à un accès de fièvre, qui n'est suivi ni de chaleur ni 
de soif. L'humeur est bisarre , colère, acariâtre; on 
ne veut n'y s'occuper, ni parler; plus tard, gaieté, 
contentement, disposition au rire, à la conversation. 

Le lecteur, sans doute, étoit loin de s'attendre à 
voir cette humble racine, propriétaire de tant de 
vertus! il ne peut échapper à son attention qu'elle 
a une action expansive, bien caractérisée dans les 
mouvemens excentriques qu'elle fait éprouver à 
l'homme qui jouit de la santé. Ce n*est donc /pas à 
tort qifelle «st employée empiriquement ^dans les af- 
fections dn système cutané. On a également remar- 
qué les symptômes relatifs aux régions hypocon- 
•driaques, sur lesquels est fondé son usage dans /i/i- 
farctHs des organes qui y sont logés. Ce n'est pas 
avec autant de bonheur que la médecine la conseille , 
et remployé dans les enflures des cavités et des mem- 
bres, séduite par sa prétendue vertu diurétique. L'effet 
primitif de ce remède est, en effets apéritif, et les en- 
flures , n^s subitement^ ont pu céder à son usage. 
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tandis qu*on a toufours vu Celles qui sont chroniques^ 
lui résister opiniâtrement Ainsi donc, après avoir 
provoqué les urines, ce remède fiait promptement 
par les rendre plus rares, par son effet secondaire; 
qui ne tarde pas à se manifester. Cest le diabètes^ 
qui est de son ressort, et il y est véritablement spé- 
cifique. On voit combien grande est rèrreur dana 
laquelle on se trouve encore, relativement aur 
propriétés positives de ce médicament. Certaines 
fièvres intermittentes le trouvent également spécifique 
dans leur cnration, ce que les pratiques populaires 
ont, de tout tems, démontré. Enfin, le rhumatisme et la 
goutte elle-même^ rencontrent quelqu^efois dans soq 
usage un remède assuré. 

Le poivre, capsicum annuum: 
Voici encore une substance médicinale qui s'est 
échappée de la pharmacie , pour se réfugier dans la 
cuisine et sur nos tables. Elle a la pr(^riété de re^ 
lever puissamment la saveur de nos sauces, d'éveiller 
Tappétit, lorque déjà le besoin de manger est satis- 
fait. Ainsi nous lui devons de pouvoir dîner deux 
fois, ce qui ne laisse pas d'être d^un grand prix> aux 
yeux des sectateurs de la bonne chère. On pourroit 
inviter les amateurs de la table à lire le chapitre de» 
symptômes que le poivre développe sur Thommc 
sain. Us ne verroicnt pas, sans quelque étonnement 
peut-être , de combien de maladies il renferme les 
éléroens, et, pour les consoler de la privation de son 
stimulus, à combien de maladies naturelle^ il peut 
servir de spécifique. On ne leur propose point d'y 
renoncer, sans leur offrir une compensation, que 
Ton retrouvera toujours dans la balance de la création. 
C'est danUcsdeux indcs que croit cette substance. 
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On la prépare, pour Tusagc. homéopathique, en mê* 
lant vingt grains de la poudre formée des capsules 
et de la graine du poivre bien mûres, avec 400 gouttes 
d'esprit de vin« Cette solution, qui s'opère dans l'es- 
pace d'une semaine, et sans l'emploi de la chaleur, 
mais avec le soin d'agiter deux fois par jour le mé- 
lange , fournit un ^rain de poivre , dans la quan- 
tité de 20 gouttes de cette teinture. On Tatténue 
jusques à la fraction trillionième , minimum de sa 
dose. Ainsi, poar obtenir la fraction millième, il 
faut ajouter 20 gouttes de la teinture à 5o gouttes 
d'esprit de vin. Une goutte de ce dernier mélange, 
et 99 gouttes d'esprit, fourniront la fraction cent 
millième. Enfin , dix gouttes cent millièmes , et 99 
gouttes d'esprit de vin, mettront en possession de la 
fraction millionième. On continuera de descendre 
l'échelle, jusqu'à ce qu'on soit arrivé au trillion. Un 
^ de .grain de camphre^ à plusieurs reprises répété, 
remédi^auxaccidens qui peuvent résulter de Tusage 
de ce remède donné a trop grandes doses. 

Yvrcsse, au réveil; stupidité telle, qu'on ne peut 
se reconnoître soi-même. Le matip u réveil, la tête 
est étourdie et vide, douze heures i.près avoir pris 
le remède. Tiraillemens , déchiremens dans le côté 
gauche de la tête, six heures après le remède. Horripi- 
lation du cuir chevelu, suivie d'une démangeaison 
brûlante, que le grattement fait cesser un instant, 
mais qui n'en revient que pi us fortement, deux heures 
après le remède. Rougeur extraordinaire de la face, 
sans chaleur; une demi heure plus tard , pâleur ex- 
trême, huit heures après le remède. Vertiges, chan- 
cellemenl d'un coté à l'autre* Au plus léger mouvement 
de la tête) et en marchant, il semMe que le crâne va 
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s^oavrir. Battemens dans les tempes et au front. Pe* 
sauteur continuelle au front, au dessus de la racine 
du nez, élancemcns dans les oreilles et au dessus des 
yeux. Mal de tête latéral, semblable à la migraine 
hystérique, aggravé par rouvcrlurc des yeux et la 
flexion de la tête, accompagné de la perte de la mé- 
moire et de maux de coeur. Elancemcns etdéchire- 
mens de la têtç, que le repos aggrave, que le mou- 
vement soulage. Douleur aur os de la face; le toucher 
y produit des piqûres qui semblent pénétrer les nerfs; 
c'est au moment de s*endorniir que ces accidens fa- 
tiguent davantage. Au côté garuche de la face, érup- 
tion de boutons, auxquels on éprouve de la morsure, 
comme si Ton versoit du sel dans une plaie. Taches 
rouges à la face et au .front, il y vient uuc dartre 
rongeante, dans Fespace de 24 heures, après avoir 
pris le remède. 

Dilatation extrême des pupilles. Pâleur delà face» 
les yeux semblent sortir de la tête, seize heures 
après avoir pris le remède. Le matiu au réveil, sen- 
sation de brûlure dans les yeux, qui sont rouges et 
larmoyans. Piqûres douloureuses dans les yeux. In- 
flammation des yeux. Le matin, obscurcissement de 
la vue, par une substance qui semble nager devant 
la cornée; le frottement rétablit la vue. Couleur 
' noire de tous les objets. Pesanteur sur les yeux, qu'où, 
ne peut ouvrir que difficilement. Perte presque com- 
plète de la vue. 

Tiraillemens à la conque de Toreille. Démangeai- 
son dans la profondeur de Toreille. Gonflement dou- 
loureux sur le rocher de Toreille. Démangeaison mê- 
lée d'élancemens, dans le nez. Le matin au Ht, saigne- 
ment de nez. Le mucas des narines est sanguino- 



Digitized by 



Google 



(60 

. lent. Boutons douloureux à rentrée des narines. £- 
ruption, ulcération aux lèvres, leur gonflement. Ger-^ 
cures des lèvres. Enflure des gencives , tiraillcniens 
dans les dents, qui Semblent allongées et émoussées. 
Eruption boutonneuse à Tintérieur des joues. Sali- 
vation, douleur en avalant, comme dans l'esquinan- 
cie. Constriction de toute la gorge, une heure et demi 
après avoir pris le remède. Le matin, sécheresse de 
la bouche, sans soif, huit heures après le remède. AU* 
sence de la soif. Saliva épaisse et glaireuse, deux 
heures après le remède. Goût fade et aqueux à la 
bouche, auquel succède le soda. Goût âpre et acide, 
que Ton trouve au bouillon de viande, deux heures 
après le remède. Sensation de froid à Testomac, 
comme s'il renfermoit de Teau froide; on y éprouve 
une sorte de tremUlcmeut. Défaut d'appétit Poids 
à Tépigastre, avec nausées , le matin et après midi, 
vingt quatre heures après le remède. Après avoir 
mangé , plénitude et anxiétés dans la poitrine , ren- 
vois acides, soda et selle liquide. Immédiate- 
ment après le dîner, évacuation alvinc, rougeur des 
)oues, six heures après avoir pris le remède. Après 
le déjeuner, le dîner et le souper, sensation de brû- 
lure à l'estomac, qui s'étend' jusques dans la bouche. 
Dans les profondeurs du bas ventre , élancemens 
brûlans , en même tems tranchées au nombril , qui 
ne permettent. ni de se courbeî* ni de marcher; on 
prend de Kiuracur, on est triste , on pleure ; suivent 
les angoisses et la sueur. Tympanite, surtout de la 
région épigaslrique, avec tranchées au nombril; on 
ne sauroit se mouvoir, sans augmenter son mal ; il se 
joint à ces accidens une douleur extrême des reins. 
Gonflement du ventre^ deux heures après avoir mangé^ 
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suivi (l*une grande donlcar à rocciput Tympaaito 
extrême ; il semble que le ventre va éclater; la respt^ 
ratiou en est presque suspeodue. . 

Borborygmes , roulement des flatuositds du haut 
en bas du ventre, une heure après le remède. Pince-^ 
mens dans le h^Rt ventre ». sous les fausses côtes, à 
. répigastre, causé^par les vents. Selles diarrhéiques, 
glaireuses et sanguinolentes, accompagnées de tran- 
chées au nombril. Soif après Tévacualion; frisson, 
après avoir bu. Tiraillemens et rumeur dans le ventre* 
avec et sans diarrhée. Selles glaireuses, avec tenesme. 
Petites selles, tout glaireuses, souvent mêlées de sang, 
tenesme. Constipation , qui semble causée par trop 
de chaleur du ventre. 

Douleur brûlante à Tanus, quatre heures^ après 
le remède. Elancemens, brûlure àTanus, pendant 
Tévacuation diarrhéique. Hémorroïdes aveugles, 
tumeurs à Tanu^, très doulour<^uses pendant Féva- 
cuation. Hémorragie de Tanus,* pendant quatre 
jours. 

Tenesme de la vessie, envie fréquente d'uriner, sans 
pouvoir rien rendre. Emission doulourei&e de l'u- 
rine ; elle coule goutte à goutte et brûle , huit heures 
après avoir pris le remède. Chaleur brûlante des 
urines. Douleur brûlante du canal de l'urèthre, après 
avoir uriné, sept jours après avoir pris le remède. 
Sensation de brûlure avant d'Uriner , en urinant et 
après avoir uriné. Elancemens, tranchées de Turèthre, 
même sans uriner. Picotcmens dans la partie an- 
térieure de l'urèthre, huit h(mrcs après le remède. Le 
canal de Turèthre est douloureux au toucher» Pe- 
santeur et tranchées dans l'intérieur du gland, spé- 
cialement le matin et le soir. 
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Le matin aa réveil, froid du scrotum, impuissance 
virile. Pollutions nocturnes. En urinant, tiraille- 
mens du cordon spermatique ; érections , le matin, 
dans le milieu du jour et le soir. Roideur doulou- 
Ircuse du membre viril , sans idées voluptueuses. 
Le matin dans le lit, éreclions violentes, que Tcau 
froide peut seule faire tomber. Ecoulement purulent 
de l'urèthre , sorte de gonorrhée. L'écoulement de-- 
vient jaune et épais, au bout de sept jours. Peu-* 
dant le flux menstruel, poids à Tépigastce, avec 
nausées et maux de coeur. 

Fourmillement, chatouillement dans le nez, comme 
dans Tenchifirenement. Obtusion des narines, raucité 
de la voix. Toussolemcns frcquens. Toux sèche et 
fréquente. Toux, surtout le soir, depuis cinq heures 
jusqucs à neuf. Le soir après le coucher, fourmille-^ 
mens dans le canal de Tair, toux sèche. Dans la toux, 
douleur de tête, comme si le crâne vouloit s'ouvrir. 
Toux qui soulève l'estomac. Après midi , accès de 
toux, qui excita le vomissement. A chaque accès de 
toux, douleur au col ou à Toreille, comme celle 
d*un abscès qui veut s'ouvrir. Dalis la toux , tirail- 
kmensi douleur dans le côté de la poitrine jusques 
au col. La toux cause une douleur profonde dans 
le côté de la cuisse jusqu'au genou. La toux , Téter- 
nuement provoquent une douleur dans quelqu'un des 
membres. Dans la toux, élancemens dans les côlcs 
de la poitrine et dans le dos. A chaque inspiration, 
élancemens entre les épaules, dans la région de Tes- 
tomac, dans un côté du ventre et au sternum, à la 
surface seulement. Anxiétés, inspiration profonde, 
dans rintenlion de se soulager. Oppression, môme 
dans le repos, roideur de Tépine , respiration entre* 
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coupée de soupirs, toux sèche. Asthme» plénitude 
de la poîtriae. Oppression, qui semble yenir deTcs^ 
tomac, avec rougeur de la Ëice et sensation de plé7 
nitude du thorax. Orthopnée, on ne peut respirer 
que debout. Battemens douloureux dans la poitrine. 
Courbature de TépHie du dos. Roideur des muscles 
du coLËlancemens dansTarticulation du coude. Sueur 
froide des mains, trois heures après le remède. 

Elancemens^.dcchircmens, depuis la hanche jus- 
qycs aux pieds, spécialement dans la toux. Roiddur 
douloureuse des genoux, des bras et des jambes , en 
marchant Elaneemens dans les orteils, de dedans eqt 
dehors. Démangeaison brûlante par tout le corps^ 
Brisure de toutes les articulations» surtout après le 
repos et le somAfieil. Crampes dsms diverses parties 
du corps. Ëngourdissemeut, fourmillement des mcm« 
' bires. Lassitude extrême, plus grande le matin que Je 
soir. Horreur du diouvement. Sommeil agité, plein 
de raves, on se rqvcille fréquemment Insomnie, cinq 
heures après avoir pris le remède. 

Bâillemens nogd interrompus, demi heure après le 
remède. L'air frais, est incommûjde, ou n'en peut 
supporter le courant Diminution successive de la 
chaleur du corps. Froid de tout le corps, sans fris- 
son ni tremblement Le soir après le coucher, froid 
extraordinaire, suivi d'cnchi£Frencment , trois jours 
après avoir pris le remède^ Le soir, le corps se re- 
froidit Frissons, tremblement des membres. Le 
soir, horripilation dans le dos, sans chaleur ni soif, 
isuivîe d'une douce sueur. Accès de fièvre , le soir ^ 
avec soif, sans chaleur, sans bàilleinej)^ , sans pen^i 
dilations; mais avec lassitude, courte hja)eine, somna*- 
lence et mauvaise humeur. On ne peut faire un roo%« 
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veinent,- sans frissonner. La première nuit, frisson- 
la s€condc'nmt,sucur générale. Horripîlations,chaleur' 
mêlée de froid, désir de boire de TeaiL Après la 
chaleur et la sueur, sans soif, frisson subît, à six 
heures de soir; tremblement des membres, claque-' 
ment de dents, soif vive , anxiétés , délire , horreur 
du moindre bruit Le lendemain, cette scène se ré- 
pète à sept heures du soir. Chaleur, rougeur à la 
face, tremblement des membres, peu d'instans après 
avoir pris le remède. A midi, après avoir mangé, 
chaleur à la face, froid des pieds et des mains , sans 
horripilations; le lendemain, cette scène se répète à la 
même 'heure. 

Rougeur des joues. La face est périodiquement 
pâle et ronge, ainsi que les oreilles, avec sensation 
brûlante, sans que la main puisse la reconnoître, en 
y touchant. Les mains, les pieds, lés Joues sont brû- 
làns, et même gonflés. Concentr itîon de l'esprit, mo- 
rosité, silence; humeur chagrine et colère, suscepti- 
bilité extrême, on s'offense de tout; Humeur joyeuse, 
disposition à rire , à chanter , à folâtrer , quelques 
jours après avoir pris le remède. 
• Il n'est aucun praticien qui n'ait vu se réfléchir, 
dans ]es symptômes du poivre, beaucoup de nos ma- 
ladies, parmi lesquelles on peut en compter d'émi- 
nemment graves! La fièvre intermittente s'y trouve 
signalée d'une manière bien positive. Les symptômes 
spéciels la différencient de beaucoup d'espèces, avec 
lesquelles il ne failt point la confondre. Déjà Bergius 
ta fait mcritibrf dans sa matière médicale. Il avôît 
trouvé au poivre une vertu fébrifuge, que le docteur 
Franck de Viliia a confirmée récemment, dans une 
smte d'expérichccs heureuses qu'il en a faites, dont 
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on lit la narration dans le journal médico-chirur- 
gical russe , où elles sont insérées. Cest dans toute 
sa pureté et sans aucun mélange, que ce médecin ad- 
ministra cette substance dans les fièvres intermit- 
tentes. Aussi , sQs cures furent-elles simples , comme 
le remède qui les opéroit. U s'inquiéta peu du mode 
d'action curative à la faveur duquel les paroxysmes 
fébriles s'arrêloient, cette question attendant encore 
sa solution, depuis Torigine même de Tartde guérir. 
Aujourd'hui, si THoméopathie a pris rang dans 
Tordre de ses méditations, il lui apparoîtra claire- 
ment que le poivre arrête les fièvres intermittentes, 
en vertu de la faculté qu'il possède d'en engendrer 
quelques espèces sur l'homme qui en fait usage, 
comme il appert dans le tableau des symptômes te- 
briles propres à cette substance. 

C'est encore le peuple qui , danS l'emploi de ce 
remède, a éveillé l'attention de l'homme de l'art , et' 
qui, fatigué des longeurs de nos traitemens métho- 
diques, a demandé au poivre une guérison que sou- 
vent le quinquina lui refusoit Mêlé avec de l'eau de 
vie, il forme le purgatif favori du paysan russe, qui 
compose tonte sa médecine de ce remède et du bain 
de vapeurs. A juger des choses par leurs résultats, 
celte pratique doit en valoir une autre. Où trouver 
une nation qui jouisse de plus de santé et de longé- 
vité? il n'y a que très peu de tems que les grains de 
poivre^ sont devenus tout-à-coup un remède de mo- 
de, dans le traitement de la gonorrhée siphillitique. 
n est vrai qu'on retrouve dans les symptômes du 
poivre sur l'homme sain quelques uns des principaux 
phénomènes de cette maladie. Je ne sais si l'on est 
parti de cette vue homéopathique , pour conseiller 
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•on emploi dans le traitement de cette afifection. Son 
succès y fut rare, et cela devoit être, puisqu'on soumit 
à son action médicinale toutes les sortes de gonor- 
rhées , tandis qu*il n*cst propre qu'à la curation de 
celles dont les symptômes présentent une ressem- 
blance parfaite avec ceux qui lui sont propres. Ce 
remède subit le sort réservé à toutes les exagéra- 
tions,c'est-à-dire,qn'après avoir été loué avec enthou- 
siasme et généralement administré, il est aujour- 
d'hui décrié avec injustice, et universellement aban- 
donné. 

Je terminerai l'examen des vertus médicinales de 
celte substance, par la relation de deux cures extra- 
ordinaires opérées en Russie. En voici le tableau, 
traduit fidellement du russe, par le médecin qui en fut 
fauteur , et extrait du journal de médecine, où il 
est inséré. 

Un homme de 35 ans, soufTroit depuis cinq jours 
de violentes douleurs de ventre. Cette région éloit 
cxtraordinairement gonflée, dure et très sensible au 
toucher. La respiration laborieuse , le pouls insen- 
sible , la face bleue et les extrémités froides. Il rc- 
jetoit tout ce qu'il prenoit, et depuis cinq jours n'a- 
voit point eu de selles. En un mot, son état m'offroit, 
dit le médecin, la réunion complète de tous les si- 
gnes de l'inflammation des intestins. La cause occa- 
sionnelle se rapportoit à des boissons froides, dont 
le malade avoît usé, pendant qu'il prenoit un bain de 
vapeurs. 

Après avoir vainement employé les moyens anti- 
phlogistiques les plus puissans , tels que la saignée 
large, les fomentations émoUientes , les lavemens de 
raôme nature, donné inutilement le calomel combine 
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avec la poudre de jalap et la jusqulame » voyant la 
vanité de ce traitement et Turgence du danger, je me 
décidai à recourir aux moyens excitans, et le poivre 
fut choisi de préférence, comme remède à l'usage et 
dans le goût du peuple, qui lui accorde une grande 
confiance. 

A ce dessein, je fis réduire une dragmc de poivre 
noir en poudre très fine, laquelle, combinée avec 
égale quantité de poudre de pain desséché et du 
syrop, fut administrée à la dose de i5 grains toutes 
les heures. L'événement remplit mon attente^ car, au 
bout de 4 heures, le malade commença à rendre beau- 
coup de vents par le hant et par le bas, précurseurs 
de selles abondantes qui firent promptement dis- 
paroître tous les accidens. 

Je n'eusse jamais entretenu l'Académie d'un sem- 
blable fait, si, quelques jours plus tard, un cas de la 
même nature et plus grave encore , ne m'eût offert 
une seconde preuve de Tefficacité de ce remède. 

J'entrai par hasard chez un propriétaire de cam- 
pagne, chez lequel alloit mourir, me dit-on, un jeune 
homme de 28 ans, d'un tempérament vigoureux et 
d'une taille très élevée. U étoit constipé depuis sept 
jours et vomissoit des matières fécales. Tous les 
lavemens étoient restés sans effet; le savon lui-même, 
introduit dans le rectum , n'étoit point senti par la 
nature. JLa face du malade étoit toute bleue , ses 
yeux éteints , son pouls insensible. Tout annoncoit 
une mort prochaine. Kéanm^oins , encouragé par le 
succès que je venois d'obtenir, j'osai tenter le remède 
auquel je le devois. Je donnai au malade, toutes les 
heures quelques grains de poivre pulvérisé et com- 
biné avec la poudre de pain et du syrop, sous forme 
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de pilules. A la 3« dose, il romît tout ce qu'il avoit 
pris. Je lui en fis rendre une nouvelle , et successi- 
vement jusques à huit, qu'il prit de ma main. Après 
cette dernière dose, le malade tomba dans une in- 
sensibilité absolue, et, commençant^ à ccumer, râler, 
il me donna la presque certitude que la mort inces- 
samment alloit terminer ses toui^mens. Qu'elle fut 
ma surprise de l'entendre, après quelques minutes, 
gémir, se plaindre et rendre quantité .de vents par 
le haut ! Un peu plus tard , les vents se firent jour 
par le bas et furent suivis de plusieurs évacuations» 
qui rendirent Tespoir de sauver le malade. Il ne 
tarda pas à être placé hors de danger,mais la convales- 
cence fut longue et pénible.Ce n'est qu'au bout de quel- 
ques mois, que son rétablissement fût complètement 
opéré, tant sa foiblesse étoit profonde. Le médecin, 
qui opéra ces deux cures , termine sa relation par 
les questions suivantes , qu'il se fait à lui-même. 

»Les malades, dont je viens de parler, avoient-ils 
ou non, une inflammation des intestins? jen'o- 
serois , répond-il, malgré l'évidence des signes, l'af- 
firmer, ni le nier. Ne pourroit-on pas , ajoutc-t-îl, 
attribuer ces accidens, qui simulent l'inflammation, 
à un spasme violent dont se trouve saisie une por- 
tion du canal intestinal ? ces deux maladies n'étoîent- 
cUes pas de la nature de celles Njue les anciens ap- 
peloient passion iliaque, conçohulus, intro-sus- 
ception^ dont les modernes nient rcxistcnce. Ou bien 
encore , n'étoicnt-clles pas le mctcorismc phlogis- 
tique, la tympanite imflammaloirc , dont parle 
Stoll»? 

Dans quel labyrinûie d'hypothèses ne faut-il 
pas se jctter, pour trouver ce prima causa^ point de 
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mire de la médecine dogmatique I c'jen étoit fait de 
ces. deux .malades:, sans Tiaverfiion que fit le méde- 
cin, dans les principes de Técolc. Ils eussent infailli- 
blement été viclimes de la théorie , si la médecine 
empirique ne fût venue à leur secours. Indociles 
à ia loi des contraires, ces deux affections cédèrent 
à la loi de5Scmi)Iables. Car, ainsi que nous venons 
de le Toirrdans le tableau des phénomènes abdomi^ 
naux du poivre , cette substance peut constituer 
rhoramesaîn, qui en feroit un usage médicinal, dans 
Pétat pathologique où se sont trouvés ces deux ma- 
lades. Peu importe alors l'essence propre du mode 
pathologique , dont l'obscurité est vraiment déses* 
pérahte ponr la théorie qui s'est fait le besoin de la 
coaooîtr<}i! la ^similitude des symptômes médicinaux 
et des symptômes de la maladie; n'est point, comme' 
dette causei première, sujette à Terreur et au chan- 
gement. Les anciens et les modernes, toujours en 
dissidence «ur la manière tfcn rendre compte, s'ac- 
cordèrent toujours sur l'efficacité invariable du petit 
nombre de nos? remèdes spécifiques, s'inquîétant fort 
peu de TesseiMîe de la psore et de la syphilis, pourvu 
que le soufre et le mercure en triomphassent sû- 
rement. 

Ce n*est pas qu'on n'ait fait mille efforts pour 
Texplorer et la saisir. Mais le traitement de ces ma- 
ladies, nonobstant les développemens, aussi ingénieux 
que variés, qu'ait fournis le raisonnement , demeura 
à-pcu-près toujours le même. Pourquoi ne montre^, 
rions nous pas la même sagesse dans Tadministra-r 
tion de toutes les autres parties du domaine mé<r 
dical.^ 
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La doctrine homéopathique, en ramenant tontes 
les maladies à la spécialité , fait rentrer également la 
matière médicale toute entière , dans la spécificité. 
Dès qu'il est une fois reconnu que le soufre et le 
mercure ne guérissent, Tun b psore , Tautre la sy-^ 
philis, que parce que Tun etTautre médicament peu- 
vent développer les symptômes de ces maladies sur 
rhomme sain, n'attaquons plus désormais toutes les 
maladies qu*avec les substances médicinales qui ont 
la faculté d^engcndrer des symptômes semblables aux 
symptômes de ces maladies, et le succès lé mieux mé- 
rité couronnera toutes nos oeuvi*es médicales. 

Usera toujours loisible à rinquiète curiosité,d^aIler 
phis.loin, s'il se peut, et d'appliquer ses loisirs à 
rinvestigation des procédés intimes dc.la nature dans 
l'oeuvre de la vitalité, mais ces recherches ne doivent, 
jamais franchir le sùviil du cabinet, où Tcsprit en* 
forme son aliment et le loisir ses délaasemeqs. Une 
barrière doit âtrc éle vce entre le possible et les faits 
médicaux, que la conscience établira^ que le respect 
de rhumanité ne se permetti^a point de franchir. A 
ce prix seul , la médecine peut prétendre à la soli- 
dité des sciences, que nous nous plaisons d'appeler 
exactes. 

N'oublions pas d'appeler l'attention du. lecteur 
sur les symptômes développés par le poivre sur les 
voies urinaires. On y a vu f^urcr l'ischurie, la stran- 
gurie et même la dissuric. Quelques espèces de ces 
affections y trouveront un spécifique assuré, aux 
yeux de l'observateur attentif. 

Ciguè cireuse, cicuta çirosa. 

C'est de la racine de cette plante qu'on extrait le suc, 
au moment où elle s'apprête à fleurir, et on le mêle 
avec égale quantité d'esprit de vin. 
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HahncmaQQ assure que Ton trouve de l'efficacité à 
ce remède, dans quelques cas rares » ou le reste de 
la matière médicale est sans vertu. Les maladies chro^ 
niques paroisscnt être exclusivement de son do- 
maine , eu égard à l'extrêine durée de son action sur 
Torganisme. Ou ne doit point se fier à son extrait 
sec, presque toujours employé jusqu'ici, sans doute 
à raison de Taclivité dangereuse que Ton a trouvée à 
son suc frais. L'Homéopathie n*a rien à en redouter* 
attendu l'infinie division qu'elle lui fait subir. Elle 
l'atténue jusques à la fraction décilHonième. 

Ivresse , on chancelé. Absence d'idées, privation 
desscns,intcrnes et externes. Stupidité, imbécillité^dit 
minutes après avoir pris le remède. Etourdissement; 
froid avec tremblement, roideur du col, il semble 
que les muscles en soient raccourcis. Assis, dfîboui 
ou marchant, il semble qu'on soit ivre, cinq minutes 
après avoir pris le remède. Tous les objets semblent 
se remuer on cercle , ou se mouvoir de haut en bas* 
surtout quand l'on est assis, dix minutes après le 
remède. Debout ou assis, on cherche un appui; parce 
qu'on ne voit rien qui ne se meuve , on croit être 
aussi en mouvement; tout éblouit, quinze mihutes 
après avoir pris le remède. Vertiges, on tombé à 
terre, oh ne peut proférer une parole. Douleur, bat- 
temens dans le front, depuis midi jusqu'au soir, deux 
heures après le remède. Etourdissement , pesanteur 
à la tète, quand ouest assis. Douleur, engourdis^ 
sèment, poids au front, surtout dans le repos, une 
heure après avoir pris le remède. Fourmillement 
au front, deux minutes après le remède. Tirail- 
lemenslelong des sourcils* élancemens dans les os du 
front. Forte éruption dans le cuir chevelu et à la 
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face. A la face, auiideux mains, éruption déboutons 
delà grosseur d^un^jlentille, accompagn^^e d'une dou- 
leur brûlante; ces boutons se réunissent, prennent 
une couleur rouge foncée, durent neuf jours et 
tombent en écaille$,ce qui dure,en tout, trois semaines. 
Couperose de la face. Gonflement de la face, du col. 

Les yeux sont hagards. Fixitédcsyeuxsurle môme 
objet, on voit tout revêtu de noir, six minutes après 
avoir pris le remède. Regard fixe et hagard, un 
quart d^hcure après le remède. Il est fixé sur une même 
place et ne peut s'en détourner, malgré la volonti^. 
dans cette situation, on n'est point maître de ses sens; 
ce n'est qu'après avoir été vivement secoue, qu'on 
répond juste à une question. Veut-on se forcer, en 
tournant la tète, de détourner les yeux du même objet, 
on perd connoissance, les yeux voient tout en noir. 

Et, lors même qu'on a les yeux fixés invariable- 
ment sur le même objet, néanmoins on ne voit pas 
très bien; tout se brouille, se confond, et, après avoir 
longtems fixé le même objet, le sommeil arrive et 
la tête tombe. C'est en vain qu'on lui parle et qu'on 
veut détourner son regard du lieu où il est fi^cé d'une 
itianière stupide, il ne le quitte un instant que pour 
y retomber, et, si on luîtâte le pouls, on ne trouve 
que 5o pulsations par minute. Laisse-t-on plus long- 
tems le malade assis tranquillement , les yeux fixés 
sur le même point, la tête tombée sur la poitrine et 
les yeux cachés sous la paupière supérieure, il finit 
par éprouver une saccade intérieure , qui lui rend 
pour un court instant la connoissance; il retombe de 
nouveau dans le même égarement, pour en ressortir 
de tems en tcms par une secousse interne , qu'il dit 
lire une horripilation froide. Tantôt les objets pa- 



Digitized by 



Google 



(75) 

roissent doubles et colorés en noir, tantôt les oreilles 
s'assourdissent 

Rétrécissement des pupilles, une ou deux heiires 
après le remède ; quelques heures plus lard , dilata- 
tion extrême des pupilles. 

Douleur derrière les oreilles , comme s'il y avoit 
blessure, comme à la suite d'un coup. Forte érup- 
tion derrière les oreilles. Eruption boutonneuse der- 
rière et au dessous d^s oreilles ; les boutons se rem- 
plissent de pus à leur sommet et sont très doulou- 
reux. Il semble, en avalant, que quelque chose éclate 
et se déchire dans une oreille. Bruissement , tinte- 
mens dans les deux oreilles, plus forts dans la cham- 
bre, que dans l'air libre. Dureté de Touie- Ecoule- 
ment de sang par les oreilles. Douleur aux ailes 
du nez. 

Contraction des muscles du col, on ne sauroit re- 
muer la tête, la renverser sur le dos, sans éprouver 
de la douleur. Tiraillemens douloureux dans le côté 
gauche du col, six heures après avoir pris le remède. 
Gonflement du col ; renversement involontaire de la 
tête en arrière, espèce d'opisthotonos. Saccades con- 
vulsives de la tête. Trismus , grincement de dents , 
trisinus. La bouche écume. 

Une ulcération blanchâtre au bord de la langue, 
douloureuse au toucher. Veut-on parler, on prononce 
assez bien les premiers mots, mais on est interrompu 
subitement par une saccade visible de la tête et des 
extrémités supérieures, de manière qu*on est obligé 
d'avaler les syllabes qu'on alloit prononcer, comme 
dans le hoquet. Mutité. Impossibilité de la dégluti- 
tion, l'intérieur du col semble ferme et l'extérieur 
est douloureusement brisé; on ne sauroit le remuer 
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ni jtoocfaer;cet état est accompagné de renvois. De- 
puis midi jusqu'au soir, sensation de sécheresse à la 
bouche. 

Faim continuelle, canine, même après avoir mangé. 
Soif vive, accompagnée de crampes et de convulsions. 
Désir ardent de manger du charbon. Hoquet violent, 
sonore. Renvois , regorgement vers la bouche d'un 
fluide jaune et amer, lorsqu'on se courbe, lequel 
monte de l'estomac et produit une chaleur brûlante 
à la gorge pendant toute la matinée. Sensation dans 
l'estomac , comme de la présence de vers qui mon- 
tent vers la gorge ; mal de coeur , salivation abon- 
dante, chaleur vive et universelle, neuf heures après 
avoir pris le remède. 

Mal de coeur, demi heure après le remède. Mal de 
coeur, en mangeant. Le matin, mal de coeur, avec 
élancemens douloureux à la tète. Tout le jour, mal 
de coeur , avec élancemens dans le front Vomisse- 
ment, qui ne fait point cesser le trismus. Vomisse- 
ment de sang. Sensation de brûlure de l'intérieur du 
col jusqu'à la région de Testomac. Poids et brûlure 
à l'estomac. Saccade dans le creux de l'estomac , qui 
fait tressaillir, fiattemcns dans l'estomac ; la région 
épigastrîque s'élève et forme une bosse grosse com- 
me le poing. Pulsalion extraordinaire au creux de 
l'estomac, anxiétés prccordiales. 

Chaleur au bas ventre et à la poitrine. Après le 
repas, tranchées du bas ventre et envie de dormir. 
Le matin, mal-aise de tout le ventre, qui cesse après 
midi, est remplacé par le mal de tête, avec élancemens 
au dessus des yeux, du nez et à l'occiput, lequel mal 
dure trois jours, avec écoulement d'un mucus jaune 
par le nez , neuf jours après avoir pris le remède- 
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fiorborygmes, explosions venteuses parle bas, un 
quart d'heure après le remède. Constipation, puis 
dévoîement; rétention de l'urine. La nuit, difficulté 
d'urines. Urines involontaires, flux abondant et fré- 
quent d'urines. Jet violent d'urines. La nuit, pollu- 
tions, répétées jusques à trois fois. Pollutions , sans 
songes voluptueux. Retard de l'époque menstruelle., 

Sensation au col et à la poitrine, comme de quel- 
que chose qui écarte ces parties^ comprime et gêne 
la respiration; on l'éprouve davantage, étant assis 
qu'en marchant. Oppression qui dure tout le jour. 
Soit dans l'inspiration, soit dans l'expiration , pi- 
qûres comme d'épingles sous les fausses côtes, que ht 
marche fait cesser, trois h^eures après le remède. Rau- 
cité de la voix. Toux et crachement abondant -, sur- 
tout le jour« Sensation brûlante autour des mame- 
lons, trois heures après le remède. Chaleur générale, 
plus forte dans la poitrine, trois quarts d'heure après 
le remède. Sensation d*un coup porté aux vertèbres 
du dos. Renversement du corps en arrière , comme 
dans Topisthotonos. Sensation douloureuse à la sur- 
face interne des omoplates. Une vésicule rouge et 
douloureuse sur Tomoplatc droite, on ne sauroit 
y toucher. 

Tiraillemens douloureux dans tout le bras gauche, 
jusques aux doigts. Le bras semble être lourd , et 
quand on le lève , on éprouve dans l'épaule une dou- 
leur piquante, qui empêche de le porter sur la tête; on 
n'ose pas même remuer les doigts, ils sont sans force. 
Saccades convalsives du bras gauche , qui fait tres- 
saillir tout le corps, quatre minutes après avoir pris 
le remède. Mouvemens convulsifs de toutes les par- 
ties du corps , on remue les membres involontaire-- 
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ment. Sensation de meurtrissure, comme à ki «uitc 
d'un coup, dans Favant-bras gauche. Gonflement des 
Tcincs des mains. Eruption boutonneuse aux mains. 
Contraction involontaire des doigts. Froid et en- 
gourdissement des doigts. 

Mouvemens conyulsifs des extrémités inférieures. 
Elancemens brûlans dans la hanche gauche. Senti- 
ment de roideur dans les muscles des extrémités in- 
férieures, qui empêche de marcher. Cet état dure 
trois heures et se manifeste une heure après avoir 
pris le remède. Démangeaison brûlante à la cuisse 
droite, que le grattement fait passer. Fourmillement 
à la peau des extrémités supérieures et inférieures, 
surtout à la plante des pieds et aux jambes, comme 
si ces parties vouloient s'endormir, mais seulement 
quand on est assis. Tremblement des jambes. Trem- 
blement des bras et des jambes. 

Démangeaison de tout le corps, qui force de gratter. 
Roideur, spasme tonique de tout le torps, avec sen- 
timent d'un froid général. Couché au lit, sensation 
extraordinaire de gonflement de tout le corps et 
soubresauts fréquens , comme de la crainte de tom- 
ber du lit, quinze heures après avoir pris le remède. 
Catalepsis. Les membres tombent mollement, com- 
me immédiatement après la mort , la respiration est 
suspendue. Spasme tonique, on, ne peut étendre les 
doigts fléchis, ni fléchir ceux qui sont étendus. Mou- 
vemens des membres, qui se jettent de côté et d'autre. 
Convulsions épileptiques chez trois enfans, dont un 
seul a été sauvé. Contorsions des membres. Con- 
vulsions générales. Epilepsic effrayante, dont les 
accès reviennent à des intervalles inégaux. Accès 
d'épilepsie, dans lequel les membres, la tète, le tronc 
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se contournent d'une loanîère horrible ; la face est 
bleue, les mâchoires serrées, la bouche écumeuse, la 
respiration interrompue: l'accès terminé, insensi- 
bilité complète ; ni la voix, ni le mouvement, ni le 
pincement de la peau, ne peuvent lui rendre la 
connoissancc. 

Bâillemens fréquens. envie invincible de dormir, 
les yeux se ferment Rêves actifs, qui ne laissent au- 
cun souvenir. Rêves continuels, agitation extrême, la 
nuit Insomnie, ou, l'on se réveille à chaque instant, 
avec une pesanteur douloureuse de la tête. La nuit, 
on se réveille à chaque instant, tout couvertde sueur, 
et Ton se sent fortifié. Sentiment de froid aux cuisses, 
aux bras, ce froid semble venir de la poitrine; grande 
disposition à fixer les yeux sur un point quelconque. 
Chaleur extraordin aï rement forte dans toutes les 
parties du corps, depuis le commencement de Taction 
du remède jusqu'à la fin. Angoisses, sensibilité exa- 
gérée ; on est désespéré au récit de quelque chose; 
plaintes, géraissemcns, hurlemens. Tristesse, plu- 
sieurs jours de suite. Facilité à s'effrayer au moindre 
bruit; soit l'ouverture d'une porte, soit un ton de voix 
un peu élevé , Tépouvantc fait resseiitir des élance- 
mcns dans la tête. 

Délire; après un sommeil inaccoutumé, chaleur de 
tout le corps. Le malade saute hors du lit, rie, danse, 
fait toutes sortes de folies; il bat des mains, gambade, 
saute dans tous les sens , il a la face extrêmement 
rouge; cette scène dure tonte la nuit Dédain, mépris 
de l'humanité. On fuit les hommes , on s'emporte 
contre leurs folies, tout près de les haïr; on le^fuit, 
et ne veut plus les voir; la solitude seule plait Plus 
*tard, repos de l'esprit, contentement de soi-même, 
gaieté, joie. 
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S'il est quelque chose de bien connu , de bien 
constaté dans la matière médicale de l'école, ce sont 
les effets venimeux de la cîguë, à ce titre, sans doute, 
nommée ciguë vîreuse. II n'est pas un seul des symp- 
tômes pernicieux, exposés dans le tableau des vertus 
positives de ce remède, qui soit ignoré des hommes 
de 1 art. Ces propriétés redoutables ont servi de 
motif au refus que beaucoup d'entr'eux font de s'en 
servir, et à l'extrême circonspection de ceux qui en 
font usage. Ds sont coriséquens, les uns et les autres, 
aux maximes dictées par la loi des contraires. Il est, 
en effet, bien peu de maladies auxquelles, dans Tes- 
prit de celte loi, cette substance médicinale soit 
applicable. Et cependant, son usage est devenu assez 
fréquent, comme aussi les cas de son application 
sont assez variés. D'où peut venir cette contravention 
à la loi réputée la seule planche de salut en médecine? 
c'est que, comme je l'ai dit plus d'une fois, il faut 
bien se jelter dans les bras de l'empirisme , lorsque 
les règles absolues cessent de pouvoir nous guider, 
I^'atonie de la fibre, Tépaississement de la lymphe, 
l'obstruction glanduleuse , forment , dai\s l'esprit de 
la loi des contraires , le domaine d*un médicament, 
tenu pour un fondant et résolutif très chaud. En vio- 
lation de cette loi , dont l'application étoit loin de 
satisfaire toujours dans le traitement des maladies 
précitées , on a transféré cette substance médici- 
nale à des affections dont la douleur forme le symp- 
tôme dominant. C'est ainsi qu'on s'en sert aujour- 
d'hui avec succès, dans le rhumatisme mercurîel et 
même siphilitique, et dans les ulcères chancreuxqui 
ont résisté aux traitcmens antivénériens les plus mé-^ 
thodiques. C'est au pénis, c'est aux bords de hi 
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langue, quils bravent, en causant de vives douleurs» 
les spécifiques les plus efikaces, jusqu'à ce que la dguë 
vienne nM^ttre un terme aux souffrances du malade et 
au désespoir deson médecin. £t l'on continue.^ s'cton- 
oer que Hahnemann^mettant ^profit cc$ dé viations,ait 
soupçonné qu'il pourroit bien exister une loi do^Ia 
nature, autre qve celle de la palliation, c'est-à-dire, 
une loi qui oppose la douleur à la douleur ot com- 
mande Taggravation du mal /pour le guérir. Em- 
pirisme pour empirisme, ce dernier me semble 
préférable. Au moins a-t^il ppur lui l'excuse de la 
spécificité médicinale , si propre à opérer et à expli- 
quer la curation, tandis que le (Premier conserve un 
caractère fortuit et traditionnel qui, sans satisfaire 
l'esprit du médecin , laisse sans fondement sa con- 
fiance dans le remède qu'il employé. 

Si, au contraire, nous retournons la doctrine, et 
si nous faisons servir les symptômes de la ciguë, à 
combattre les symptômes qui présentent avec eux 
de la similitude, voyez combien s'étend la sphère de 
son usage, et qu'elle certitude d'efficacité elle offre à 
rboimne de l'art, pour dompter les maladies les 
plus rebelles et les plus hideuses! que manque-t-il, 
en effet, aux phénomènes nerveux de la ciguë , pour 
compromettre la vie du malade et désespérer Thomme 
chargé de le guérir? ce peut-il quelque chose de 
plus (Payant que l'épilepsie, de plus horrible que 
le tétanos, de plus désespérant que cette stupidité, 
qui descend la dignité de Tesprit jusqu'à l'automa- 
tisme ? interrogez de plu$ la belle moitié du genre 
humain, demandez lui si elle ne pré&re pas la mort 
à une existence défigurée par ces sales excrétions 
qui, pour mieux désespérer le chef-d'oeuvre de la 
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création, viennent se déposer sur ses deux charmes 
les plus précieux, la figure et les mains ? omne tuiit 
punctumy qui miscuit utile dulci. La médecine ne 
blâmera point une prétention, qu'elle ne dédaigna 
jamais, celle de plaire au beau sexe , tout en le ser- 
vant Mais, pour y réussir, il faut qu'elle sache que 
ce remède jouit d'une durée d^action très longue; à 
dose forte, elle s'étend jusques à trois semaines. 
Dans les affections aiguës, la fraction décillionnième 
peut suffire. 

Etainj Stannum. 

L'étain^dont les batteurs d'or forment des feuilles 
très minces, est le plus pur. On en broyé un grain 
avec cent grains de sucre de lait. Cette opération 
doit être faite dans un mortier de porcelaine et durer 
l'espace d'une heure, ayant soin de remuer souTcnt 
le mélange avec une spatule d'ivoire* On conduit 
ensuite l'atténuation jusques à la fraction billionnièjne. 
Cette fraction , dans les maladies chroniques , pro- 
longe son action jusques à l'espace de trois semaines. 

Les anciens nous ont laissé la relation de quel- 
ques belles cures opérées par Tétain. Les modernes 
ne savent plus employer ce métal qu'à l'expulsion 
du ver solitaire, contre lequel ils le croyènt un re- 
mède spécifique. Encore n'est-ce qu'un pouvoir 
mécanique qu'ils lui accordent, ayant soin de l'em- 
ployer en poudre gro&jièi-e, pour assurer son ex- 
termination. 

On ne voit pas trop pourquoi tout autre métal 
neseroit pas aussi propre à cette 1^, le fer, par 
exemple , l'argent et l'or , auxquels on auroit pu 
laisser les mêmes aspérités , également meurtrières 
pour le ténia. Sans doute, l'étain leur a paru , comme 
Jouissance chymîquc, plus innocent dans nos organes. 
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On ne sauroit ^'empêcher de recuanoltre ici Far- 
bitraire , présidant aux déterminations qui ont fixé 
les propriétés de notre matière médicale. On verra 
dams l'exposé des symptômes de ce métal , combien 
peu il est innocent dans nos humeurs , et que , s'il 
u'a pas été plus nuisible dans son usage, les malades, 
à qui on l'administre, n'en sont redevables qu'à son 
adjonction à de violens purgatifs qui f expulsent 
du corps, peu de tems après son introduction. 

Cest également à tort qu'on prête à ce métal la 
vertu de tuer le ténia et de le faire sortir. Son ex- 
pulsion est trop évidemment l'oeuvre du drastique 
qu'on lui associe, et la circonstance, qui se présente 
assez fréquemment, de le voir évacuer vivant 
encore, démontre assez que l'étain n'a point la 
propriété de lui oter la vie. Reste l'étourdissemcnt, 
dans lequel ce métal peut le constituer , ce qui peut 
en rendre l'cxpulsion^ plus facile par les violentes 
contractions des intestins , causées par le purgatif. 

Cependant, on n*a pas trop à se louer du succès 
de ces efforts; L'expérience prouve tous les jours 
que le ténia leur résiste, ou que, s'il leur cède, c'est 
pour se reproduire avec plus de promptitude et 
d'hugmentation dans son volume. Ce phénomène 
esi encore d'accord avec l'expérience qui montre les 
ouvriers en étaîn, comme très sujets à contracter la 
maladie du ténia. Donc, ce métal, propre à étourdir 
cet insecte, en vertu de son effet primitif, ne peut, 
dans son action consécutive, que le fortifier et l'ac- 
croître; la conséquence est légitime. 

D n'y avoit que Tépreuve sur Ihomme sain, qui 
pût dévoiler les véritables propriétés de cette sub- 
stance. On va voir qu'elles ressources précieuses ii 
offre dans les maladies les plus désespérées. 
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Le matin au réveil , absence de la mémoire. La 
tête est prise, pesante» et cet état s'aggrave le soir. 
Le soi^ pendant Fespace de deux heures , poids 
dans la tête, dans le repos comme dans le mouvement, 
neuf heures après avoir pris le remède. Battemens 
douloureux dans les tempes. Vertiges en marchant, 
on chaûcèle , six heures après le remède. Vertiges, 
tout tourne. Pression dans diverses parties de la 
tête, de dedans en dehors, que la compression exté- 
rieure soulage. Douleur de tête comprimante et 
étourdissante , au dessus des sourcils , comme si le 
cerveau étmt serré • dans le repos comme dans le 
mouvement, trois heures après avoir pris le remède. 
II semble que la tête soit serrée dans un étau, elle 
est tiraillée cà et là, et éprouve des saccades pério- 
diques. Compression douloureuse du cerveau au 
sommet et à Focciput, le soir avant de se coucher 
et qui se prolonge dans la nuit. Pesanteur doulou- 
reuse et sensation de ligature, qui saisit subitement 
la moitié supérieure de la tête ; elle commence foi- 
blement, s'accroît lentement et diminue de même. 
Tîraillemens compressifs, mêlés de saceadcs , dans 
diverses parties de la tête. En secouant ta tête , le 
cerveau semble ballotter dans la boëtc du crâne. 

La face est pâle et décomposée, deux jours après 
le remède. Figure pâle, allongée et d'un aspect si- 
nistre , deux jours après avoir pris le remède. Ti- 
railleraens compressifs dans tes os de la face, sur 
tout aux pommettes et aux orbites. Contraction spas- 
modique des muscles de la face, six heures après le 
remède. Douleur brûlante dans les mnsdcs de la 
face« au dessus de focil droit, six heures après le 
remède. Coups subits au bord supérieur de l'orbite 
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droit, ayec un étourdissemeQt sensible de la tête. 

Les yenx sont troubles, éteints, deux jours après 
avoir pris le remède. Déman^aison, sentiment de 
brûlure dans les yeux. Douleur aux yeux, comme 
si on les ayoit frottés avec un corps laineux; le mou- 
vement des paupières les soulage, une heure après le 
remède. Petit abscès purulent à Tangle interne de 
Toeil gauche , ressemblant à la fistule lacrymale. Les 
yeux scmt collés toute la nuit et foibles tout le jour. 
Trouble des yeux. Pression dans les yeux. Resser- 
rement des pupilles, une demi heure après le re- 
mède, dilatation, i8 heures après l'avoir pris. Gène 
et pression dans un oeil, comme on Féprouve dans 
le grain d'Orge. Elancemens turûlans dans les pau- 
pières. 

Tintemens d'oreilles, démangeaison dans les oreil- 
les. Sentiment d'obtusion d'une oreille, avec surdité, 
qui diminne quand on se mouche; cet état se montre 
le matin au réveil et se renouvelle quatre jours de 
suite. TiraiUenens dans l'oreille interne et externe, 
plus douloureux dans le mouvement de la tnàchoire 
inférieure, trois heures après avoir pris le remède. 
Douleur de crampe dans toute l'oreille droite. Sup- 
puration des ouvertures qui contiennent les anneaux 
des oreilles* 

Sensation d'obstruction et de pesanteur dans la 
partie supérieure des narines. Hémorragie nazale, 
tout de suite en sortant du lit, vingt deux heures 
après avoir pris le reïnède. Douleur de crampe dans 
les mâchoires. Douleur à la mâchoire supérieure, 
qui est enflée ; rougeur et elancemens aux joues. 
Gonflement douloureux de la joue gauche, accom- 
pagné d*un abscès à la gencive. A l'angle de la ma- 
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chotrc iaféricure, unetamear rôuge, doulof:reiiseau 
toucher et qui dure huit jours. Gonfleiuent dou- 
loureux des glandes maxiUaircSt huit heures après 
avoir pris le remède. 

Coutraction de la nuque, roideur du col, on ne 
peut remuer la tète, sans douleur. Ëlanceroens dou- 
loureux dans la nuque. Foiblesse des muscles du 
col; on ne peut porter sa tète, ni la mouvoir, sans 
souffrir. Si on secoue vivement la tête, les vertèbres 
du col craquent, ce que Ton peut entendre. 

Parler est une chose pénible , tant on est foible. 
La bouche est pleine de glaires épaisses. Le gosier 
est tapissé de glaires qu'il faut arracher avec peine, 
ce qui blesse la gorge. Douleur au gosier, comme 
s'il étoit enflé, sans que la déglutition soit doulou- 
reuse; après avoir beaucoup craché, la voix est plus 
sonore qu'à Tordinairc. Gonflement et tiraillemenâ 
du gosier, avec sentiment de sécheresse. Le soir, 
battement dans la gorge ; le matin , rudesse de 
cette partie. Goût aigre, amer à la bouche. La langue 
est blanche. Sans appétit, lesalimens plaisent. L'ap* 
petit n'est point troublé par le remède. Appétit vif, 
faim , on mange plus qu'à l'ordinaire , sans pouvoir 
se rassasier , sept jours après avoir pris le remède. 
Augmentation de l'appétit trente six heures après le 
remède. Augmentation de la soif, huit heures après 
le remède. Salivation acido-amère. Renvois d'air 
fréquens. Hoquet souvent répété. Après le repas, 
mal de coeur, nausées, vomissement d'une bile a- 
raère. Violente envie de vomir, qui s'effectue; on 
vomit des alimens non digérés, deux heures après 
le remède. Le soir, cette scène se renouvelle et laisse 
à la bouche une amertume acide. Le second et le 
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troisième jour , mêmes événemens , suivis du scnti-^ 
ment d'un profond dérangement de Testomac. Avant 
le dîner, poids à Testomac , plus grand après avoir 
mange un peu de soupe. Crampes d'estomac et du 
nombril, mal-aise continuel, anxiétés. Plénitude, après 
avoir peu mangé. Ballonnement douloureux du bas 
ventre. Vomissement de sang. (Le docteur Alston, 
dans sa matière médicale, parle de vomissemens de 
sang, guéris comme par enchantement, par Tétain). 
Pesanteur douloureuse à Tépigastre , quand on est 
couché. U semble qu'on soit menacé d'une hémor- 
ragie ; cet état dure deu^ heures et s'appaise par la 
compression extérieure, trois jours après avoir pris 
le remède. Incarcération des vents. Presse-t-on la 
région du nombril avec la main, on ressent de la 
douleur jusques dans l'estomac et sous les fausses 
côtes. Douleur de brisure sous les fausses côtes du 
côté gauche. Compression à la région du foie. Elan^ 
cemens successifs dans le côté droit du ventre, 
surtout en toussant. Elancemens dans le côté droit 
du ventre, qui se font sentir jusqu'à l'épaule; ils for- 
cent de se coucher, font venir la sueur à la face et 
aux extrémités supérieures et sont suivis d'un sen- 
timent de froid Accès fréquens de maux de ventre. 
Pincemens, tranchées au nombril, presque tout le 
jour. 
GrouiUemens continuels dans le bas ventre, surtout 
quand on s'étend ou se redresse, comme si le ventre 
étoit vide. Amas des vents dans le bas ventre. Ru- 
meur dans le ventre, comme à l'approche du dé- 
voicment Pression brûlante dans le côté droit du 
ventre. Contraction douloureuse du bas ventre, 
comme pour aller à la garderobe. Pression à la 
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région du foie. Ëlancemens au pubis. Douleur brû- 
lante au bas ventre. Pesanteur et gonBemcnt aux 
aines. Fausse enyie d*allcr à la garderobc. Efforts 
pour aller à la selle, on ne rend que peu d'excrémeos, 
quelquefois seulement de la glaire. Constipation ckes 
la mère et son nourrisson. Selles sèches et dures. La 
glaire sort, conformée comme des vers, après la 
selle, fioulebr brûlante à la région du foie. Après 
la selle, douleur sourde au rectum; de tems à aqtrc, 
mais le plus sonvent {iprès la selle , brûlure au fon- 
dement. Retard des évacuations, qui n'ont lieu que 
!24 heures plus tard. Envie subite d'aller à la gar- 
derobe ; dabord les excrémens sont les mêmes, puis 
ils sont plus mous, enfin liquides et accompagnés 
d^hompilations de tout le corps et de tiraillemens 
dans le dos et les cuisvscs. Veut -on se lever , on ne 
le peut, parce qu'il semble que Ton a encore quel- 
que chose à rendre. Envies fréquentes d'aller à la 
garderobe , quoique Ton y soit allé déjà deux fois. 
Excrémens secs, durs , que l'on ne rend qu'avec de 
violentes tranchées, deux jours après avoir pris 
le remède. Quoique les excrémens ne soient point 
durs, on ne les rend qu'avec difficulté, comme si 
les intestins manquoicnt de force pour les expul- 
ser, a4 hçures après le remède. Après la selle , 
élancemens et brûlure du fondement, il semble qu'il 
soit blessé. Selles ïnolles, liquides, trois purs après 
le remède. 

Rétention de l'urine. On ne sent point d'envie 
d'uriner, mais une plénitude du bas ventre, qui y 
ressemble, et, si Ton urine, c'est en petite quantité 
et d'une odeur désagréable. Envie fréquente d'uri- 
per; chaque nuit, il faut uriner souvent; cet état 
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dure troi$ jours , après quoi cette fonction rentre 
dans son ordre habituel. Pression douburense au 
col àé la vessie et le long de Turèthre, après avoir 
uriné ; il semble que Ton ait encore de l'urine à 
rendre, et la douleur en est prolongée; il sort quel- 
ques gouttes d'urine, qui brûlent, vingt cinq heures 
après avoir pris le remède. 

Immédiatement après avoir pris le remède » érec- 
tions; les jours suivans, immobilité des organes gé* 
nijtaux Palpitations au membre viril, spasme véné- 
rien. Chaleur vive aux organes de la génération, 
désir yif du coit. Les organes génitaux, le corps en- 
tier, sont tourmentés par le besoin d'émettre la li- 
queur séminalc.Fleurs blanches transparentes. Ces^ 
sation de la leucorrhée. 

Une semaine avant le flux menstruel , mélancolie » 
anxiétés, qui cessent à l'apparition des règles. Pres- 
sion au bas ventre, semblable à celle qui précède 
les règles, augmentée par la compression extérieure. 
Augmentation du flux menstruel, douze jours après 
avoir pris le remède. 

Une narine est obstruée, enflée à l'extérieur, rouge 
et douloureuse au toucher. Violent enchiffrencmcnt» 
quatre jours après le remède. Raucité de la voix« 
Toux d'irritation, venant du fond des bronches qui 
semblent être blessées; ce grattement monte jasques 
dans le col. Toux , avec rudesse dans la gorge, hu- 
mide; crachats verts, d'un goût fade et rebutait; le 
soir, le mal empire, la voix devient rauque; à chaque 
secousse de toux, on croit sentir les bronches et la 
poitrine blessées. Lirrita'lion qui provoque la toux, 
siège derrière la partie supérieure du sternum, cinq 
jours après le remède. Crachats jaunes, avec saveur * 
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de pourriture. Crachats sales. Avant miauit , toux 
d'irritation , sans cxpecloralion ; plusieurs nuits de 
suite, toux violente , profonde et qui ébranle tout le 
corps. Secousses de toux, répondant à Fépigastre 
qui en devient très douloureux. Douleur de brisure 
à la poitrine, dans le repos comme dans le mouvc- 
vement. Elanceracns dans la poitrine et Tarticula- 
tion de l'épaule , pendant Tinspiralion. Elancemens 
vifs dans les côtés de la poilrine, qui gênent la res- 
piration, plusieurs matins de suite; après raidi, gon- 
flement du ventre. Poids à la partie supérieure de 
la poitrine, le matin en sortant du lit. Oppression, 
resserrement de la poitrine, avec anxiétés, le soir 
avant de se coucher. Le soir, angoisses, courte ha- 
leine; on respire très vite, jusqu'à ce que la respira- 
tion devienne profonde, comme dans le bâillement; 
alors cessent Tanxiété et l'oppression; courte haleine, 
anxiété extrême , 60 heures après avoir pris le re- 
mède. Fatigue et sentiment de vide de la poitrine; 
on ne sauroit parler , chanter , sans s'interrompre 
à chaque instant, toute la poitrine est foible; la voix 
devient subitement rauque; quelques foibles secousses 
de toux l'éclaircissent, mais pour quelques moments. 
De tems en tems , toussotemens , comme causés par 
la foiblessc de la poitrine, sans irritation pectorale 
ni expectoration ; les bronches semblent libres de 
phlegmcs; on a la voix foible etrauqqe, parce que la 
poitrine manque de force. Dans la matinée, engor- 
gement glaireux du canal de l'air ; on crache £icile- 
inént, mais on sent une grande foiblesse de poiti*ine, 
comme si elle étoit vide , une lassitude extrême de 
tout le corps; les membres sont brisés avec tiraille- 
iBens ; cette scène se répète plusieurs matinées de 
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.suite. ËQgorgctnent de phlcgnics dans la poitrine, 
respiration râlante. Oppression, l'haleine manque 
an plus léger mouvemeuL On ne sauroit monter, 
sans perdre haleine. Resserrement de la poitrine, 
les vêtemens sont incommodes; quelque chose semble 
s'cleycr et monter au col , qui arrête la respiration. 
Respiration courte , mais pénible , par défaut de 
force des organes de la respiration et le sentiment 
du vide de la poitrine. Elancemens dans le côté de 
la poitrine, tant dans l'inspiration que dans l'expi- 
ration, plus vifs, quand on se. courbe en avant, 
quatre heures après avoir pris le remède. Elance- 
mens dans le sternum , trois jours aptes le remède. 
Elancemens tranchans et subits dans le côté gauche 
de la poitrine. Toute la poitrine paroît être inté- 
rieurement comme une seule plaie. Douleur dans 
la poitrine , comme si Ton y fouilloit ; cette douleur 
descend dans le bas ventre et produit Tenvie d'aller 
à la garderobe. 

Foiblesse, immobilité des extrémités supérieures. 
Tremblement et chaleur des mains. Démangeaison 
brûlante sur le dos des mains. Eruption de taches 
rouges et non douloureuses sur le dos des mahis. 
Engelures aux mains , malgré la douceur de la tem- 
pérature. Gonflement des mains , le soir. Crampes 
dans les doigts, quatre jours après avoir pris le re- 
mède. Elancemens dans le bout des doigts des 
deux mains. Foiblesse paralytique des extrémités 
supérieures, on ne les remue que péniblement et 
avec manque de la respiration , 8 heures après le 
remède. 

Démangeaison lancinante dans la fesse gauche,, 
près de l'anus. Inquiétudes dans les extrémités in- 
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férieurc^; le «oir, on ne sait où les placer, quinze 
heures après le remède. Sentiment de foiblesse et 
de fatigue des cuisses et des jambes; on est toujours 
prêt à tomber; il faut s'asseoir ou se coucher , cinq 
heures après le remède. Assis, on éprouve un sentiment 
de foiblesse dans les extrémités inférieures, comme si 
Von avoit beaucoup marché ; après une petite pro- 
menade » fatigue extrême, il semble que Ton ait des 
billots au lieu de jambes. La plante des pieds est 
douloureuse. 

Amaigrissement, consomption, phtysie pulmo-- 
naire. Atonie complète de Tesprit et du corps. Las- 
situde extrême, on tombe de tous les côtés, on 
tremble, on ne peut être que couché. Epilepsie vé- 
ritable« Réveils en sursauts, épouvante. Bâillcmens 
continuels, envie invincible de dormir. Rêves efira- 
]rans, agitation dans la nuit. Les pieds et les mains 
6ont brûlans. Mouvemens convulsifs des bras. Plu- 
sieurs matinées de suite, tremblement* froid des 
mains, engourdissement des doigts, qui sont sans 
sentiment; au plus léger sentiment de froid, à la plus 
légère émotion , chair de poule aux bras et claque- 
ment des dents; les muscles des mâchoires sont agités 
convulsivement Chaleur à la tête, rougeur à la face; 
le corps est brûlant, surtout le soir, et la soif vive; 
cet état se renouvelle cinq jours de suite , cinq jours 
après le remède. Après midi, de 4 à 5 heures , cha- 
leur el sueur générales, neuf heures après le remède, 
puis frisson , suivi de chaleur et de soif. Cet état 
se répète plusieurs jours dé suite à la même heure. 
Sueurs abondantes, deux nuits de suite , deux jours 
aprèa avoir pris le remède. Chaque matin, à 4 heures, 
sueur ibondantc. Le matin, sueur, plus marquée au 
co)i à b nuque et au front 
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Inquiétude, agitation , chaleur à la face. Humeur 
triste , mélancolique. Anxiétés, qui durent plusieurs 
jours ; dégoût de la société , éloignement , horreur 
de ses semblables. Silence permanent. On ne prend 
plaisir à rien. Découragement, misantropie. 

\oilà une riche moisson de symptômes, recueillie 
dans les épreuves de Tétain sur l'homme qui jouit 
de la santé! le lecteur a déjà entrevu les espèces de 
nos maladies, avec lesquelles ils sont en rapport La 
phtysie pulmonaire s'y trouve peinte avec des cou- 
leurs bien vraies. Les symptômes hectiques, fébriles 
et pHrulens y sont marqués, d'un mérite parfait de 
ressemblance. On n*y voit pas moins clairement les 
élémens de Thystérie féminine et de rh)'pocondric 
masculine, toutes maladies qui jusqu'ici se sont mon- 
trées rebelles à nos diverses méthodes curatives. A 
qu'elle distance n'étions nous pas de ces idées, lors- 
que, méprisant les belles observations des anciens 
sur les propriétés de ce métal, nous n'en avons fait 
qu'un balai qui, comme celui de nos ramoneurs, 
n'étoit propre qu'à curer le canal intestinal, pour 
en expulser le ténia et son nid ? bénissons l'époque 
heureuse qui fit naître dans la tête d'un grand 
homme l'heureuse pensée d'éprouver les médicamens 
sur l'homme sain. Grâces aux résultats de ces épreu- 
ves , le voile qui couvroit la cause efficiente de ces 
affections opiniâtres et le plus souvent incurables , 
est tombé. Car, si la loi homéopathique n'est point 
un songe, posséder le médicament qui jpeut les pro- 
duire sur l'homme sain, c'est posséder le moyen de 
les enlever de l'homme qui les a contractées natu- 
rellement, sans qu'il soit nécessaire de connoître la 
manière d'être des organes qui en sont le siège* 
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Pourvu, toutefois, que la dcsorganisalioQ no s*cn 
soit point emparée , ce qui rentre dans le domaine 
de la création, pouvoir auquel, en dépit de nos em- 
plâtres incamatifs et de nos reiuèdes analeptiques, 
nous ferons bien d'abjurer toute prétention. 
Quinquina. 

Après l'opium , il n'est point de remède , dont on 
ait autant abusé que du quinquina , et cela devoit 
être, dans Fignorance où nous étions, de la loi véri- 
table de guérison. Les deux grands phénomènes, in- 
séparables de toute maladie , étant la douleur et la 
la foiblesse, on calma la première avec le suc de 
pavot, et Ton crut corriger la seconde avec l'écorcc 
du Pérou. Mais Ton ne tarda pas de remarquer que 
ces deux médicamens, infidèles dans leurs effets, 
n'étoient pas moins dangereux dans leurs suites. La 
douleur ne s'appaise , que quand son principe est 
détruit, pouvoir que ne possède point l'opium, du 
moins dans la plupart des cas, et le kina, ne for- 
tifie le malade, que lorsque la maladie, source de 
sa foiblesse, l'a quitté. Cependant on persista dans 
Tusage de Tun et l'autre de ces remèdes, séduits 
que l'on étoit, par le bien qu'on leur vit quelque- 
fois opérer. 

Au chapitre de lopium, il a été démontré qu'une 
substance qui ne produit aucune douleur , ne peut 
être propre à détruire la douleur. Similia simili- 
bus curantur. La loi des semblables repousse une 
telle prétention. Et si, comme nous l'avons également 
prouvé, l'opium guérit quelquefois, c'est qu'il trouve 
la maladie, encore dans Tacte de sa formation, ou,^ 
qu'étant brève de sa nature, l'affection douloureuse 
devoit se terminer avant ou avec la terminaison de 
Faction de f opium. 
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Il n'en est pas de même da quinquina. Cest en 
produisant la foiblesse chez Hahnemann , qui tom- 
mcnca l'épreuve des médicamcns sur lui-même 
par cette substance, c'est en développant, sur lui par 
la continuation de son usage, une fièvre intermiu 
tente bien caractérisée, que cet homme célèbre con- 
çut le premier dOupçon de l'existence de la loi ho- 
méopathique, soupçon converti en vérité^, par la 
continuation des mômes épreuves. 

Mais, s'il découvrit que le kina ne corrige la foi- 
blesse, ne maîtrise la fièvre intermittente, que par- 
ce qu'il a la propriété d'engendrer l'une et Tautre 
affection sur Thomme sain , il ne lui échappa pas 
que ces deux maladies doivent, pour céder à son 
usage, ressembler dans leurs symptômes, altax symp- 
tômes qu'il lui a vu et senti développer chezlbommc 
qui jouit de la santé, c'est-à-dire, que tous les 
états de foiblesse ne sont pas de son ressort. 

Il n'est, en effet, aucun praticien qui ne se soit 
apperçu que les fièvres intermittentes ne sont pas 
toutes de la même espèce. Je n'en veux pour preuve 
que la résistance que beaucoup d'entr'elles ont faite 
et font encore tous les jours, à la puissance fébri- 
fuge du quinquina. On en peut dire autant des 
états de foiblesse que les maladies laissent le plus 
souvent après elles. En est-il beaucoup qui cèdent 
à la vertu fortifiante de ce remède? Il y a donc une 
distinction à faire entre les espèces de ces deux af- 
fections, et les hommes de Fart, vraiment éclairés, 
s'avoient déjà l'établir, avant que Hahnemann ne vînt 
la fonder sur la nécessité de la similitude des affec- 
tions médicinales et des maladies naturelles. 
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Gardons -* nous soigneusement de confondre la 
foiblessc, symptôme concomitant de tout état patho- 
logique, avec cette même foiblesse, résultat iné- 
vitable des souffrances longtems prolongées, ou des 
pertes de sucs abondantes; efTcts naturels de beau- 
coup de maladies, et très fréquemment de certaines 
méthodes de traitement 

Peu importe qu'une hémorragie nazale , utérine^ 
soit Tocuvre de la nature ou de l'art , Tépuisement 
du système sanguin n'en est pas moins la suite. 
Qu'une diarrhée, produit de Tindigestion , ou du 
froid, ait jette le malade dans le marasme , ou qu'il 
y ait été conduit par la méthode évacuante , ré- 
putée si efficace pour dépurer le sang, l'appauvris- 
sement des humeurs doit indispensablement succé- 
der à cette profusion, ainsi que l'eialtation du sys- 
tème sensible, que le collapsus du système sanguin 
a cessé d'équilibrer. 

La sagacilé de quelques bons observateurs, ai-je- 
dit, avoît empiriquement déterminé l'indication du 
quinquina dans les cas de cette espèce. La chirurgie 
a consacré depuis longtems son usage à la répara- 
tion des forces épuisées par les nombreuses saignées 
qu'exigent les inflammations traumatiques, ou par les 
pertes purulentes, causées par les longues suppura- 
tions. La médecine y joignant ses apperçus dans 
les maladies internes , a multiplié l'emploi de ce 
remède, en le faisant servir à rétablir Téliquibre 
entre les systèmes de l'organisme , rompu par des 
pertes de sucs exagérées, et de tout genre , comme 
par exemple, les sueurs chroniques, l'émission in- 
volontaire de la liqueur séminale, l'exténuation pro- 
duite par une salivation abondante, par Tallaitc- 
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ment trop longtems prolongé , ou les selles lîenté- 
riques, qui succèdent souvent à la diarrhée et à la 
dissentcric. 

Mais, quelque héroïque que soîl la vertu du kîna, 
dans la débilité amenée par les causes que je viens 
d'exposer, il faut y regarder de bien près, avant de 
les attaquer avec les fortifians directs. Cest pour 
avoir omis cette investigation sévère, que Técole 
ancienne a perverti tant d'affections chroniques, en 
ajoutant à leurs symptômes les symptômes médi- 
cinaux du quinquina. Sans doute , la cause qui les 
entretient, est secrète et inapercevable, et la théorie 
qui conseille ce remède, n*a rien négligé, pour la 
détruire et l'expulser de l'organisme. Elle lui échappe, 
parce qu'elle n'est point combattue selon le voeu 
de la nature; opprimée par des traitemens pal* 
liatifs, elle a fait l'illusion d'une destruction com- 
plète ; le remède nouveau, qui doit fortifier Torga- 
nisme, ne fortifie que la maladie, laquelle cèdeunins-» 
tant à sa puissance tonique, pour reparoître plus 
tard avec une gravité nouvelle, ou se montrer sous 
les traits d'une nouvelle affection , à laquelle le ma- 
lade est loin d'avoir gagné. Encore s'il euétoit quitte 
à ce prix ! aux inconvéniens d'un remède , qui n'est 
point indiqué, il faut ajouter les inconvéniens d'un 
remède presque toujours dosé trop fortement, 
parce que l'arbitraire a présidé à la détermination 
de Sa quantité. 

Dans la cure des fièvres intermittentes, le kîna 
ne fut pas, jusqu'ici , moins nuisible , que dans son 
usage pour la restauration des corps affoiblis cl 
épuisés. Saus parler de l'inopportunité de son ad- 
ministration dans les diverses périodes de ces ma- 
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ladies, ftit-il jamais ralsoanablo <fen' faire un spé* 
cifique exclusif contre des aflcctions qui présentent 
tant de variélés ? On ne tarda pas , à la vérité , de 
s'apcrccToir qu^on avoit donné trop de latitude à 
cette substance fébrifuge ; mais on n^évita un écueil» 
que pour tomber dans un autre. On chercha , non 
d'autres spécifiques, pour répondre aux espèces va- 
riées de la fièvre intermittente, mais bien des re- 
mèdes identiques avec le quinquina, des remèdes 
appelés surrogats, comme si la nature, dans Torga- 
nisation de ses règnes, avoit produit autre chose que 
des espèces. 

C'est ainsi que l'opiniâtreté des fièvres intermit- 
tentes introduisit Temploi de Técorce de chêne, de 
celle du roarronier; que les amers, quels qu'ils fussent, 
furent signalés comme autant de fébrifuges. Ils fi- 
rent souvent du bien, le hasard produisant, de tems 
à autre, la rencontre heureuse de leurs symptômes 
avec les symptômes de la maladie, mais jamais Tin- 
certitude ne cessa de régner sur les résultats de 
leur usage^ et cela de voit être encore, aucune loi 
positive n'en dirigeant Femploi. 

La loi homéopathique est venue donner le corn* 
plément à nos connoissances thérapeutiques de ces 
maladies, en nous signalant les spécifiques divers, 
qui répondent aux espèces également diverses de 
ces fièvres. Elle nous enseigne, cette loi, qu'il est 
des fièvres dont les symptômes sont tout-à-fait 
iitrangers aux symptômes du quinquina, et trouvent 
leurs semblables dans les phénomènes produits par 
4*autres médicamens. Avec cette loi, tout tâtonne- 
ment cesse; le médecin n'est plus réduit aux hasards 
des succès. Sauf les cas où b maladie ofiriroit des 
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formes qoi ne te retrouveroieat point dans les 
symptômes des médicamens éprouvés. Cette faute 
retombe foute entière sur la science qaî refuscroît 
d*agrandir le domaine de la matière roédrcale nou- 
TcHe, dont la pauvreté ne doit être attribuée qu*att 
refus qu'on faîl encore, de vérifier sa fidélité, comme 
d'admettre son existence. 

Lorsque la fièvre intermittente est identique avec 
la fièvre médicinale du quinquina, on la domptera 
d'une manière sûre, douce et durable^ avec une 
goutte pure de la teinture spirîtueuse de cette 
écorce. Souvent même on la trouvera trop forte 
encore. On n'a besoin que de sa fraction billion- 
nième ou trillionnième , dans les cas de foiblessc 
pure, que nous avons spécifiés. Avec ces derniè- 
res doses, jai enlevé, avec une célérité prodigieuse, 
des sueurs débilitantes, terminé, avec la même prom- 
ptitude , des dévoicmcns atoniques et arrêté des 
émissions spermaliqucs qui jettoient les malades 
dans la consomption. 

La poudre du meilleur quinquina, dît royal, sln- 
fuse dans Tesprit de vin, à parties égales de l'un 
et de l'autre. On procède ensuite à la division frac- 
tionnaire, suivant le moyen indiqué. 

On remédie aux maladies secondaires du quin- 
quina, avec l'ypécacuanha , donné à petites doses 
répétées. L'arnica offre également un bon antidote, 
ainsi que le fer et la belladone. Jai nommé ces quatre 
substances, parce que beaucoup de leurs symptô- 
mes présentent de la ressemblance avec ceux du 
kina. Il en est d'autres encore, qui jouissent de cette 
propriété. Cest à l'homme de l'art à choisir , par 
le paraUèle des symptômes naturels et des symp- 



Digitized by 



Google 



( 100 ) / 

tônics médicmaux, ceux qui s^àdaptcnt luicax à la 
circonstance. En opérant ce rapprochement, il s'a- 
percevra qae le quinquina et Tellébore blanc, jet- 
tent le corps entier dans un état de froid plus ou 
moins marqué, accompagné de sueur au front Dans 
ce cas spécial , le second remède est Tantidotc du 
premier. 

Vertiges et mal de coeur, suivis d'un sentiment 
de chaleur générale. Vertiges, la tête tombe en ar- 
rière ; ces accidens sont plus forts dans le mouve- 
ment et dans la marche; ils arrivent quelques heures^ 
quelquefois quelques minutes après avoir pris le 
remède. La pensée est embarrassée , le mouvement 
est odieux , on ne veut être que couché, ou assis. La 
tête est prise et vide, et le corps lourd et paresseux, 
comme après la veille et Tinsomnic, une heure après 
le remède. Etourdissement, pression au front Au 
réveil, mal de tête sourd, au dessus des sourcils ; il 
augmente dans le mouvement et cesse après avoir 
dîné, dbc-huit heures après avoir pris le remède. Pe- 
santeur au front et aux tempes , comme dans Ten- 
chifiGrenement, six heures après le remède. Le cer- 
veau semble être comprimé par Tabondancc du sang. 
Mal de tête, dans lequel le cerveau semble être blessé; 
on ne sauroit mouvoir la tôtç, ni se livrer à la réûe- 
xiori, pas même parler, sans le sentir redoubler. 
Sueur au cuir chevelu, surtout en marchant 

Pâleur de la face. La face est couleur de terre. 
Face hippocratique. Le nez est effilé , les yeux en- 
foncés, cernés de bleu, tidifiérence , insensibilité 
morale; on ne veut rien savoir, ni de ses entours, 
ni des objets que Ton a le plus aimé, une heure 
après avoir pris le remède. Disposition des pu- 
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pilles, plus'grandc à la contraction qu'à la dilatation» 
vingt heures après le remède. Voltiges de points 
noirs devant les yeux, quatre heures après le re- 
mède. Obscurcissement de la vue. Morsure dans les 
yeux , comme si on y avoit jette du sel. Les angles 
des yeux sont pleins de chassie , au réveil. 

Rougeur des joues et du bout des oreilles. Cha- 
leur à l'oreille externe. Vésicules aqueuses derrière 
les oreilles. Eruption dans la conque des oreilles. 
Heurtemens dans l'intérieur des oreilles, et tinte- 
raens prolongés. Bruissemens des oreilles. Obtusîon 
de Touie. Rougeur et chaleur du nez, douze heures 
après avoir pris le remède. On croit flairer une 
odeur cadavéreuse. Hémorragie nazale périodique; 
hémorragie nazale, fréquente et abondante. 

Gerçures des lèvres. Eruption aux lèvres. Les lè- 
vres sont couvertes de petits ulcères douloureux et 
brûlans. Sécheresse des lèvres, sans soif. Gonfle- 
ment des lèvres et des gencives. Tiraillemens dans 
la mâchoire supérieure et les dents, avec sensation 
d'enflure aux gencives, une heure après avoir pris 
le remède. L'air extérieur cause des tiraillemens dans 
les dents. Ebranlement douloureux des dents , seule- 
ment quand Ton mâche. La nuit, déchiremcns dans 
les mâchoires supérieure et inférieure. 

Taches pourprées, sans démangeaison, au col. Elan- 
ccmens dans les parotides. Les glandes maxillaires 
sont douloureuses au toucher et dans les moiive- 
mens du col. Douleur d*éraillement dans une glande 
maxillairo,que le toucher et le mouvement augmentent. 
Déglutition douloureuse, enflure des glandes ma- 
xillaires; elles causent delà douleur, en avalant 
Elancemens dans un côté du col , en avalant. L'in- 
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térleur du col semble être enflé. Le soir après le 
coucher, élancemens dans le col , à chaqne inspira* 
tion. Gonflement indolent du voile du palais et de 
la luette. Gonflement douloureux de la base de la ^ 
langue, 

Couleur jaune de la langue, sans enduit, elle 
semble sèche et couverte de glaires.' Goût pâteux 
à la bouche, surtout après avoir bu. Resserrement 
du gosier. Amertume constante à la bouche. Tous 
les alimeus paroisscnt amers« Désir vif de boire 
du vin. Il semble toujours qu'on ait trop mangé , 
trop bu, tout en conservant du goût pour tout ce 
qu'on a bu ou mangé. Défaut d'appétit, avec le goût 
naturel. Indifférence pour le boire et le manger; ce 
n'est qu*en mangeant, qu'on éprouve de l'appétit, six 
heures après avoir pris le remède. Faim canine, 
avec mauvais goût à la bouche. Appétit déréglé, on 
désire et Ton ne sait quoi. Appétit vif, sans qu'on 
trouve rien de bon. On ne désire ni de boire ni de 
manger; dégoût prononcé pour des choses très bon- 
nes, môme d'en entendre parler; horreur du travail, 
envie continuelle de dormir dans le jour; cou- 
leur jaune des yeux, huit heures après le remède. Le 
matin, ^odeur de pourriture , comme si l'on sentoit 
de la bouche ; elle passe , après avoir mangé. D 
monte à la bouche des glaires puantes. 

Renvois'amcrs , après avoir mangé , deux heures 
après le remède. Renvois d'air pur, deux ncurcs 
après^leVeraède^Scnsation de soda. Un mouvement 
de îrenvoisî mêlés de soupirs, deux heures après 
avoir pris le remède. Mal de coeur, envie de vomir, 
qui ne j peut s^effectucr. Tout en ressentant une faim 
canine , mal de coeur , nausées , deux heures après 
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le remède. Nausées, vomissemens. L'appétit est bon, 
mais plénitude après le repas, les alimens semblent 
remonter au gosier. Après lé repas , gonflement du 
bas ventre, selles, somnolence, on veut se coucher 
et dormir. Après chaque repas, violente pression à 
Testomac. Poids à Tcslomac, crampes de cet organe. 
Après avoir mange avec appétit,poids à l'estomac, dé- 
veloppement des vents, vomissement. Après le dîner, 
après le souper, poids et pincemens au dessus du 
nombril , que le mouvement rend insupportables , 
que le repos fait cesser. Les alimens du soir res- 
tent sans digestion dans l'estomac. Le lait est con- 
traire à Testomac. Quelque peu que l'on mange, l'es- 
tomac se dérange, le goût s'affadit, le ventre se gon- 
fle , l'humeur s'aigrit et la tète fait mal. Sentiment 
de froid dans l'estomac; dès que l'on a bu, la peau 
devient chair de poule. Douleur au nombril, ac* 
compagnée d'horripilations. 

Gonflement douloureux du bas ventre. Colique 
venteuse, tout-à-fait au fond du ventre; les gros in- 
testins semblent être liés, et les vents, qui ne peuvent 
sortir par le bas , remontent vers les hypocondres, 
où ils causent de la douleur et des anxiétés. Pesan- 
teur et compression au bas ventre , comme si Ton 
vouloit et ne pouvoit aller à la garderobe, vingt 
quatre heures après le remède. Amas des vents dans 
le bas ventre; ils sortent et sont d'une odeur infecte, 
huit^heures après le remède. Dévoiement d'alimens 
non digérés, sorte de lienterie. Selles répétées, avec* 
douleur brûlante à Tanus , douleur de ventre avant 
et après la selle. Elanccmens à Tanus, selles mêlées 
de sang, cinq 'heures après avoir pris le remède. 
Constipation , amas d'excrémcns , dans les intestins 
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avec chaleur à la tôtc et obscurcissement de Fesprit, 
plusieurs jours après le remède. Après la selle, 
fourmillement à Tanus , comme par la présence des 
ascarides. Poids à l'anus, deux heures après le 
remède. 

Contraction spasmodique et douloureuse à Fanus, 
qui s'étend le long du canal de Turcthre, jusques au 
gland et dans le scrotum » surtout le soir. Sensation 
de brûlure dans l'urèthre, en urinant. L'urèthre est 
douloureux, dans rérection.Envie fréquente et presque 
vaine d'uriner, avec pression sur la vessie.Les premières 
heures après le remède, urines rares; elles deviennent 
ensuite plus abondantes. Besoin fréquent d*uriner, 24 
heures après avoir pris le remède. Urines troubles, 
sédiment blanc. Urines rares, avec dépôt briqueté; 
enflure des pieds, accompagnée de taches à la peau 
qui est rouge, tendue et dure. Eruptions fréquentes, 
six heures après avoir pris le remède. Exaltation 
des organes génitaux. Pollutions nocturnes fré- 
quentes. Augmentation du flux menstruel jusques 
à l'hémorragie. Le sang coule sous forme de cail- 
lots noirs, une heure après avoir pris le remède; 
la suspension des règles en est la suite. 

Eternuemens, enchiffrenement, une heure après 
le remède. Il semble que l'on ait dans le larynx quel- 
que chose qui donne à la voix des tons plus bas et 
enroués, deux heures après avoir pris le remède. 
La nuit, la poitrine est embarrassée, la respira* 
tion est sifflante, râlante, ronflante, sans toux, cinq 
heures après le remède. Le soir et la nuit, espèce 
de suffocation, comme si le larynx étoit rempli de 
phlegmes; on l'éprouve aussi au réveil, huit heures 
après avoir pris le remède. Respiration diDScile, on 
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veut inspirer profondément. Dans le milieu de la 
nuit, suffocation qui dure un quart d^hcure , espèce 
de toux de coqueluche, qui fait jeter des cris. On 
s*évcîlle après minuit, pour tousser; à chaque se- 
cousse de toux, élanccmens vifs dans les côtés. Toux, 
qui produit de la douleur dans le canal de Tair et 
au sternum. Toux violente après le repas, quatre 
heures après avoir pris le remède. Le rire excite 
la toux. Crachats sanguinolens. Brisure des côtes , 
du sternum , courbature de toute la poitrine. Op« 
pression suffocante, sans toux; elle se fait, sentir 
plus fortement vers Fépigastre, quatre heures après 
le remède. Elancemens dans la poitrine , de dedans 
en dehors, sans rapport à la respiration , une heure 
après le remède; Pendant le frisson d'une fièvre inter- 
mittente, toux violente, avec des points de côté. 
Fièvre de Tespèce de celles qui accompagnent les 
faux points de côté. Un peu après le lever, tousso- 
tement continuel; sans pouvoir cracher; cette scène 
se répète plusieurs matins de suite. Battemcns de 
coeur, ascension du sang à la face, qui devienf 
rouge et brûlante, avec froid des mains, une heure 
après avoir pris le remède. Battemcns vîolcns du 
coeur, avec extinction du pouls et froid de toute la 
surface du corps. 

Elancemens, liraillemens dans le dos et les omo- 
plates, brisure de Tcpine. Pesanteur douloureuse et 
comme paralytique du sommet des épaules; on ne 
sauroit y toucher , sans éprouver de la douleur ; le 
poids des vêtemens sufiit pour la réveiller. Même 
foiblcssc paralytique depuis Tépaule jusqucs aux doigts 
des mains; le moindre attouchement y cause de la 
douleur , trois heures après avoir pris le remède. 

Tome 'i> i4 
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Foîblessc douloureuse qui commence aux épaules, 
s'étend ensuite le long des bras jusques aux mains, 
et se convertit en tiraîllemens , avec chaleur gé- 
nérale, spécialement au front; le toucher les 
augmente, huit heures après le remède. Tiraillemens 
et saccades des mains et des doigts, augmentés par 
le toucher. Les mains alternativement froides et 
chaudes, ou bien, Tune est chaude et l'autre glacée. 
Brisure des muscles des extrémités inférieures. 
Uoideur des muscles antérieurs delà cuisse; en mar- 
chant, lassitude des cuisses. Enflure avec dureté des 
cuisses, rougeur de la peau « douloureuse au tou- 
cher. Froid des genoux , une demi-heure après !e 
remède. Enflure chaude des genoux, accompagnée 
de tiraillemens qui, la nuit, empêchent de dormir.Sac- 
cades douloureuses des genoux. Sensation de bri- 
sure dans les jambes, quand on veut marcher, on 
n'ose toucher ces parties ; l'attouchement fait fris- 
sonner les jambes. Sensation d'engourdissement des 
jambes, comme si elles étoient serrées par une liga- 
ture. Crampes douloureuses aux gras de jambes, 
lorsqu'on veut les fléchir ou les étendre, seize heures 
après le remède. Enflure molle àt la plante des pieds, 
froid des pieds. Douleur dans les os, aux articula- 
tions des. côtes et à celles de toutes les extrémités, 
comme si toutes ces parties étoient brisées, dès que 
l'on veut faire un mouvement. Couché ou assis , 
douleur aux articulations; les membres ne peuvent 
supporter de rester à la môme place, comme après une 
grande fatigue, ou un long voyage, ou bien comme cela 
arrive après un épuisement causé par une perte de 
sang, ou de semence , très considérable; on change 
^e place, on se meut sans cesse, on fléchît , on étend 
bras et jambes, qui ne peuvent garder l'immobilité. 
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Dans le sommeil du roatio, brisure de toutes les 
articulations; plus longtems on les laisse dans le 
repos, plus grande devient la douleur, ce qui oblige 
de les remuer souvent, parce que le mouvement les 
soulage; le réveil, ou le lever, fait cesser cet état. Le 
matin au réveil, brisure des articulations ; on diroit 
qu'elles sont chargées d'un poids , que le lever fait 
disparoître. Dort-on après le dîner, les articu- 
lations sont roides au réveil. Après le sommeil de 
la nuit et celui de Taprès-dîner, abattement de 
l'esprit, foiblesse et roideur des membres. Craque- 
ment des articulations. 

Sensibilité exaltée de la peau de tout le corps , 
sans excepter la paume des mains, dix heyres après 
le remède. Sensation de rongement dans les plaies. 
Les ulcères deviennent extrêmement sensibles. Les 
ulcères donnent une odeur de pourriture. On n'ose 
remuer les parties blessées, tant le mouvement en 
augmente la douleur. Démangeaison et élancemens 
dans les plaies, quelques heures après avoir pris le 
remède. Démangeaison, surtout le soir , aux bras , à 
la poitrine, aux cuisses; le grattement fait éclore des 
boutons. Démangeaison à la peau, où le grattement 
produit des éruptions semblables à celles des orties. 

Mal-aise général. Exaltation du système nerveux, 
irritabilité extrême. Sensibilité nerveuse excessive, 
avec sentiment d'une foiblesse profonde. Sentiment 
intérieur , comme à la veille d*une maladie grave. 
Terreur panique au moindre bruit. Abattement ex- 
trême du corps et de Tame , joint à une sensibilité 
exagérée. Le plus petit courant d air cause du mal- 
aise, des douleurs. Exaltation de tous les sens. Toutes 
ks douleurs précédentes sont comme violemment 
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teur de tont le corps. Lassitude universelle, foiblessc 
et tremblement des membres, avec dilatation des 
pupilles. Bâillemens, envie de dormir, les yeux se 
ferment de fatigue, le coeur bat, on veut se coucher 
et dormir tout le jour. 

A peine est-on assis, qu'on s*endort; se couche- 
t-on , le plus léger bruit réveille. Le besoin de dor^ 
mir force de se coucher, mais des qu'on est au lit, 
on est tenu éveillé par une foule d'idées , dont cha- 
cune n'occupe qu'un moment, étant aussitôt déplacée 
par une autre; ainsi se passe la nuit; le matin, 
chaleur générale, sans soif, mais on n*ose se décou- 
vrir, tant on craint le froid. Quelque disposition 
qu'on ait à dormir, les idées ne le permettent pas; 
on a beau fermer les yeux, changer de place, on 
reste éveillé. Au moment où Ton s'endort, on est 
réveillé en sursaut par des rôves cffrayans. La 
nuit, rôves épouvantables, qui laissent, au réveil, 
une grande anxiété. A peine ferme-t-on les yeux, 
qu'on rêve des choses affreuses. Soubresauts, chaque 
fois qu'on veut s'endormir. Au réveil subit, dans la 
nuit, succède le vertige , on ne sait où Ton est. Ron- 
flement, gémissemcns pendant le sonmraeil, chez les 
enfans. Dans le sommeil, un oeil est ouvert, l'autre 
à demi fermé; le globe de Toeil est retourné, com- 
me chez Icsmourans. 

Le matin, chaleur à la tête , resserrement de la 
poitrine. Sueur toute la nuit, quoiqu'on soit légè- 
rement couvert. Sueur générale abondante ; quel- 
que pénible que soit cet état, on est disposé à dor- 
mir; sueur, dès que Ton s*endort. Le matin, sueur 
abondante ^pendant le sommeil. Sueur matinale 
grasse. 
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Horreur deFalr libre. Froid des mains, demi- 
heure après avoir pris le remède. Froid des pieds, 
des mains et du nez. Froid général. Pendant le froid 
de tout le corps, bâillemens. Un accès de fièvre com- 
mence avec réternuement. Froid, horripilations , 
frisson fébrile, sans éprouver le sentiment de la soif, 
qui ne paroît que dans la chaleur et la sueur , en- 
core très modérée. Froid des extrémités supérieu- 
res, avec nausées, frissons fébriles. Battemens de 
coeur et de suite frissons, vingt minutes après 
avoir pris le remède. Rougeur de la face et des 
oreilles, froid aux bras et au ventre , une heure 
après le remède. Chaleur à la face, suivie, quelques 
heures après, de frissons de tout le corps» quatre 
heures après avoir pris le remède. Chaleur à la 
face, avec gonflement des veines des mains et les 
ongles bleus. Ascension du sang vers la tète, la face 
est chaude et le reste du corps glacé. Chaleur gé- 
nérale, sans soif, trois heures après le remède. La 
nuit , grande chaleur ; les lèvres sont sèches , mais 
il n'y a point de soif. 

Froid interne , sans froid sensible à Textérieur. 
Sentiment de froid , le corps ayant sa chaleur na- 
turelle , sans soif. Frissons , tremblement de tout le 
corps, avec les mains glacées, sans soif, une demi- 
heure après avoir pris le remède. Le matin à cinq 
heures, fièvre avec tremblement, pendiculations, 
lassitude des membres , douze heures après le re- 
mède. Pendant le froid de la fièvre , douleur au 
ventre, à la tète, au fond des orbites. Le matin, 
frissons, mains froides, nausées, accélération du 
pouls, alternatives de chaud et de froid; une forte 
chaleur succède, avec désir de boire de l'eau fraîche. 
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Pouls dur et accéléré , frisson au dos , suivi de cha- 
leur , de sueur; retour du froid , de nouveau ter- 
miné par la chaleur la sueur et la soif; cette 
scène dure quelques heures. Après avoir dîné avec 
appétit, survient un accès de froid, sans soif, suivi 
de chaleur. Grande soif pendant une heure , neuf 
heures après avoir pris le remède ; suit une chaleur 
brûlante générale, avec battemeus des artères, sans 
soif, sans sueur; les oreilles, les joues, les pieds, 
les mains, sont brûlans. Après la chaleur de la fièvre, 
pendant la grande sueur au dos et au front, soif 
vive. Chaleur générale , rougeur de la face , faim, 
qui durent trois heures. 

Chaleur générale, tant interne qu*externe, comme 
après avoir bu du vin, avec rougeur à la face. Sueurs 
affaiblissantes, après Taccès de chaleur de la fièvre. 
Chaleur générale , picotcmcns à la peau dans toutes 
les parties du corps , surtout au col, avec désir de 
boire froid, vingt deux heures après avoir pris le 
remède. Foiblesse et lenteur du pouls, quelques 
heures après le remède; il se relève deux heures 
plus tard. 

Mauvaise humeur , disposition à la colère , à la 
querelle. Susceptibilité extrême, irrésolution, décou- 
ragement. Anxiétés, désespoir. 

Il seroit difficile de trouver une substance tplus 
féconde en symptômes médicinaux, que ne l'est le 
quinquina. C'est avec la plus rigoureuse exactitude 
que je me suis attaché à distinguer ses phénomènes 
primitifs, de ceux que Ton nomme consécutifs ♦ la 
doctrine homéopathique n'ayant , pour la curation, 
besoin que des premiers. La foiblesse est le trait 
caractéristique qui les signale, dans le portrait 
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que je viens de tracer, de Thomme sain qui prend 
le kina. 

Si Fécole ancienne n'a pas perdu ses souvenirs, 
elle doit retrouver dans le grand dessin que je mets 
sous SCS yeux , les couleurs des victimes de la vi- 
cieuse administration de ce remède. Elle y re- 
connoîtra non moins clairement celles de la mé- 
thode ^évacuante , qui , après avoir cédé un instant 
sa place à la médecine stimulante, menace de nou- 
veau d*envahir la science et d*épuiser Fhumanité. 

Hahnemann pense avec raison, que ce remède, 
dont on use avec profusion , est néanmoins celui 
dont l'application est le plus rarement réclamée par 
la nature. On reconnoltra la justesse de cette as- 
sertion, en se pénétrant bien des vertus positives 
de ce remède. Ce sont les spécifiques découverts 
par la doctrine homéopathique, qui Tout dépouillé 
des privilèges arbitraires qu*on lui a prêtés. La ma- 
jeure partie des états de foiblesse , ayant rencontré 
leurs spécifiques respectifs dans les médicamens 
éprouvés qui en déplacent les causes, il n*est plus 
resté au quinquina, qu'une sphère d'action très 
étroite dans le domaine de la thérapeutique. 

Après avoir signalé ses propriétés spéciales dans 
le grand cadre que remplissent ses symptômes , on 
peut les rassembler toutes dans une dénomination 
unique, désignée par le mot, foiblesse radicale. On 
en a donné la définition dans les préliminaires de ce 
tableau , où figure en première ligne la fièvre inter- 
mittente, qui ne ressemble à la fièvre médicinale du 
quinquina, que quand elle relève de la débilité es- 
seiâtielle. Je n'en veux d'autres témoignages que l'in- 
fidclité , pour ne rien dire de plus , du quinquina 
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dans les fièvres iotermittcntes da printems, auxquelles 
Tair oxygéné de cette saison donne un caractère 
phlogistiquc , comme aussi dans ces mêmes affec- 
tions automnales , que la saison brumeuse empreint 
du type de la viscosité humorale. Dans les unes 
et les autres, toujours les laxatifs précèdent l'adminis- 
tration de ce remède, qui ne doit trouver dans l'Or- 
ganisme que le principe de foiblessc qu'il est propre 
à corriger, en vertu de la débilité qu'il est, dans son 
effetprimîtif, si éminemment propre à y introduire. 
Jusçuiame, hyoscyamus niger. 

Comme cette substance perd,cn séchant, une grande 
partie de sa vertu médicinale , il faut exprimer le 
suc de la plante fraîche et le mêler avec égale 
partie d'esprit de vin. On procède ensuite à l'atté- 
nuation, en se procurant dabord des centièmes, ce 
qui se fait en mêlant deux gouttes de la teinture 
primitive avec 99 gouttes d'esprit de vin. Un de ces 
centièmes forme, avec 99 autres gouttes d'esprit , les 
dix-Kiillicmes , et Ton procède ainsi de suite, jusqu'à 
ce qu'on soit arrivé à la fraction quadrillionième, 
nec plus ultra de la division. 

Les symptômes suivans indiqueront les espèces 
de trouble de l'esprit et de désordre des sens, dans 
lesquelles cette substance médicinale est spéci- 
fique. On trouvera sa fraction quadrillionième en- 
core trop active, dans le traitement homéopathique 
des maladies, lorsque le malade sera isolé de 
toute autre influence médicamenteuse, et, lors- 
qu'il arrivera ^qu'elle a été dosée trop fortement, 
ou administrée sans rapport homéopathique, on 
remédiera aux accidens qu'elle aura occasionnés, en 
faisant respirer au malade une solution saturée de 
camphre. 
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Quelqu'étendu que paroisse le tableau des sympr 
tomes qui vont être exposés, propres à ce médi^ 
cament, Hahneraann, encore fort éloigné de le croire 
complet , désire qu'on le soumette à de nouvelles 
épreuves. 

Vertiges violens, obscurcissement de la vue. Ver- 
tiges, comme d'yvresse, on chancelé de côté et 
d'autre. Insensibilité physique, même aux pince- 
mens les plus forts. Absence de la mémoire, on 
oublie même que Ton vient de parler, une heure 
après avoir. pris le remède. Pesanteur douloureuse 
de la tête , avec gonflement des paupières. La tête 
est tcUeiçent prise , qu'on est privé de la faculté de 
penser. Périodiquement on éprouve à la tête, une 
sensation de ligature et d'étourdissement , une pc* 
sauteur au front et un mal-aise général, puis une 
suspension de toute douleur, un bien être universel, 
avec une grande vivacité de Fimagination, une heure 
après le remède. Battemens violens des artères du 
cerveau, demi-heure après le remède. 

Obscurcissement de la vue ; tous les objets sont 
voilés , et Ton ne peut voir que de très près , une 
heure après le remède. Dilatation extrême des pu- 
pilles, demi-heure après le remède* Voltige de points 
noirs devant les yeux. Foiblesse de la vue, goutte 
sereine passagère. Myopie primitive, presbyopîe 
consécutive. Dlusion d*optiquc, on voit tous les ob- 
jets couleur d'écarlatc, ou de feu, ou couleur d*or, 
ou bien encore, en petit ce qui est grand , et vice 
versa. Fausseté de la vue; en lisant, toutes les lettres 
semblent se mouvoir et se croiser , les yeux sont 
hagards et farouches. La face peint ryvresscplusieur» 
jours de suite. Renversement des yeux, ils tournent 
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en tou» sens et sont convulsivement agités, les yeux 
sont ronges et étincelans. Ophtalmie inflammatoire. 
Pression dans les yeux, comme s'ils renfermoientdu 
sable, douze heures après avoir pris le remède. Les 
paupières sont comme gonflces,la conjonctive injectée 
cà et là, et les yeux ont Tair d'avoir pleuré. Impos- 
sibilité d'ouvrir les paupières. 

Chaleur, rougeur à la face, avec dilatation des pu- 
pilles. Couleur bleue de la face. Changement fré- 
quent des couleurs de la face. Gonflement extrême 
de la face, qui est d'un rouge foncé. Postules sem- 
blables à celles de la petite vérole, au menton. Pus- 
tules pleines d'un pus jaune, sur les joues et le 
menton, accompagnées d'ulcération au nez. Picote- 
mens subits dans l'intérieur des narines. Chaleur 
intérieure et extérieure à la partie inférieure du 
nez, une heure après le remède. Resserrement et 
pression à la racine du nez et aux pommettes. Hé- 
morragie nazale. Contorsion du nez. 

Serrement des mâchoires, espèce de trismus. Tu- 
meur qui abscède au côté gauche du col. Roideur 
des muscles du col, ils semblent , au mouvement de 
la tête, s'être raccourcis. La langue est rouge et aride. 
Sécheresse brûlante de la langue et des lèvres ; ces 
parties ressemblent à du cuir tanné. Mutité, perte de 
connoissance. Douleur dentaire, les gencives sem- 
blent gonflées et les dents font sentir une douleur 
sourde. Douleur des parties molles, intermédiaires 
aux dents et aux gencives , comme d'un abscès , le 
soir pendant la chaleur de la fièvre. Tiraillemens 
douloureux cà et là, mais dans une seule dent à la 
fois, comme si la dent vouloit se creuser. Tiraille- 
JBens et élancemcns dans une dent creuse, qui s'é- 
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tendent fusqucs à la tempe; mange-t-on «ur cettq 
dent, elle semble s'alonger et vaciller; Tintroduction 
de Tair n'aggrave point le mal, quatre heures après 
avoir pris le remède. 

Déglutition difficile. Quelque chose fait mal à 
la gorge, que Ton désigne avec le doigt, comme s*il 
y avoit un corps étranger. Chaleur brûlante à la 
gorge. On arrache sans cesse des glaires de la gorge» 
un quart d'heure après avoir pris le reifnède. Ari- 
dité de la gorge, sécheresse brûlante, soif ardente. 
Le gosier est sec et tellement resserré, que l'on ne peut 
avaler. Poids à la gorge, comme si elle étoit gonflée, 
dans la déglutition, comme aussi lorsqu'on n'avale 
pas. Soif inextinguible. Horreur des boissons. Con- 
vulsions, aussitôt après avoir bu ; on ne reconnoit 
plus personne, pas même ses parens. Désir ardent 
de boire , impossibilité d'avaler. Crachotement con- 
tinuel. Salivation abondante , quelquefois sangui- 
nolente, d*autres fois salée. La bouche est écu* 
meuse. 

Défaut d*appétit. L*appétît et les forces diminuent 
de jour en jour. Renvois (réquens d'air. Efforts 
vains, pour des renvois qui ne peuvent s'accomplir; 
cet état dure dix heures de suite , une demi-heure 
après le remède. Mal de coeur ^ nausées , vomisse- 
ment. Vomissement de phlegmes blancs et visqueux. 
On vomit tout ce que Ton boit et l'on mange. 
Après le vomissement d'une bile jaune et une 
sueur très abondante, retour des sens internes et 
externes à la tranquillité. Hoquet fréquent, une 
heure après le remède. Hoquet , crampes de l'épi- 
gastre , bouillonnement du ventre. Hoquet violent, 
constipatioa opiniâtre ; le hoquet s'aggrave et le dé- 
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Toiement s'établit Après le repas , hoquet prolongé 
et cfl&'ayant Apres avoir mangé , tous les accidens 
s'aggravent. Après le repas, angoisses, comme si 
Ton étoit menacé d'un grand malheur , six heures 
après avoir pris le remède. 

Oppression de Tépigastre , foiblesse , douleur de 
Festomac. Poids à rcstomac, après avoir mangé. 
Poids et sensation de brûlure à Testomac. Gastritis- 
Plénitude de la région de l'estomac , avec sentiment 
de tension au bas ventre, le soir avant de se coucher. 

Douleurs de ventre, coliques, élancemens au dessus 
du nombril, tiraillemens dans les intestins, pendant 
l'éruption de beaucoup de vents, trois heures après 
avoir pris le remède. Douleurs ventrales, qui arra- 
chent des cris. Tympanite douloureuse, qui ne 
souffre point rattouchement. Douleur aux muscles du 
bas ventre. 

Efforts pour aller à la gardcrobe, une heure après 
le remède. Envie d'aller à la gardcrobe , il semble 
que le dévoiement soit près d'arriver ^ trois quarts 
d'heure après le remède. Tcnesme , fausse envie 
d'aller à la selle , un quart d'heure après avoir pris 
le remède. Le premier jour, constipation, le se- 
cond jour, dévoiement. Selles fréquentes, avec 
grouillemens dans le ventre. Dévoiement jour et nuîL 

Envie fréquente d'aller à la gardcrobe, sans pou- 
voir rien Vendre ou très peu de chose, alternant avec 
des selles fréquentes et faciles. Suspension de toutes 
les évacuations du ventre , tant de l'urine que des 
cxcrémens; il semble que la vessie et les intestins 
aient perdu tout ressort. Selles très dures et re- 
tardées de quelques heures, six heures après le 
remède. Constipation, évacuations difficiles. 
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hcs deux premiers jours après le remède , envie 
fréquente d'uriner, pour rendre peu d'urine; le 
troisième et jours suivans^ urines abondantes. U- 
riues limpides, abondantes, nuit et jour. Flux abon* 
dant d^urincs, sommeil, transpiration, déroiement, 
^ui ramènent la présence et la gaieté de l'esprit. 

Flux menstruel abondant, hémorragie utérine, peu 
de tems après avoir pris le remède. Accélération 
des règles. Règles accompagnées d'efiForts qui par- 
tent des reins et vont aboutir àTutérus, comme dans 
raccouchemcnt. Tremblement convulsif des pieds 
et des mains , sorte de fureur à l'approche des 
règles et pendant leur cours. Douleurs hystériques 
avant le flux menstruel. Rire involontaire et non 
interrompu , avant l'arrivée des règles. £lectrisa<» 
sion des organes génitaux, érections violentes, sans 
le concours de l'imagination, une demi*heure après 
avoir pris le remède, suivie d'impuissance pendant 
Tespace de deux mois. 

Sensation de quelque chose qui siège dans la 
gorge et que la toux ne peut expulser. Toux sèche. 
La nuit, toussotement, sans expectoration. Toux 
nocturne. On se réveille souvent pour tousser et 
l'on se rendort. Couché, on reçoit une toux, qui 
cesse, dès qu'on s'assied dans son lit. Toux, qui 
amène des crachats verts. Le gosier et les bronches 
sont remplis de phlegmes qui enrouent la voix et 
empêchent de parler; difficulté de respirer, grande 
oppression, avec ràlcment, battemens de coeur, trois 
heures après avoir pris le remède. Titillation, cha- 
touillement, qui semble venir des bronches. Toux 
spasmodique , convulsive et sèche. Toux plus fré- 
quente b nuit que le jour. Elancemens dans les 
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côtés de la poitrine. Resserrement de la poitrine, 
de Tépigastre, qui gêne et sn$pcnd la respiration. 
Engourdissement des mains. Enfl&re des mains. Sen- 
sation de brûlure aux mains et dans le dos. Elance- 
mens dans les omoplates. Tiraillcmens dans les 
muscles de répinc. Tremblement des extrémités su- 
périeures. Furoncles gros et multipliés, dans diffé- 
rentes parties du corps. Les ulcères deviennent sai- 
gnans et douloureux. 

Contraction des muscles des cuisses, ils semblent 
8*êtfe raccourcis, on a de la peine à monter. En 
marchant, douleur de crampes dans les gras de 
jambes. Enflure pourprée dés jambes , sans douleur 
ni démangeaison. Froid des pieds. Douleur des pieds. 
Brisure des articulations des pieds , en marchant. 
Contraction des orleik; ils se prennent de la crampe, 
quand on veut monter. 

Douleurs dans tous les membres. Tous les symp- 
tômes semblent s*aggraver le soir. Démangeaboa 
générale, on se gratte jusqu^au sang. Eruption de 
grosses pustules dans différentes parties du corps, 
ressemblant à la variole; elles sèchent et tombent 
en écailles, quatre jours après avoir pris 
le remède. Eruption de taches brunes sur tout le 
corps; elles disparoissentpromptemcnt et reviennent 
à plusieurs reprises. Taches dartreuscs à la nuque. 
Enflure, hydropisie opiniâtre. 

Lassitude de tout le corps. Chute extraordinaire 
des forces, quatre heures après le remède. Affoî- 
blissement général , tremblement de tout le corps, 
froid extraordinaire des extrémités , qui finissent 
par la défaillance. Le matin, activité extrême, viva- 
cité, gaieté; après midi, détente, somnolence. Som- 
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ineîl de deux jour», de trois jours, profond, immo* 
déré, envie continuelle de dormir, on ne peut 
ouvrir les yeux Sueurs , pendant le sommeil seule- 
ment. Sommeil profond, cinq heures après avoir 
pris le remède. Sommeil tranquille , avec sueurs et 
urines abondantes. Coma vigil. Insomnie, causée 
par Texaltation de l'imagination. Sommeil très court, 
réveil gai , on est plein de forces. Insomnie ; trem- 
blement convulsif, épouvante. Rêves effrayans, dans 
lesquels on est poursuivi par des chats, deux jours 
après le remède. Grincemens de dents , pendant le 
sommeil; on se réveille fréquemment en sursauts et 
en criant. 

Attaque apoplectique , râlement' Attaque, hémi- 
plégique. Chute subite , on tombe avec cris et con- 
vulsions , quelques minutes après avoir pris le re- 
mède. Roideur de tout le corps, comme dans le té- 
tanos. Mouvemens convulsifs de tous les membres, 
écume à la bouche. Dans les convulsions , le pouce 
est serré dans le poing, épilcpsic. Soubresauts des 
tendons. Convulsions, avec dcvoiement et flux abon- 
dant d'urines. 

Frisson de tout le corps, avec la figure brûlante, 
les mains glacées, sans soif, une heure après le re* 
mède. Retour des mêmes accidens , au bout de 24 
heures. Dix minutes après le remède, ralentissement 
du pouls, qui, peu-à-pcu, tombe de 85 pulsations à 
59, et devient presque insensible, à la suite d'une 
dose de quatre grains d'extrait de jusquiame. 

Dureté du pouls, accélération de la circulation, 
gonflement des veines par tout le corps. Chaleur 
brûlante intérieure. Rougeur ércsipélatcuse de toute 
la peau , de la couleur du cinabre. Sueurs abon- 
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dantes, qui durent plusieurs joars, 24 heures après 
Ifc remède. 

Insensibilité , immobilité de tout le corps. Imbé- 
cillité, démence. Délire causeur, on ne cesse ^e 
jaser, avec un accent très bref; Timagination est 
exaltée à Textrôme, on voit toutes sortes d'objets dis- 
parates. Actes de folie, on danse , on chante , on se 
rend à la noce, on part pour un long voyage. Gesti- 
culations continuelles, on frappe de tous côtés, on 
se frappe soi-même à la tête, à la figure , on saisit 
le lit, puis on floconne les couvertures, les draps. On 
se sauve, on s'accroche à un meuble, comme si Fou 
craignoit d'être enlevé. Délire furieux, on parle du 
diable, dont on croit être possédé. Alternatives de 
fureur et de calme. 

Mouvemens continuels des membres. On se jette 
de tous côtés. Fureur, on s'arme d*uu couteau , et 
l'on veut assassiner. Frayeurs, épouvante; on craint 
tout ce qui entoure, on craint d'être mordu, on 
veut mordre. Désespoir, on veut s'oter la vie, se 
jetter dans l'eau. 

Le tableau des symptômes de la jusquiame est 
effrayant de vérités , qu'on pourroit nommer popu- 
laires* Qui de nous n'en a pas été le témoin, à la 
suite des erreurs qui ont fait prendre cette substance 
pour une autre, à la suite des doses exagérées, aux- 
quelles la médecine se permet quelquefois de l'ad- 
ministrer? que d'horribles symptômes, appartenant 
à nos maladies, ne sont pas réfléchis dans cet affreux 
miroir! aussi Técole ancienne a y regarde-t-elle, qu'en 
tremblant Elle est conséquente à l'axiome régulateur 
de son exercice. L'état contraire aux phénomènes 
de 1a jusquiame, n'est-t-il pas l'état de santé parfait? 
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Cependant ce remède est employé, et ton ne soup- 
çonne pas môme, qu'il n'est efficace que par la ren- 
contre de ses symptômes avec les symptômes sem^ 
blablcs à ceux des maladies auxquelles on en applique 
Fusagc. Il est presque borné aux afiections de iWgane 
pulmonaire, dans lesquelles on le trouve indiqué, pour 
calmer l'irritation qui les accompagne. La méthode de 
Triboulet, dans la cure de ces maladies, aroit-elle un 
autre fondement? il unissoit la jusquiame au taîrtre 
stibié, dans l'intention, comme il le dit lui-même, 
de faire descendre , avec le premier de ces moyens^ 
la sensibilité trop exaltée, arec le second, d'enchaîner 
rirritabilité, dont l'excès est si redoutable. Etrange 
moyen d'appaiserlcs nerfs irrités, que de les mettre 
en contact avec une substance dont la propriété 
bien constatée par les phénomènes que l'on vient 
d*exposer, est, d'en stimuler le jeu, d'en exalter la 
sensibilité. Voyez , à l'article des symptômes pec- 
toraux , la toux sèche nocturne, la toux convulsive 
suffocante, les points de côté lancinans et tous les 
accidens dits nerveux, qui accompagnent avec pé- 
ril les maladies de la poitrine! parcourez ensuite 
les archives homéopathiques, dépôt des guérisons 
opérées dans l'esprit de la doctrine homéopathique, 
et vous aurez la conviction pleine et entière, que 
ces phénomènes nerveux ne cèdent qu'à la* pré-, 
valence des phénomènes semblables de la jusquiame, 
mis en opposition à ceux de la maladie, lesquels, 
étant de la même nature et moins forts, fuycnt de- 
vant les premiers. La maladie médicinale ne tarde 
pas aies suivre, sa durée étant aussi brève, que Tac- 
tion du remède qui l'a produite, est courte. 
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£n rassemblant quelques uns des él^înoiens mor* 
bifiques contenus dans le mode pathogénëtique de 
la jusquîamc» on peut composer un portrait deThy-^ 
drophobie , assez ressemblant. Ce remède puissant 
fut opposé à cette maladie terrible. Les effets en 
furent trouvés nuls, que dis-je, le malade s'en trouva 
plus mal, et n'en mourut pas moins. S'il est un 
étonnement à éprouver, c*est quil n'ait pas suc- 
combé plus vite. K'avons-nous pas démontré que les 
succès de la médecine homéopathique , lorsqu'elle 
a rencontré la similitude des symptômes médicinaux 
et des symptômes naturels, dépendent rigoureuse* 
ment du rapport de la dose du remède avec le degré 
de la sensibilité du malade ? or, quel bien pouvoit- 
on raisonnablement attendre d'un remède qu'on 
ignoroit être homéopathique, (et qui Test vraiment, 
du moins dans une espèce d'hydrophobie) et que 
Ton employoit dans l'esprit de la loi des contraires, 
c^est-à-dire, ou comme palliatif, ou comme antago- 
nistique? il ne pou voit, dans le premier rapport, 
être que mortifère , et dans le second , insuffisant, 
par la raison de l'aggravation mortelle que son ca- 
ractère homéopathique devoît ajouter au mal, avec 
lequel il se trou voit homéopathiquement en état d'affi- 
nité , et par celle de la nullité de son action, à côté 
des [symptômes terribles auxquels il se trou voit 
étranger. 

En. continuant à chercher l'analogie des symp- 
tômes de la jusquiame avec les symptômes de nos 
maladies,!n'y voit-on pas fidellement représentés les 
pliénomènes qui forment Tessence, ou le cortège, 
de beaucoup de nos affections naturelles? les symp- 
tômes nerveux, les plus rebelles comme les plus in- 
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explicables I j ÈOTïX réfléchis arec une tétitë frap- 
pante. Si nous descendons du cerveau, à la gorge, 
à la poitrine et jusques au ventre, ne trouvons-nous 
pas Tesquinancie , la toux convulsive, une espèce de 
gastritis et d'entérite, toutes peintes avec des cou- 
leurs vjves et fidèles? au fond de Tabdomen est l'or- 
gane de la génération, qui n'est pas moins puissam- 
ment influencé par ce médicament. Enfin les affec- 
tions convulsivcs des membres , en complétant le 
domaine de son action , nous offrent des analogies 
nombreuses, ou Fart^ puisant des spécifiques égale- 
ment nombreux, se dédommagera amplement du petit 
déplaisir qu'on éprouve à renoncer à des théories , 
dont les brillantes explications ne peuvent balancer 
le modeste silence,^ avec lequel L'Homéopathie noua 
guérit spécifiquement de nos maux 

La jjosquiame partage avec la pomme épineuse la 
privilège d'être spécifique dansl'hydrophoUe. Ce qui 
veut dire, que cette maladie, comme toutes les 
autres , ne se présente pas toujours, sous une seul^ 
et même forme , malgré la fixité et Timmobilité du 
vice qui lui donne naissance. Cest au médecin à 
rechercher les affinités plus étroites, que ses s}inp-^ 
tomes peuvent offi^ir^ avec les symptômes de cc& 
substances diverses. 

IL se présente ici naturellement une question, celle 
de savoir, si le traitement homéopathique sera 
préservatif, ou curatif, c'est-à-dire^ en d'autres ter- 
mes, si Ton doit procéder au traitement , immédia- 
tement après la morsure, ou s'il faut attendre le dé- 
veloppement de la ragq? 

L'Homéopathie répond qu'il ne peut j avmr lieu 
à un traitement, à moins d'une certitude parfaite da 
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Texistence de la maladie. Inexistence de la morsure 
n'emporte pas nécessairement avec elle celle de Tin- 
fection , ce qui permet de révoquer en doute la 
vérité des cures préservatives, que Ton prétend 
avoir opérées. 

Il seroit , en effet , bien étrange , que le remède 
qui peut prévenir le développement de cette ma- 
ladie, demeurât inefficace, lorsque la maladie à éclate. 
On ne sauroit arguer ici du quinquina, qui aggrave 
les accès développés, tandis que, placé dans Tintcr- 
vallc des paroxysmes, il prévient celui qui est attendu. 
L'hydrophobic ne se partagc-t-elle pas aussi en 
paroxysmes, dans le cours, comme dans les inter- 
valles lesquels, nos remèdes, prétendus spécifiques, 
sont restés sans aucune puissance contre ce mal 
affreux? il ne m'est pas encore revenu, que je sache, 
une relation de cures hydrophobiques authentique- 
ment démontrées , comme l'oeuvre de la médecine 
dogmatique. Après avoir épuisé la matière médicale 
contre ce fléau terrible , l'art ie guérir s'est con- 
damné lui-même à l'inaction et au silence, et, s'il 
rompt ce dernier, c'est pour prononcer l'încurabi- 
lité de cetlp maladie. 

Mais si le traitement prophylactique, qui ne s'ap- 
puyeroit que sur une supposition , ne peut offrir à 
l'Homéopathie un objet de médecine agissante, il n'en 
est pas de même, quand cette doctrine se trouve en 
face de l'affection entourée de tous les symptômes 
qui marquent son entier développement. Cest alors 
seulement qu'elle offre les conditions de la possibi- 
lité du traitement et de la guérison , en offrant la 
possibilité du parallèle des symptômes médicinaux 
et des symptômes naturels, comme aussi celle du 
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choix tfun remède véritablement spécifique. Ainsi, 
ce qui, pour la médecine ancienne, dans Tignorancc 
où elle est de la cause efficiente du mal, et la pri- 
vation de tout moyen curatif, môme empirique, ce 
qui est, dis-je, pour elle un sujet d'appréhension 
et même de désespoir , devient , pour la médecine 
réformée, le' motif d'une espérance bien fondée. Ce 
n*est plus au hasard , qu'elle tente un remède dont 
Técole ancienne n'ose môme attendre de l'efficacité; 
c'est au milieu de la lumière, répandue par l'en- 
semble des symptômes et leur comparaison avec 
les symptômes médicinaux, qu'elle cherche un mé- 
dicament qui contienne virtuellement les phénomènes 
de l'hydrophobie, certaine qu'elle est que, lorsqu'il 
offrira cette affinité , l'hydrophobie naturelle cédera 
sa place à l'hydrophobie médicinale. 

Digitale y digitalis purpurea. 
Malgré la répugnance que Ion montre à avouer 
l'existence de la loi homéopathique , c'est cette loi , 
néanmoins, qui a valu aux médecins qui employent 
ce remède , mais à leur însçu , le peu d'efficacité 
qu'ils ont obtenue de son usage. Cette fois, la nature 
s'est trouvée en accord avec la pathologie nominale, 
et la détermination hypothétique des mcdicamens. 
Si le succès des traitemens opérés avec la digitsde, 
ne répond pas toujours à l'attente de l'homme de 
l'art, il ne faut s'en prendre qu'à la grandeur des 
doses auxquelles on l'administre , comme aussi à sa 
combinaison avec d'autres substances médicamen- 
teuses. Le tablfau suivant, renfermant les symp- 
tômes que ce remède peut développer sur l'homme 
sain, en confirmant la dangereuse infidélité de la 
digitale à grandes doses , indiquera d'une manière 
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shtQ les conditions du succès de son usage, en traçant 
la ligne qui sépare les e£Pets primitifs de ce remède, 
de ceux que Ton nomme consécutifs. 

Cest avec raison que Fécole ancienne lui attribue 
la propriété d*augmenter le cours des urines , com- 
me aussi celle de ralentir le cours de la circula- 
tion du sang, en diminuant visiblement le nombre 
des pulsations artérielles. Le défaut de distinction 
des effets primitifs et consécutifs de cercraède, a servi 
d'obstacle à sa réussite, dans les traitemens dont 
Fobjet étoit de ralentir le pouls, et, si cet effet suivoit 
immédiatement son administration , on n*étoit pas 
peu surpris de voir, à ce ralentissement primitif, 
succéder une nouvelle accélération, quelquefois 
même augmentée. Il ne pouvoit en être autrement, 
avec un médicament employé au rebours de ses pro- 
priétés. 

La loi des contraires est nécessairement palliative 
dans son application. Cest pourquoi elle ne peut, 
dans remploi des médicamens, recueillir que Teffct 
consécutif, c'est-à- dire, le retour du mal, et souvent 
son aggravation. La loi des semblables , en opérant 
comme le mal lui-même, recueille, it est vrai, éga- 
lement une aggravation du même mal, par la raison 
de sa similitude d*action avec la maladie, mais aussi, 
et nécessairement, elle recueille , quand Tcffct con- 
sécutif se manifeste, le soulagement que la méthode 
palliative n'a opéré qu'instantanément, et que la mé- 
thode homéopathique doit conserver et conserve, 
ce qui constitue la guérison, c'est-à-dire, Tétat op- 
posé à la maladie, que l'on ne peut nommer que la 
santÀ 
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Si Ton a été plus heureux dans les afiections hy<« 
dropiqucs , en les soumettant au traitement par ce 
remède, c^est que, sans qu'on s'en doutât, il étoit, 
comme je l^ii dit , administré homéopathiquemeni , 
On verra, dans la série des symptômes urinaires 
produits par ce médicament , combien il est propre 
à ralentir primitivement le cours des urines, pour 
l'augmenter consécutivement. Or, les affections hy- 
dropiques s'accompagnant toujours de la rareté, 
comme du trouble et de Tcpaisseur des urines , de 
la soif, de la sécheresse de la bouche, de la chaleur^ 
brûlante de Festomac et de sa foiblesse extrême, on 
ne doit plus s'étonner que cette substance, dont les 
symptômes répondent à ces symptômes, ait éié, et soit 
encore tous les jours, trouvée si eflicace dans cer* 
taînes espèces d'hydropisie. 

En parcourant attentivement la série des phéno- 
mènes médicinaux propres à la digitale, on y trou- 
vera les élémens de quelques autres maladies, aux- 
quelles, il n'est encore venu à la pensée de personne» 
d'en faire Tapplication. C'est ainsi qu*une espèce de 
larmoyemcnt, comme aussi une espèce de salivation 
abondante» accompagnée d'une forte puanteur de 
la bouche , trouvent un spécifique assuré dans son 
usage* 

On se procure son suc, en l'exprimant de la plante 
fraîche, et le mêlant avec égale partie d'esprit de vin* 
Son atténuation se conduit depuis l'unité jus- 
ques à la fraction décillionième, dont l'action est 
encore très forte. 

Vertiges, douleur, pesanteur de la tête, comme 
dans l'ascension du sang vers cet organe. Fluctua- 
tion dans la tête , dans la direction de dedans en 
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dehors, da centre vers les deux côtés, que le coucher 
et la flexion en avdnt font cesser, qui augmente dans 
la station et dans Textosion de la tète sur la nuque, 
deux heures après avoir pris le renicdc. Hébétement, 
stupidité, on ne peut rassembler ses idées, on est porté 
à l'hypocondrie. Tirailleraens dans la tempe gauche. 
Elanccmens, tantôt dans latempe gauchc,tantôt dans la 
tempe droite, et pesanteur au front, quand on se livre 
à la réflexion. Douleur pulsative au front et dans le 
fond des orbites. Pendant plusieurs heures, on ne peut 
se baisser, sans éprouver dans un côté, à l'intérieur 
de la tête , une tension lancinante qui répond à une 
dent de la mâchoire du même côté, et qui cesse, dès 
qu'on se relève. En se baissant, sensation de quelque 
chose qui se remue dans la tête et tombe enavantDou-^ 
leur dans un côté de la tête, ressemblant à une déman- 
geaison intérieure, élaiicemens et déchiremens exté- 
rieurs, dans la partie gauche du front, quatre heures 
après avoir pris le remède. Chaleur dans toute la 
tête, tant à l'intérieur qu'à l'extérieur ; la pensée est 
difficile et la mémoire fugitive , une heure après le 
remède. La tête tombe sans cesse en arrière, comme 
si les muscles antérieurs du col éloient paralysés. 

Pâleur de la face, convulsions dans le côté gauche 
de la face. Douleur brûlante dans le sourcil droite 
avec trouble de la vue , comme si une gaze étoit 
placée devant les yeux, cinq heures après avoir pris 
le remède. Disposition des yeux à se tourner vers 
la gauche; ce n'est qu'avec effort qu'on peut les tourner 
vers la droite et en y ressentant de la douleur; on 
voit alors tous les objets doubles, triples; cet état 
est accompagné du boursouflement de la face, trente 
heures après avoir pris le remède. Dilatation de» 



Digitized by 



Google 



( '^9 ) 

pupilles, succédant à leur forte contraction. Obscur- 
cissement des yeux, on ne yoit presque rien. G^cité* 
goutte sereine, qui dure Fespace de trois jours. Vol- 
'Jge de taches noires devant les yeux, lorsqu'on 
veut observer des objets éloignés. Danse de toutes 
sortes de figures devant les yeux. Si Ton ferme les 
yeux , on voit briller et se mouvoir des corps lu- 
mineux. La vue est tout-à-fait faussée, on voit jaune 
vert, rouge, de toutes les couleurs. Larmoyement abon- 
dant, moins fort à Tair que dans la chambre; les yeux 
sont pleins d'eau, ils sont troubles, chauds, parsemés 
de veines gorgées, comprimés douloureusement et 
les angles en sont chassieux ; ces accidens sont ac- 
compagnés d'un violent enchifirenement Les bords 
des paupières soufirent, comme s'ils étoient blesses, 
quand on ferme les yeux. 

Hémorragie par les deux narines , le sang en est 
vif, une heure après avoir pris le remède. Roideur 
des muscles postérieurs et latéraux du col , heurte- 
mens douloureux dans ces régions, dix heures après 
avoir pris le remède. Elancemens dans les muscles 
du col, dans le mouvement de ces parties. 

Gonflement de la langue et des lèvres. Le matin, 
la langue est blanche. Sensation de blessure dans 
la bouche, à la langue et aux gencives , avec saliva- 
tion abondante pendant l'espace de trois jours. La 
bouche, le gosier, Tésophage, l'estomac, semblent être 
blessés. Salivation abondante, tantôt acide, tantôt 
salée, revenant par intervalles, une demi-heure après 
le remède. Salivation abondante, d'une odeur fétide. 
Rudesse et grattement au palais. Resserrement 
spasmodique de la gorge. Elancemens au voile du 
palais et au pharinx. 

Jome 3 ly 
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Défbnt tfappëttt, arec propreté de la langue. 
Mal de coeur, qui dure Tespacc de trois jours. Mal 
de coeur, revenant par accès, nausées, abjiltcment 
de Tcsprit, angoisses. Mal de coeur efirayant, suivi 
de vomissemens , du froid des membres, de sueurs 
froides ; cet état dure l'espace de deux jours. Vo- 
roissement violent , nocturne , matinal , . prolongé. 
Vomissement qui a duré six jours et s'est terminé par 
la mort. L'autopsie cadavérique trouva l'ileum en- 
flammé , les parois des intestins épaissis et en 
clat d'adhérence, sur plusieurs points. Poids et sen- 
sation de brûlure à la région de Testomac. Foi- 
blesse d'estomac, qui semble toucher à la mort, (ainsi 
s'exprimoient plusieurs personnes qui avoient prb 
chscmble le même remède. 

Douleurs conprimantes et tiraillantes dans le ventre. 
Le mouvement les augmente , mais le toucher est 
indifférent. Constipation qui dure 48 heures, suivie 
d'une selle molle et jaune, sans douleur. Dévoiement 
cendré, comme chez les ictériques.Vomissement, suivi 
de défaillance et de dévoiement cendré, comme dans 
k' jaunisse. Ictère, évacuations alvines nombreuses, 
suivies de constipation, 24 heures après le remède ; 
vient ensuite une selle qui 'entraîne beaucoup d'as- 
carides. Diarrhée violente, accompagnée de tran- 
chées, huit heures après avoir pris le remède. Dis- 
senterie mortelle. 

Rétention d'urines. Efforts vains pour uriner, 
demi-heure après le remède. Contraction doulou- 
reuse de la vessie, pendant rémission de l'urine, qui 
ne coule que difficilement. Le premier jour, émission 
de l'urine, deux fois seulemcjit, sans douleur et en 
petite quantité; au bout de 48 heures, les urines 
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deviennent abondantes et on les raid avec deë tran- 
chées dans la vessie. Envies fréquentes d'nriner, Tu- 
rine est brûlante , coule goutte à goutte , est d'une 
rougeur trouble, (rois heures après avoir pris le re- 
mède. Urines rares, foncées en couleur, qui rougis- 
sent et se troublent, i4 heures après avoir pris 
le remède. Flux abondant d^urînes aqueuses. Aug- 
mentation de Turîne, du besoin de la rendre, avec 
une presque impossibilité de la retenir. 

Enchiffrenement et toux au plus haut degré, on 
peut à peine parler. Toux d'irritation. Crachement 
de sang. Après le repas , toux , dont la force excite 
le vomissement dé tout ce qu'ion a mangé. Toux 
sèche, qui cause une forte douleur aux bras et aux 
épaules. Battemens de coeur violens, que Ton peut 
entendre, accompagnés d'anxiétés et d'un poids con- 
sidérable sous le sternum, oppression, de la poitrine^ 
plusieurs jours de suite. 

Foiblesse paralytique des extrémités supérieures. 
EnQûre de la main droite et des doigts; elle survient 
la nuit et dure trois heures , vingt heures après 
avoir pris le remède. Tiraillemens douloureux à 
Tavant-brâs droit, dans le repos comme dans le 
mouvement Etancemens dans le pouce gauche, six 
heures après aVoir prb le remède. 

Foiblesse, lassitude des extrémités inférieures^ 
avec tremblement de ces parties. Pesanteur, paresse 
de tous les membres. La chaleur de Tappartement 
semble augmenter tontes les douleurs. Démangeai- 
son rongeante dans différentes parties du corps; on 
ne peut s'empêcher de gratter, autrement celte 
démangeaison se convertit en piqûres brûlantes. Foi- 
blesse, chute successive des forces. Vertiges, pouk 
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iotermittent Foiblesse sî grande, que i'oa croit ne 
pouvoir la supporter davantage, sans mourir , deux 
heures après avoir pris le remède. Foiblesse mor- 
telle, à laquelle lopium remédie. Disposition conti- 
nuelle à la défaillance, et au vomissement. 

Bâillemens, pendiculations. Le sommeil de la nuit 
est troublé par des rêves désagréables , 24 heures 
après le remède. Sommeil inquiet, agité; on change 
à chaque instant de place, au milieu de rêves joyeux. 
La nuit, le sommeil est souvent interrompu par le 
besoin d'uriner. La nuit, réveils fréquens, causes 
par un rêve où Ton croit tomber, ou d'une hauteur, 
ou dans Teau, 24 heures après le remède. . 

Crampes, convulsions épileptiques, suivies de cé- 
cité, de goutte sereine pendant trois jours. Lenteur 
du pouls, qui dure 24 et même tfi heures, après 
« quoi il s'accélère et se resserre. Pouls à 40 pulsa- 
tions seulement par minute. Pouls lent, mais fort 
et plein, avec foiblesse et paresse de tout le corps; 
diminution du nombre des pulsations du pouls 
de 82 à 3q ; in<^alité , quant aux intervalles et à 
leur force; intermittence et foiblesse des pubations. 
Le pouls tombe de 65 à 5o pulsations , est très 
irrégulier, quant aux intervalles et à sa force; le 
deuxième et le troisième jouf , il remonte et bat 
75 fois par minute. Ralentissement du pouls de 100 
à 40 pulsations. Lenteur du pouls , que le plus 
petit mouvement du corps accélère. Dans la station, 
et lorsqu'on est assis , le pouls ne se ralentit point 
autant que lorsqu'on est couché. Dans cette dernière 
position, il descend de 100 à 60 pulsations. 

Bâillemens, pendiculations, froid général, cinq 
minutes après avoir pris le remède. Le froid se fait 
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sentir spécialement au dos. Sentiment de froid, da- 
bord aux bras , aux mains et succcs3ivement par 
tout le corps , jusques aux pieds , uoD demi-heure 
après avoir pris le remède. Froid de tout le corps, 
tant intérieur qu'extérieur, la figure exceptée, qui 
reste chaude, demi-heure aprèis le remède. Chaleur 
subite de tout le corps, remplacée subitement par 
une foiblesse extrême , 24 heures après le remède. 
Fièvre , frisson suivi d'une chaleur qui se termine par 
une forte transpiration. Pendant un léger froid qui 
occupe le dos, chaleur brûlante à la tête, à la face, 
aux oreilles, avec rougeur de la figure, trois heures 
après avpir pris le remède. Le matin au réveil , 
sueur douce et générale, 24 heures après le remède. 

Silencieux, chagrin, de mauvaise humeur; dispo- 
sition à quereller. Abattement de Fesprit, craintes, 
anxiétés. Découragement, désespoir, comme si Ton 
avoit commis une mauvaise action. Indifférence, in- 
sensibilité morale , remplacées par le calme et une 
imagination riante. 

Cig!^ë rnaculée , Conium maculatwn. 

Cest au moment où cette plante va fleurir, qu'il 
faut exprimer son suc de la totalité de la plante et 
le mêler avec égale quantité d'esprit de via. 

On trouve dans les ouvrages de Stoercb , de Ehr- 
hai'dt, de Greding, Reismann et Collin, des obser- 
vations de cures terminées malheureusement, par 
l'emploi de ce remède donné à grandes doses. Ces 
tableaux offrent à Tobservatcur tous les symptômes 
caractéristiques du ramollissement de la fibre , de 
Finflammatiôn asthéniqac, réunis à Texaltation de 
la sensibilité, tous efifcts consécutifs de Faction de 
ce remède, tandis que ses effets primitifs présentent 
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des dispositions diamétralement opposées, c*cst- 
à-dîre , la roideur de la fibre et son resserrement, 
répaîssisscment des fluides et le gonflement des 
glandes, tous symptômes accompagnés de Tindo- 
Icncc, de rinscnsibililé. 

. L'expérience a enseigné à Hahncmann, que ce 
remède est, en raison de cette action primitive, sou- 
verain dans Tcndurcisseraent des corps glanduleux 
des lèvres et du sein , résultat de compression et de 
meurtrissure , ainsi que dans la goutte sereine qui 
auroit été causée par une violence extérieure. 

Il le regarde aussi comme spécifique dans nne 
espèce de mélancolie , familière aux personnes céli- 
bataites, de moeurs très rigides. 

Enfin , il ajoute que la presbîopie des personnes 
avancées en âge, en est corrigée d'une manière satis- 
faisante. 

Son atténuation se conduit depuis Tunîté jusques 
à la fraction quadrillionième. 

Vertiges, tout tourne, quand on se lève. Défaut 
de mémoire. La tète est prise , on est comme hé- 
bété, on a de la peine à comprendre ce qu'on lit. 
On ne peut boire, sans éprouver de Tétourdisscment. 
Sensation dans la partie droite du cerveau, comme 
d'un corps étranger qui le gêne. Douleur de tèlc, 
latérale , comme si la tête étoit comprimée de haut en 
bas par quelque chose de lourd ; elle s'élève pcu-à- 
pcu et Augmente beaucoup , lorsqu'on tourne les 
yeux du côté malade. Elancomens dans le front. Pe- 
santeur douloureuse au dessus des yeux et pression 
de dedans en dehors, quatre heures après le remède. 
Le matin, liraîUemena dans les tempes, le quatrième 
jour après le remède. Constriction spasmodique de 
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tout le front, accompagnée de froid, de vertige, d'é- 
garement de Tesprit et de mauvaise humeur, une 
heure et demi après avoir pris le remède. Le second 
jour après le remède, éruption au front, de hoiitons 
douloureux au toucher. Démangeaison rongeante 
au front, que le grattement ne soulage qu'un mo- 
ment , une demi-heure après le remède. ' 

Dilatation des pupilles, au bout d'une heure, elles 
se resserrent deux heures plus tard. Alongement 
de la vue chez un myope, trois heures après le remède. 
Myopie plus marquée, effet consécutif, trente heures 
après avoir pris le remède. Vue fausse , les objets 
prennent une couleur rouge. Obscurcissement de la 
vue. Rougeur des yeux, sensation de brûlure à la 
surface interne des paupriS^^^^^ < Q^^ ^^^^ collées le 
matin par la chassie. Pression dans les yeux, com- 
me par des grains de sable , surtout dans la mati- 
née; les yeux sont rouges et enflammés, les larmes 
sont mordantes. Démangeaison lancinante aux angles 
des yeux, larmoyeraent, quatre heures après avoir 
pris le remède. 

Bruit dans les oreilles , comme si le sang bouil- 
lonnoit dans le cerveau. Le moucher retentit dans 
les oreilles, qui en deviennent assourdies. Sensation 
d'écartement du conduit interne de Forcille. Èlan- 
cemens derrière les oreilles, suivis d'une douleur 
sourde dans cette partie , cinq heures après le re- 
mède. Tantôt tiraillemens , tantôt déchiremens de 
Toreille externe. Démangeaison vive à Torcillc 
externe. 

Démangeaison lancinante au côté gauche de la. 
face, deux heures après le remède. Fourmillement 
sur le dos du nez, une heure après le remède. Dé- 
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mangcaîson et fourmillement au bout du nez et dan» 
les narines , trois heures après le remède. Elance- 
raens dans le nez. Hémorragie nazale. 

Accroissement de volume danslegoëtre. Diminu- 
tion de Tappétit, immédiatement après avoir pris 
le remède. Renvois fréquens et incomplets , causés 
par la douleur de Teslpmac. Après le repas, nausées 
et hoquet, quoique le goût et l'appétit soient na- 
turels. Après le repas, oppression de la poitrine, 
poids au sternum , quatre heures après le remède. 
Après le souper, douleur à la région du nombril, 
avec sensation de brisure aux intestins, douze heures 
après le remède. Le matin, après avoir mangé, mal 
de ventre et plénitude dq Testomac, de la poitrine, 
quatre jours après avoif pris le remède. Crampes 
et pincemens à l'estomac* Poids à l'épigastre. Poids 
continuel au bas ventre. Gène et resserrement du 
bas ventre. Le boire produit des tiraillemens dans 
le bas ventre. Après chaque repas, pincemens dans 
la profondeur du bas ventre. Immédiatement après 
le remède, sortie des vents. Envie fréquente d*aller 
à la selle, qui n'arrive que deux fois par jour, 
avec beaucoup de peine, quoiqne les excrémens 
soient liquides. Diarrhée dcbililanle, à la suite 
d'une grande dose de ce remède. Gonflement du bas 
ventre. Gonflement des glandes du mésentère, dont 
l'existence a été reconnue après la mort, arrivée à la 
suite de fortes doses de ce remèdefles exemples de mort 
sont tirés d'observations étrangères à l'Homéopathie). 
Resserrement extrême d'une partie de l'intestin colon. 

Urines rouges, brûlantes. Ischurie, strangurie. 
Douleur vive, en rendant une urine trouble et 
épaisse. Après avoir uriné, tenesme delà vessie. Demi- 
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heure après le remède. Pissemeat de sang. Pisse* 
mens de sang fréquens, accompagnés d'oppression 
de poitrine. Désir invincible du coït Leucorrhée 
acrimonieuse et brûlante. 

Difliculté de respirer, la respiration est courte 
et asthmatique. L'inspiration est gênée, comme si 
la poitrine nepouvoit s'étendre, quatre heures après 
le remède. Le soir au lit, forte oppression de poi- 
trine , dix sept heures après avoir pris le remède. 
Douleur de poitrine, poids au sternum, élancemena 
dans les mamelons et le sein, resserrement du thorax 
et courte haleine, le quatrième jour après avoir pris 
le remède; cet état dure toute la journée. Forte 
oppression à la région du coeur, difficulté de 
respirer , le troisième jour après le remède. Senti- 
ment de brûlure sous le sternum. Violente douleur 
de poitrine, avec une forte toux » après de grandes 
doses du remède , Topium a servi d'antidote. Toux 
convulsive et crachement de sang, après un long 
usage du remède. Toux sèche, toux nocturne. Toux 
sèche provenant d'un chatouillement derrière la 
partie moyenne du sternum. Crachats purulens, in- 
flammation, suppuration des schirres de la poitrine* 
Carie au sternum, (ces derniers efifets sont consécu- 
tifs au long usage des grandes doses du remède). 

Démangeaison aux extrémités. Fourmillement et 
démangeaison désagréable dans les glandes. Four- 
millement dans la partie souffrante. Le soir , les 
glandes deviennent douloureuses. Augmentation in- 
supportable de douleur dans la partie souffrante. 
Puantenr de la suppuration des plaies et ulcères; 
Leurs bords deviennent noirâtres i leur odeur in« 
fecte. Saignement des ulccres« Gangrène des ulcères. 

2 orne 3. t8 
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Carie secrète dans la cavité des os, accompagnée d'une 
douleur rongeante. Inflammation ércsypélatcuse de 
toute la peau du corps, elle est douloureusement 
brûlante. Dcchîreraens dans diverses parties du 
corps, quatre jours après le remède. Couleur bleue 
de toute la surface du corps. Hydropîsic; pctéchies, 
dissolution putride des humeurs. Consomption; les 
douleurs causées par ce remède, se développent 
davantage dans le repos, que dans le mouvement. 
Illusion du sentiment; il semble que quelque chose 
arrête la marche, et cependant on marche très vite, 
huit heures après avoir pris le remède. 

Foiblesse générale, chute de toutes les forces, pa 
ralysie des membres, ( Stoerch y a remédié avec le 
quinquina >. Les personnes les plus robustes et les 
plus vives, s'affoiblircnt tellement par Tusage con- 
tinué de ce remède, qu'elles furent obligées de garder 
le lit Emoussement de tons les sens. Insensibilité, 
torpeur, foiblesse, terminées par la mort. 

JBâillemeiLs, envie de dormir , trois heures après 
avoir pris le remède. La première nuit, rêves ani-^ 
mes et Toluptueux; la seconde nuit, rêves pleins 
d'anxiétés; la troisième nuit, rêves épouvantables. In- 
somnie, tremblement de tous les membres. Trem- 
blement continuel. Soubresauts des tendons, cou- 
Tulsions. 

Fièvre quotidienne. Fiè\Te lente, perte complète 
de l'appétit. Fièvre ardente, terminée par la mort 
Fièvre, avec chaleur vive, soif et sueurs abondantes, 
Tomissemcntetdévoiement. Après midi,frisson, trem- 
blement; quelques heures plus tard, sensation d'une 
chaleur brûlante dans tous les membres, le mal de 
tête se dissipe , ainsi que la mauvaise humeur ; Tes- 
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prit s'égayc et Ton prend un vif Intérêt à tout ce 
oui se passe autour de soi. La troisième nuit après 
le remède, douce sueur, qui couvre tout le corps, 
titt réveil. Sueur locale, puante, mordante, accom- 
pagnée d'une éruption de boutons blancs et trans- 
parens , remplis d'une liqueur acre , qui se con- 
vertissent en croûtes semblables à la gale. Accès 
d'hystérie , avec frisson et mouvemens de crampes 
dans quelques parties du corps. Anxiétés précor- 
dialcs. Après le déjeuner, angobse', mélancolie et 
douleur de tète au front, vingt neuf heures après le 
remède. 

Huit heures après le remède , mauvaise humeur; 
tout fait une impression désagréable; on ne sait 
à quoi s'occuper, letcms paroit long; quelques heures 
plus tard, Tcsprit s'égaye, Tennui se dissipe, la gaieté 
revient avec les forces. 

Ce n'est pas sans fondement que Hahnemann in-* 
vite le médecin à bien séparer les effets primitifs de 
de cette substance, de ses effets consécutifs. Les pre- 
miers, comme on vient de le voir, sont marqués 
par la diminution de la sensibilité , tandis que les 
seconds la montrent dans un état d'exaltation. Ihst 
collapsum irritatio. L'axiome de l'école se trouve 
ici renversé. Ils ne renferment pas moins tous deux 
les élémens de la loi homéopathique. La double ac- 
tion médicinale , dont la médecine réformée fait un 
usage si heureux, est clairement exprimée dans Tune 
et Tautrc maxime. L'Homéopathie , en instituant la 
seconde , donne le complément à la thérapeutique, 
qui, rencontrant des affections morbifiques par 
dépression comme par exaltation du principe vital, 
doit, homéopathiquement parlant, opposer le col- 
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laps au coUaps , comme elle oppose Hrritation à 
rirritation. Mais, pour que le collaps succède à Tir- 
ritation, et me çersd, la force à la foiblesse, il faut 
que les deux actioos médicinales soient en rap-* 
port de similitude avec ces deux modes de désaccord 
de Torganismc, ce que l'on n'a découvert que depuis 
Tépreuye de la matière médicale sur l'homme sain, 
dont est sortie la distinction de l'effet primitif du 
médicament, de son effet consécutif. 

Coloquinte. 
Le fruit sec de la coloquinte doit être pulvérisé de ma- 
nière à en faire une poudre impalpable* Vingt grains 
de cette poudre, ayant été mêlés avec 4oo gouttes d'es- 
prit de vin, et laissés en infusion pendant une se- 
maine, avec Tattention de l'agiter deux ou trois fois 
par jour, la liqueur décantée contient un grain de 
coloquinte dans la quantité de vingt gouttes. Après 
s'être procuré la fraction centième, on procède à la 
division, qui doit être conduite jusques à la fraction 
décillionième , dont l'activité est encore très grande, 
et la .durée d'action assez longue. 

L'antiquité ne connut de cette substance que la 
propriété de purger, qui lui parut si violente, qu'elle 
en abandonna Fusage, comme dangereux. Les 
modernes y sont revenus, avec la précaution de faire 
subir à ce remède des préparations propres à atténuer 
sa violence^ Cest ainsi qu'on le soumit à une forte 
coction dans Teau, le vin, l'urine même, et qu'on ne 
l'administre plus qu'en liaison avec des substances 
gommeusesy pour diminuer son activité. Mais tou- 
jours, nonobstant ces précautions » conserve-t-il sa 
violence et ses dangers. 
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Il est bien étonnant qu'une pensée aussi simple 
ait échappé à Fécole: que jamais une substance mé* 
didnale, quelque soit sa force, même sa qualité vé- 
néneuse, n'a tort, mais bien, seulement, la manière de 
s'en servir. Car enfin, si cette substance ne se laisse 
point changer, ni môme modifier dans son essence, 
du moins se laisse-t-elle amoindrir par des divisions 
et subdivisions. Voilà le véritable correctif des re- 
mèdes les plus héroïques. Ainsi donc, d*un côté, c'est 
par ignorance, et de Fautre, un peu par mauvaise vo- 
lonté, qu'on a reproché à l'Homéopathie, de n'em- 
ployer que des poisons. On sait pourtant bien 
que ce mot est plus relatif qu^absolu , et que, dans 
Tordre des alimens, les plus doux, les plus bienfai- 
saiis, si Ton en abuse, peuvent, non slBulcment altérer 
la santé, mais même donner la mort. Dans l'ordre 
des médicamens, il n'est encore arrivé à aucun mé- 
decin de donner Tacide sulphurique en état de pureté; 
délayé dans une grande quantité d'eau , de corrosif 
et brûlant qu'il étoit, il passe à Tinnocuité la plus 
parfaite. Ce procédé nVt-il pas de l'analogie avec 
les procédés delà pharmacopée homéopathique? De 
là il n*étoit qu'an pas à faire, pour arriver à Tidée 
d*affoibIir l'activité des substances les plus héroïqiïcs, 
par les divisions indiquées par THoméopathie , et 
Ton n'eut point rayé des tableaux de la matière mé- 
dicale, des médicamens -que l'on n'a nommés ve- 
nimeux, que parce qu'on ignoroit l'art de les rendre 
bienfaisans et salutaires. 

La coloquinte, presque oubliée, est venue reprendre 
un rang plus distingué encore dans la nouvelle ma- 
tière médicale. La série des symptômes qu'elle dé- 
veloppe sur Thommc sain , va nous enseigner que» 
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donné à la chétivc dose d'une fraction octîUîonîèmc, 
ce remède opère les guérîsons les plus extraordinaires. 

Dans un mouvement prorapt de la tête, vertige, 
qui semble venir de la tempe gauche; les genoux 
chanccleut La tête est prise, surtout au front; elle 
est étourdie et vide, comme à la suite d'une orgie. 
Dès que le mal de ventre, que cause le remède, 
commence , vertige et héL>etcment. Douleurs de tête 
violentes, comme si elles provenoient d'un coup d'air, 
qui se perdent, en marchant dans l'air libre, trois 
heures après avoir pris le remède. Pressions peu 
vives et détachées cà et là, dans I intérieur de là tête. 
Douleur comprimante à la partie antérieure de la 
tète, dont le mouvement, la flexion en avant et le 
coucher sur le dos, augmentent la violence. Tîraille- 
mens douloureux dans tout le cerveau, qui semble 
pressé d'arrière en avant vers le front , augmentés 
par le mouvement des sourcils. Le matin après le 
lever, dquleur lancinante au front, un quart d'heure 
après le remède. Douleur brûlante à la surface du 
front , au dessus des sourcils. Douleur perforante 
dans la tempe droite, que le toucher fait cesser, huit 
heures après le remède. Douleur brûlante et mor- 
dante dans le cuir chevelu. 

Sensation de brûlure dans la paupière supérieure 
droite. Douleur tranchante dans tout le globe de 
l'oeil droit, sept heures après le remède. Sentiment 
de brûlure aux paupières et aux angles des yeux. 
Démangeaison aux globes des yeux , qui force à 
les frotter. Pâleur et détente des muscles de la face, 
les yeux sont abattus. Douleur brûlante aux joues, 
plus foï^le dans le repos que dans le mouvement A 
la face, éruption de boutons blancs, avec déman- 
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gf aison, douloureux au toucher, quatre heures après 
avoir pris le remède. 

Douleur laucinante et déchirante au bas de la 
conque de Toreille, q^e l'introduction du doigt fait 
cesser. Démangeaison avec élanccmens douloureux» 
dan3 la profondeur de Foreille, qui cesse un moment , 
quand on y creuse avec le doigt, une heure et demi 
après le remède. Fourmillement dans l'intérieur de 
Toreille, qu'on fait ccssrr, en y introduisant le doigt 
Tîraillemens douloureux et continuels derrière To- 
reille gauche. Douleur pulsative et rongeante à une 
aisle et à la racine du nez. Doulcyr aux dents de la^ 
mâchoire inférieure, comme si les nerfs qui s'y ren- 
dent, étoient tiraillés et rongés. Elancemens et pul- 
sations dans les molaires inférieures droites. 

Blancheur et rudesse de la langue, comme si elle 
ctoit couverte de sable , un jour et demi après le 
remède. Goût métallique et cuisson du bout de la 
langue. Douleur mordicante à l'intérieur des yynes 
et aux côtés de la langue. Piqûres au gosier. 

Hoquet fréquent, une heure et demie après avoir 
pris le remède. Amertume à' la bouche, qui dure 
quatre heures , immédiatement après avoir pris le 
remède. Défaut d'appétit , soif. Renvois d'air. Mal 
de coeur, tout de suite après le remède. Mal de coeur, 
six heures de suite, il revient le matin au ré- 
veil. Mal de coeur , qui dure huit heures , cinq mi- 
nutes après le remède. Poids à Testomac, comme d'une 
pierre. Après avoir mangé , pesanteur à la région 
de l'estomac, avec le sentiment de la faim; le manger 
ne soulage pas, plusieurs jours de suite après le re- 
mède. Tranchées à Tépigastre, qui semblent occasion- 
nées par les veals , pendant Tinspiratiou. Poids sur 
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les intestins, qui semble provenir de leur yacnitë; 
Icsalimens augmentent le maltaise» surtout la flexion 
en ayant et quand on est assis, six jours de suite après 
le remède , le soir principalement Gonflement du 
ventre, colique venteuse. Tranchées, qui commen-- 
cent, quand on commence à marcher et augmentent à 
chaque pas, cinq jours après le remède. Douleurs de 
ventre insupportables. A chaque douleur de ventre,in- 
quiétude de tout le corps, avec horripilation des deux 
foues; elle semble monter du ventre et cesse avec la 
douleur: Vide du bas ventre, comme si Ton étoit à 
jeun , ou comme après le dévoiement Douleurs de 
ventre, comme quand on s*est refroidi, ou que Ton ^ 
mangé des alimens mal sains. Pincemens au bas 
ventre, qui se terminent au pubis. Mal de ventre, qui 
n*est suivi d'aucune évacuation alvine, huit heures 
après le remède. Douleur de ventre , qui oblige de 
se plier en deux, trois quarts d'heure après avoir 
pris le remède. Le ventre est douloureusement tendu 
et se trouve soulagé par la compression. Douleur 
de ventre, comme si les intestins étoient ligaturés, 
avec tranchées aux environs du pubis; c'est au dessous 
du nombril que la douleur est la plus violente ; les 
muscles de la face en sont tiraillés, les yeux rentrés; il 
suffit de la pression sur le ventre avec la main et de la 
flexion du corps en avant, pour opérer du soula- 
gement, huit heures après avoir pris le remède. 
Contraction des intestins, si violente, que le sang en 
monte à la tête et à la face qui se couvre de sueur, 
sept heures après avoir pris le remède. Douleur 
perforante à Faine gauche, près des os du bassin , 
douze heures après le remède. 
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Une tasse de café fait cesser les docteurs causées 
par la coloquinte, en produisant immédiatement des 
selles. Forte envie d'aller à la garderobc; selles d*un 
jaune fonce, moitié solides, moitié liquides, d'une 
odeur aigre pourrie, comme à la suite d*un pur- 
gatif; les douleurs cessent entièrement, mais ne 
tardent pas à revenir, neuf heures après avoir pris 
le remède. Selles d*uu jaune vert, avec le sentiment 
de s'être refroidi. Dévoiemcnt, quinze selles dans 
l'espace de i8 heures, qui appaisent de plus en plus 
le mal de ventre, une heure après avoir pris le re- 
mède. Dévoîement nuit et jour, avec nausées, sans 
pouvoir vomir. Envies fréquentas et pressantes d'aller 
à la selle, on rte sauroit retenir un instant les ex- 
crémcDs; il semble que Tanuà et le rectum soient pa- 
ralysés , dix heures après le remède. Selles , dabord 
aqueuses, puis glaireuses, ensuite bilieuses, enfin 
sanguinolentes. Hémorragie intestinale. Dysscnterie 
mortelle. 

Explosion fréquente et sonore des vents par le 
bas, une heure et demi après avoir pris le remède. 
Disposition trompeuse à rendre des vents , pendant 
quelques minutes , après lequel tems ils sortent avec 
force. Rétention, incarcération des vent3, après en 
avoir beaucoup rendu (cfiFet consécutif succédant à 
Teffet primitif). 

Douleur au dessus des hanches, avec mal de coeur 
et sensation de froid, trois heures après le remède. 
Elancemens et tension dans les lombes, qui n'ont 
lieu que dans Finspiration, et de la dernière via* 
lencc , lorsqu'on est couché sur le dos , cinquante 
quatre heures après avoir pris le remède. Pression 
continuelle au pubis, huit heures après le remèdd 

lowe 3. 19 



Digitized by 



Google 



( i4C» ) 

Douleur teosive à Taioe droite , augmentée par la 
compression. 

Urines rares. Envie d'uriner, qui ne peut s'accom- 
plir. Envie fréquente d'uriner, on ne rend que peu 
d'eau. Urines , qui prennent tout de suite une odeur 
insupportable, elles dépasent promptement une 
matière visqueuse. 

Irritation du canal de Tair , toussotement. Pesan- 
teur au milieu du sternum. Oppression qui se fait 
sentir à la partie antérieure de la poitrine; dans Tin- 
spiration, les poumons semblent être comprimés par 
une force extérieure et l'expiration produit desélan- 
cemens, après six jours de l'usage du remède. Four- 
millement dans les tdgumcns du ventre et de la poi- 
trine du côté gauche, comme si des insectes parcou- 
roient ces parties. Piqûres vers les côtes inférieures, 
qui se font sentir tous les jours. 

Roideur du col, douloureuse dans le mouvement. 
Tiraillcmens douloureux dans les muscles du col 
du côté gauche, aggravés par le mouvement Ti- 
raillcmens à la nuque , même dans le repos , suivis 
peu après d'une roideur douloureuse, qui augmente 
en tournant la tête. A l'occiput, sensation de la pré- 
sence de quelque chose qui comprime transversale- 
ment, aussi douloureuse dans l'immobilité de la tête 
que dans son mouvement. De tems à autre , élan- 
cemens dans les bras, quatre heures après le remède. 
Crampes dans les doigts des mains. 

En marchant, douleur dans la cuisse droite, com- 
me si le muscle psoas étoit racourci ; elle cesse , 
dès qu'on s'arrête et reprend avec la marche, trente 
deux heures après avoir pris le remède. Elan- 
cemens et déchirement dans la cuisse droite , dans 



Digitized by 



Google 



( i47 ) 

kl station et quand t)n est assis , deux fburs après h 
remède. Tremblement des jambes, comme à la suite 
d'une forte épouvante, accompagné d'horripilations, 
qui durent un quart d'heure , une heure après le 
remède. Démangeaison lancinante aux jambes, quand 
on est assis, que la marche. fait cesser, deux heures 
après avoir pris le remède. Douleurs aux tumeurs 
variqueuses de la jambe , jusques alors indolentes. 
Douleur aiguë aux gras des jambes, dans le repos: 
assis ou debout, on éprouve des tiraillemens dou- 
loureux dans les gras de jambes. Engourdissement 
an pied gauche, dans le repos. Démangeaison lan- 
cinante et perforante sur le dos du pied droit, plus 
violente dans le repos, vingt cinq heures après le 
remède. Douleur lacérante dans la plante du pied 
droit, plus violente dens le repos, trente cinq heures 
après le remède. 

A la marche en air lïhtc , lassitude dans tous les 
membres , comme après un long voyage à pied ; il 
semble que les extrémités inférieures portent un 
fardeau pesant ; elles tremblent , et la sueur éclate 
sur tout le corps, onze heures après le remède. 

Sommeil agité, on se jette de côté et d'autre dans 
son lit, trente heures après le remède. SommeH 
troublé par beaucoup de rôves. Rêves voluptueux, 
pollutions, sans érection. Rêves voluptueux, érec- 
tion satyriatique, sans pollution, vingt heures après 
le remède. Rêves lascifs et pollution , huit heures 
après le remède. 

Pouls lent, mais plein , de suite après le remède, 
cet état dure lo heures, après quoi le pouls s'ac- 
célère, en conservant sa force. Le matin après le 
lever, frisson de tout le corps, avec chaleur à la 
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face, soif, aee demi-heure après le remède. Le ma- 
tin au réveil, sueur aux jambes, vingt quatre heures 
après avoir pris le remède. Sueurs nocturnes. 

Silence qui dure tout un jour. Tristesse , abatte- 
inent, mal-aise. Humeur grondeuse, on prend tout 
en mauvaise part et l'on ne répond qu'avec peine. 

La médecine homéopathique ne peut que s'ap- 
plaudir du résultat des épreuves qu'elle a faites avec 
ce remède terrible, sur Tbomme qui jouit de la 
santé. Il n'est pas difficile au lecteur de reconnoîtrc 
dans les symptômes qu'il y développe, les élémens 
des douleurs arthritiques à la tête et aux dents, ceux 
des coliques venteuses et de certaines dyssenteries^ 
ainsi que les rudimens d'une espèce de lumbago et 
de scîatique, toutes maladies que la pathologie n'ex^ 
plique que très obscurément, que la thérapeutique 
ne combat que d'une manière peu efficace. Mais 
de toutes les parties de l'organisme , le ventre est 
le principal domaine de l'exercice de ses propriétés. 

En négligeant même tout ce que les expériences 
homéopathiques ont révélé sur les phénomènes mé- 
dicinaux de cette substance , ne pourroit-on se bor- 
ner au souvenir de tous ceux qu'on lui a vu dé- 
velopper, dans son emploi en qualité de purgatif 
drastique ? c'est aux symptômes violens, inséparables 
de son usage, qu'elle doit son bannissement de la 
matière médicale ea honneur. Eh bien, lorsque la 
nature, dont les formes sont varices à l'infini, les 
représentera à l'homme de l'art , la coloquinte sera 
le spécifique propre à tes enlever, quelque soit le 
nom qu'on leur aura donné et la cause prochaine 
qu'on leur aura supposée, si, toutefois, leur simili- 
tude avec les symptômes médicinaux, est complète 
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et la dose du remède mesurée , en sens inverse» sur 
la gravité des symptômes naturels. 

Eponge brûlée, Spongia marina tosta. 

UépoQge brûlée et son usage spécifique dans la 
cure du goctre, sont encore une de ces moissons que 
Técolc ancienne a recueillieSi sans avoir eu la peine 
de semer. D en a été presque de même de toutes les 
substances médicinales spécifiques que possède la 
médecine. Abandonné à lui-même dans s^ maladies 
chroniques , le peuple ne trouvoit de ressources à 
ses maux, que dans des milliers d'épreuves, faites 
avec les substances simples, que lui offroient les 
règnes de la nature. C*est ainsi que l'homme des 
vallons et des plaines adjacentes fit à l'art de guérir^ 
présent de l'éponge brûlée, comme spécifique, dans 
la cure du goëtre, si commun dans les contrées qu'il 
habite. Mais ce remède, si longtems cherché et 
trouvé avec tant de peine, ne tarda pas à cesser d'être 
fidèle à ses vertus, par le mélange qae l'on en fit ayec 
d'autres substances médicinales , qui altérèrent ou 
neutralisèrent ses propriétés. On ne voit, enefiet, 
dans aucun Compendium pharmaceutique la pres- 
cription de ce remède , sans une combinaison quel- 
conque. Tout incertain qu'il soit dans sqs efiets, 
on en est rcsté,là, à défaut d'un spécifique plus efficace. 

Il étoit réservé à THoméopathie, de découvrir les 
causes de son inefficacité, en le signalant, dans ses 
épreuves sur l'homme sain, comme propre à engen- 
drer sur lui la maladie du goctre. Cest avec des 
doses de beaucoup inférieures à celles usitées, 
qu'elle en opère le développement. Cest avec des 
atomes de ce même médicament qu^elle en opère la 
la résolution , lorsque les causes naturelles le lui 
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ofircnt tout formé. U ne feut point chercher ailleurs 
les raisons du peu de succès dont, le plus ordinai- 
rement, son usage est suivi dans la pratique or- 
dinaire. 

Ici ne se borne point le service rendu à la science 
et à l'humanité, par la doctrine homéopathique. En 
observant attentivement le développement des phéno-v 
mènes opérés par cette substance sur l'homme sain, 
Texpérimentateur, frappé des symptômes qu'il pro- 
duisoit sur l'organe pulmonaire , leur trouva de la 
ressemblance avec ceux qui accompagnent le croup. 
Sous les auspices de cette similitude, la cure de 
cette maladie violente fut tentée et le succès le plus 
prompt comme le plus brillant, confirma la vérité, . 
ainsi que la puissance de la loi homéopathique. 

Depuis cette époque, le tems n*a fait qu'ajouter 
de nouvelles preuves à celles que fournirent les pre- 
mières expériences thérapeutiques tentées avec 
ce médicament, 

Grâce à celte découverte précieuse, la médecine 
réformée ne redoute pas plus ce fléau de l'enfance, 
qu'elle ne craint, avec le spécifique de la belladone, 
le venin volatil de la scarlatine, dont on sait qu'elle a 
le pouvoir de préserver et de guérir. Elle doit aussi 
à la constance de son zèle et de ses effoiis pour 
l'enrichissement de sa matière médicale, d'avoir donné 
à ce remède un auxiliaire , ou plutôt un substitut 
puissant, dans la substance médicinale appelée Joie 
de soufre, Jai dit, un substitut, c'est-à-dire, que^ 
lorsque l'éponge ne renferme pas la copie fidèle 
des symptômes de cette maladie, elle se trouve pres- 
que toujours, cette copie, dessinée dans les phéno- 
mènes propres \ cette seconde substance , ce qui , 
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en d'autres termes, veutdire, que Taffection du croup, 
malgré l'apparente immobilité de son caractère, est 
susceptible de variétés. 

L'expérience enseigne , qu'une goutte pure de la 
teinture «piritueuse de l'éponge brûlée est une dose 
suffisante dans les affections les plus chroniques , 
tandis que les maladies les plus aigpës sont victo- 
rieusement combattues avec les fractions octillio- 
nième et décilliomème de ce remède. 

Apres avoir brûlé, dans l'instrument de fer blanc 
qui sert à rôtir le café, de Téponge coupée en petits 
morceaux, jusqu'à ce qu'elle brunisse et se laissé 
facilement réduire en poudre, on mêle vingt grains 
de celte poudre avec 400 gouttes d'esprit de vin; 
après une semaine entière d'infusion, pendant lequel 
tems on doit agiter deux fois par jour le mélange, on 
décante la liqueur , dont la quantité de M gouttes 
contient un grain de la substance. Je ne répéterai 
point le procédé d'atténuation , déjà connu, qui doit 
conduire jusques à la fraction décillionième. Le cam- 
phre est l'antidote des doses trop fortes de ce re- 
mède. 

Vertiges, quand on est assis, sentiment de chaleur 
à la tête , un quart d'heure après avoir pris le re- 
mède. Vertige , à tomber en arrière. Tout tourne , 
on chancelé, comme dais l'ivresse, une demi-heure 
après le remède. Impdsion violente du sang vers 
le cerveau , les artère; du col battent fortement, 
une heure après le remède. Pesanteur, plénitude de la 
tôle. Douleur sourde au côté droit de la tête, en 
rentrant de l'air libre dans une chambre chaude, 
une heure et demie iprès le remède. Douleur et 
pression sourde de h tête > depuis le front jusques 
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à la nuque, de la durée de dix heures , trois heures 
après le remède. Douleur comprimante au front, 
au bout de deux heures. Hcurtemcns dans les deux 
côtés de la tcte, qui retentissent jusqucs à son som- 
met, chaque foii que Ton remue le bras, ou que 
Ton fait un pas, une heure après avoir pris le re- 
mède. Saccades douloureuses au côte de la tête et 
du col, où se trouve un petit goëtre ; pulsations qui 
de la tête descendent jusques aux joues, et tiraille- 
mens dans le col. Titaillemens douloureux dans le 
côté droit de la tête et du col , quatre heures après 
le remède. Sensation de hérissement des cheveux, 
plus marqué dans chaque mouvement du corps, une 
heure après le remède. 

Sentiment de tension et de constriction au dessus 
de la racine du nez, oize heures après le reniède. 
Elancemens dans les os du nez, au bout d'une demi- 
heure. L'oeil est mat et les paupières gonflées, com- 
me à la suitQ d'une débauche de nuit, on est fatigué 
et endormi, trois heures après avoir pris le remède. 
Pesanteur des paupières, elles se ferment involon- 
tairement, un quart d'heurt après le remède. Le soir, 
douleur comprimante et Uncinante dans les deux 
yeux, neuf heures après le rtmède. Rougeur du blanc 
de l'oeil. Larmoyement aboadant. 

Tinteraens d'oreilles. Dats la conque de l'oreille 
gauche, bouton enflammé, qiî se couvre d'une croûte, 
et fait souffrir, surtout en k touchant. Formation 
de petites tumeurs à l'oreille gauche , douloureuses 
au loucher , une heure aprèi le remède. Brûlure à 
rentrée de l'oreille droite, hiflûre de l'entrée du 
conduit auditif, tension, fourmUlemcnt, comme pour 
la formation d'un abscès. Ehncemens de dedans 
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en dehors aa tympan de Foreille droite , de suiie 
après le remè4e. 

Enflure des glandes roaxillaireSi qui gêne le mon-* 
yement du col, douloureuse an toucher. Dans le 
goëtre,en avalant, douleur lancinante; douleur sourde, 
hors de la déglutition. Elancemens dans le goëtre, 
pendant et hors de la déglutition. Roideur du col» 
en fléchissant et tournant la tête. Pression longue, 
et tension à la partie latérale droite du col, 
comme si l'on serroit la peau entre les doigts; la dou- 
leur s'y fait sentir, dès qu'on y touche. Pression 
douloureuse à la glande tyroïde, augmentée par le 
toucher , immédiatement après avoir pris le remède. 
Compression douloureuse an gosier, lorsque l'on 
chante, six heures après le remède. Dans le goëtrc» 
On éprouve un mouvement de quelque chose qui 
s*y remue, surtout en avalant Dans le goctre, sentie 
ment de tension et de gonflement, comme s'il von-* 
loit s'ouvrir. La région de la glande tyroïde est 
comme durcie, après quatre jours du remède. Pal-* 
pitation des muscles droits du col, pendant le cou- 
cher, vingt quatre heures après le remède. De tems 
à autre, piqûres légères dans la région de la glande 
^oïde. Fourmillement fugitii dansle col, une heure 
après le remède. Tiraillcmens dans le côté gauche 
du col, an bout de 60 heures. Sensation douloureuse 
de roideur an côté gauche de la nuque , lorsqu'on 
veut tourner la tête à droite , demi-heure après le 
remède. Extérieurement, au dessus de la fossette du 
col, elancemens, ou piqûres continuelles. Eruption 
de gros boutons à la partie supérieure du col sous 
le menton, douloureux an toucher, douze heures 
après le remède. 

Tome 3. ao 
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A la partie interne des joues et aux bords de 
la langue, vésicules lancinantes et brûlantes, qui em- 
pêchent de manger. Salivation, un quart d'heure 
après le rcnicdc. Sensation de brûlure dans \è col, 
au £0s!er, puis dans les oreilles. Dans l'intérieur du 
col, surtout après le repas, clancemens; à Texte- 
rieur, on sent que quelque chose se soulève, sur- 
tout le matin et le soir. 

* Augmentation de l'appctit. Faim vive. Poids à la 
région de l'estomac, on ne peut souflFrir la pression 
des vêtemens. Après le repas, mal-aise, plénitude du 
bas ventre. Tension du ventre. Borborygmes et ren- 
vois. Dcvoiement blanchâtre, au bout de /^H heures. 
Chaque jour, sortie de beaucoup d'ascarides; chaque 
soir, fourmillement à l'anus. Tenesme à chaque selle. 
Sensation de blessure à l'anus. Avant chaque gar- 
dérobe, élancemens à l'anus et grouillement du 
ventre. 

Urines ccumeuses, avec sédiment épais, d'une 
matière grisâtre. Douleur au col de la vessie, envie 
fréquente d'uriner. Gonflement douloureux de l'épî- 
dydime. Un peu avant l'éruption des règles , dou- 
leurs dorsales et battemens de coeur; pendant 
l'écoulement des règles, liraillemcns dans les cuisses 
et les jambes. Accélération de l'époque menstruelle 
et augmentation du flux. 

Raucité de la voix. Enchiffrenemcnt , toux. Pen- 
dant la toux, douleur à la poitrine et dans le canal 
de Tair, avec rudesse dans Tintérieur du col. Toux 
continuelle, provenant d'une partie profonde de la 
poitrine, où Ton ressent une douleur, comme si ce lieu 
étoit blessé, une demi-heure après le remède. Toux 
-sèche, un quart d heure après le remède. Toux 
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sècbc, jour et nuit, avec sensation brûlante dans la 
poitrine; la toux se calme après le boire et le manger. 
Dans la nuit, accès de toux frcqucns, qui durent 
quelques minutes, on y paroil de mauvaise humeur, 
laspiration lente et profonde, comme après un effort 
qui a épuisé; cet clat dure quelques minules,une demi- 
heure après le remède. Après un léger effort, lassi- 
tude subite ; la poitrine se prend , on peut à peine 
parler, la chaleur monte à la face, les nausées arri- 
vent ; quelques heures plus tard, pesanteur à la tête. 
Le plus léger mouvement du corps occasionne de la 
ioiblessc, fait bouillonner le sang, rougir la face; le 
corps devient brûlant, les veines se gonflent et la 
respiration manque; ce n'est qu*après un long 
repos , que Ton se remet Après le mouvement 
le plus modéré dans Tair libre , foiblesse subite et 
chancellcmcnt; on éprouve de Tanxiété, du mal de 
coeur; la face pâlit, Thaleine devient courte et sif- 
flante , le sang se porte à la Icte , les yeux se fer- 
ment involontairement et comme convulsivement, 
les larmes se font jour à travers les paupières fer- 
mées; on est en pleine connoissance , mais les 
muscles soumis à la volonté, sont comme paralysés. 
Elancemens et tîraillemens dans les extrémités supé- 
rieures. Démangeaison lancinante à la poitrine et 
aux bras. Sensation de brûlure aux bras et aux mains. 
Elauccmcns dans Tarticulalion du bras avec la main, 
pendant le repos, un quart d'heure après le remède. 
Enflure des mains, on ne peut fléchir les doigts. L'ar- 
ticulation moyenne du médius de la main gauche 
est rouge et soufre dans la flexion. 

Le dos, les fesses, les cuisses et les jambes sont 
engourdis et roidcs. Tiraillemens dans les jambes, 
pendant toute l'après-dlnée. TîraiUemcns dans un 
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genou, sueorâ, toutes les nuits. Pesanteur des pieds; 
déchiremens dans les os du tarse; élancemens dans 
les talons, lorsqu'on s'assied, après une longue pro- 
menade ; ils durent Tespace d*une heure. 

Déniangeaison,éruption à la peau, de taches rouges, 
qui deviennent brûlantes par le grattement, deux 
heures après avoir pris le remède. Gratte-t-onqueU 
que part, il survient de la démangeaison dans 
d'autres parties du corps. Dès qu'on sent un peu 
de froid, il s'élève une démangeaison rongeante à la 
poitrine, à Tépigastre, au dos et sous les bras; le 
grattement fait rougir la peau , le rongement s'ac- 
crott et il se forme des vessies qui se dissipent 
promptement 

Abattement marqué du corps et de Tesprit, on 
ne désire que le repos. Insomnie jusqu'à minuit On 
ne peut dormir et, si Ton s'endort, c'est pour dé- 
lirer. Froid des pieds et des mains. Le matin, froid 
avec tremblement; les mains sont bleues, la soif vive, 
puis chaleur brûlante et sèche, sommeil long et 
agité, pendant 36 heures; la nuit suivante, réveils 
fréqucns, suivis de vertiges et de maux de coeur; 
de tems en tems , sueur légèix; , lorsque la chaleur 
diminue; il éclate une éruption aux lèvres et Ton 
ressent des tiraillemens et élancemens à roeil et à 
la jouegaucheXe soir, après s'être déshabillé, frisson, 
tremblement; un quart d'heure après être entré au 
lit, chaleur générale, à l'exception des cuisses qui 
sont froides et endormies ; la sueur commence et 
dure toute la nuit. Chaque jour, paroxysmes de 
chaleur, avec anxiétés précordiales; on pleure, on 
se désespère, on voudroit mourir sur l'heure. An- 
goisses, comme à la veille d'un malheur. Facilité à 
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i^efiraycr de rieu, aa plus petit broit^ cela tombe 
dans les pieds , qui deviemient lourds comme du 
plomb. Humeur noire, inégalité d'humeur, alter-- 
nativement gaie et triste , aimable et querelleuse. 

Dans les nombreux symptômes dont je viens de 
doimer l'exposition, on ne peut rien voir de plus ca- 
ractérisé, que le goëtre, certaines scrophules et 
l'angine membraneuse. Cette dernière affection, sur* 
tout, y est dessinée avec ses plus légères nuances. On 
connolt sa violence , les dangers dont elle s'entoure, 
on sait qu'elle n'est que trop souvent mortelle. Quelle 
rapidité dans sa marche! quelles angoisses accompa- 
gnent son cours ! quelle frayeur de la mort, partagée 
entre le malade et ses assbtans , renouvellée à chaque 
paroxysme de suffocation ! quelle mort! le malade 
meurt tout vivant. 

Quel médecin ne voudra pas échanger cette série 
de terreurs , cette épouvantable agonie , lors rodroe 
qu'elle se termine par la conservation de la vie, contre 
le léger accroissement d'un mal qui se décompose 
quelques heures après l'administration de la fraction 
octillionième de l'éponge brûlée, ou de la dixmillièmc 
partie d'un grain de foie de soufre? 

Cest pourtant l'Homéopathie, dont les uns se mo- 
quent, que d'autres injurient, qui opère ces miracles! 
toute proportion entre le mal et le remède, parott 
aux uns et aux autres, manquer absolument. D ne peut, 
en effet, être établi aucun parallèle entre l'appareil 
imposant des sangsues, synapismes, vésicatoires, vo- 
mitifs, purgatifs, application interne et externe du 
mercure, bains, frictions, et Thumble dose que nous 
recommandons de substituer à ces préparatifs de 
mort Bfaisil est possible, quand on est humain, d*es-* 
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sajer, même sans y croire, d'appliquer à cette affec- 
tion strangulative, la loi des semblables qui, si sou* 
vent déjà, fit palpiter de joie le sein maternel, en 
lui conservant Tcnfant chéri qu'il allaite avec délices. 
J'ai plus d'une fois, dans le cours de cet ouvrage, 
signalé le triomphe de cette admirable loi de gué- 
rison. Ici j'ose ajouter qu'il est certain, si, déposant 
un instant leurs préventions, ses adversaires les plus 
redoutables consentent à en faire Tapplication à ce 
fléau deFenfancc, de toils le plus féroce. 

Oui, quelque haut que soit le degré du mal, quel- 
que rapproché que soit le malade de sa tombe, y 
eût-il déjà même descendu un pied, il est possible 
peut-être encore de l'en arracher, en faisant précéder 
radministration de l'un de ces deux spécifiques, de 
celle d'une légère dose d'aconit. L'inflammation rom- 
pue, le reste de la maladie disparoît bientôt, ne lais- 
sant point après elle cette débilité profonde qui, 
pour n'être point aussi menaçante, n'a pas moins 
ses dangers. 

Oleander^ Nerium oleander. 

Pour obtenir le suc de cette plante dans toute sa 
force et l'avoir toujours égal, on doit Texlraîre dans 
le moment de sa floraison. Bien qu'il ne soit point 
volatil , il est bon de mêler un peu d'esprit de vin 
avec la quantité d'une once des feuilles et des fleurs 
de la plante. On écrase et broyé la masse jusqu'au 
point d'en faire une bouillie épaisse, à laquelle on 
joint une once d'esprit de vin ; on en exprime for- 
tement le suc, qu'on laisse reposer ensuite , jusqu'à 
ce qu'il se soit dépouillé de ses parties grossières ; 
on décante la liqueur, dont on forme une première 
division par centièmeSi en mêlant une goutte pure 
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de suc avec 99 gouttes d'esprit, et, selon le procédé 
connu, on la continue jusqu'à ce que son atténuation 
soit arrivée jusqucsà la fraction billionicme. 

L'olcandcr est un médicament nouveau , introduit 
par Hahnemann dans la matière médicale. On lui 
trouvera des propriétés spécifiques dans quelques 
dérangcmens de l'intelligence, tels que, la distrac- 
tion ; dans certaines espèces de paralysies exemptes 
de douleurs ; quelques maladies douloureuses de 
Texlérieur de la têle; enfin dans certaines éruptions 
du cuir chevelu. Il peut arriver que sa spécificité 
ne soit point absolue. Dans ces cas , où sa vertu 
doit céder à Tefiicacité plus directe d'un autre mé- 
dicament, il n'en reste pas moins un auxiliaire in- 
dispensable, en qualité de remède intermédiaire. On 
nomme ainsi les médicamcns que Ton place entre 
doux doses d'un spécifique absolu , dont on ne peut 
répéter Tadministration plusieurs fois de suite. Alors, 
on alterne le dernier avec le premier, et la cure n'en 
réussit que d'une manière plus sûre. 

Vertiges en marchant; on ne chancelé ni ne se trouve 
prêt à tomber, mais tous les objets se confondent 
dans la vue, comme dans une danse folle, quatre 
heures après avoir pris le remède. Dans la sklion, 
veut-on regarder à terre, la têle devient vertigineuse 
et l'oeil voit double; cela n'arrive point, lorsque Ton ' 
regarde devant soi, sept heures après le remède. En 
se levant du lit, vertiges qui empochent de marcher, 
dix heures après le remède. Vertige, tout tourne 
devant le front, on chancelé sur les jambes, comme 
si elles étoient foibles, uue heure etdemi après avoir 
pris le remède. Privation de la faculté de penser. 
La tâte est complètement prise, l'esprit est émoussé 
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on a de la peine à penser. A la lecture d'un liTre* 
on a de la peine de rallier le sens des périodes. Dif-* 
ficulté de lire un livre sérieux et savant; on est obligé 
de répéter plusieurs fois une phrase , non par foi- 
blcsse de compréhension, mais par distraction causée 
par des idées qui déplacent celles dont on voudroit 
s'occuper. Des idées étrangères viennent troubler 
Fétude; se sont des rêves sur l'avenir , des images 
enchanteresses, qui distraient , quatre heures après 
avoir pris le remède. A la lecture, si Ton pense que 
l'on ne comprendra pas ce qu'on lit, en faisant toute-* 
fois les plus vifs efforts pour concevoir,toutes les idées 
se brouillent , tandis que Ton conçoit facilement, en 
ne pensant point à vouloir comprendre; alors au- 
cune idée étrangère ne vient troubler la lecture. 
Foiblesse de mémoh^e , on ne peut se rappeler les 
noms les plus connus , deux heures et demi après 
avoir pris le remède. Pesanteur de la tête, au bout 
de 24 heures. On ne peut tenir la tête élevée, à 
raison de sa pesanteur ; on est forcé dç cesser sa 
lecture et de se coucher; au lit, point de douleur de 
tête , mais dès qu'on se lève, la tête se prend et le 
mal de coeur s'y joint, neuf heures après avoir pris 
le remède. Sensation de ligature à la tétc , qui est 
plus étourdie que douloureuse. Douleur compri- 
mante dans le cerveau , six heures après le remède. 
Pression du cerveau de dedans en dehors, au dessus 
du front, au bout de douze heures. Douleur dans 
le front, comme s'il devoit s'ouvrir. 

Démangeaison rongeante, comme si l'on avoit de 
la vermine, dans tout le cuir chevelu ; on est forcé 
de gratter, cinquante six heures après le remède. Dé- 
mangeaison insupportable à la tête , le grattement 



Digitized by 



Google 



( i6^ ) 

écorchc la pean. La nuit, on ne peut dormir, tant 
la démangeaison est grande, au cuir chevelu. Com- 
pression douloureuse aux tempes, pendant la mas- 
tication. Le malin au lever, h ligure est décomposée, 
pâle, les yeux cernés de bleu, les joues tombantes. 

Dilatation des pupilles, au bout d^une heure; elles 
sont très resserrées, au bout de vingt quatre heures. 
En regardant de côté , sans tourner la tète, la vue 
se noircit A chaque instant, la vue se noircit Lar- 
moycment des yeux, à la lecture. Les yeux font mal» 
comme lorsqu'on a trop lu. Sensation de brûlure 
et démangeaison aux paupières. Démangeaison au 
globe d'un oeiL Les paupières se ferment involon- 
tairement, comme si Ton avoit envie de dormir, 
huit heures après le remède* Démangeaison lanci- 
nante à la racine du nez et à la joue gauche. 

Engourdissement, insensibilité du dos du nez. 
Démangeaison brûlante au front , à la joue gauche, 
à la pointe du menton; ilyparolt de petites tumeurs 
entourées d'un cercle rouge , sans douleur , même 
au toucher. Sensation à la joue gauche» comme de 
l'impression d^un air froid; en y touchant, on la 
trouve plus chaude que l^autre joue. Démangeaison 
rongeante à la joue droite. Les deux pommettes des 
joues sont engourdies et comme serrées par une 
pince. 

Tantôt du bout de Toreille droite, tantôt de la 
gauche , s'élève une chaleur , qui finit par gagner la 
tête et la face. Tintcmens d^oreilles, sensation de brû- 
lure à l'entrée d'une oreille. Tout un jour, déman- 
geaison autour du nez. Tii*aillemens couTulsifs de la 
commissure gauche des lèvres, elle se rapproche de 
Toreille. Sensation de gonflement des lèvres, elles sont 
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CBgourdies. Les lèvres sontbraiies, sans que la cou- 
leur de la face en soit changée. 

Boutons purulens aux deux côtés du menton. Sen 
sation d'un vent froid qui frappe le côté gauche 
du col. Douleur vive et comprimante au col, tout 
près de la pomme d'adam. Sensation de resserre- 
ment de la gorge, sorte de strangulation, on ne peut 
rien souffrir autour du col. Battemens violcns des 
carotides. Le soir et dans la nuit, tiraillemcns sourds 
à la nuque et à une épaule, alternant avec une dou- 
leur dans la tempe et dans une molaire du côté gauche. 
. La première nuit après le remède, déchiremcns dans 
une dent molaire creuse, qui cessent dès qu'on sort 
du lit, reviennent quand on y rentre , et s'accompa- 
gnent de nausées, de chaleur à la joue qui répond à 
la dent et de fréquentes envies d'uriner. Pendant la 
mastication, douleur des dents, déchirante, qui cesse, 
quand on cesse dé mâcher;ni l'attoucheinent ni la pres- 
sion avec la main, n'y font éprouver de douleur. En 
mâchant, sensation aux dents molaire^, comme si 
elles étoicnt toutes creuses. Sentiment extraordinaire 
de l'ébranlement de toutes les dents, avec blancheui- 
bleuâtre des gencives. 

La langue est blanche,la bouche et les lèvres sèches, 
trente heures après avoir pris le remède. Les pa- 
pilles de la langue sont hérissées, ce qui lui donne 
un aspect rude; la couleur en est d'un blanc sale. Pi- 
qûres bi-ùlantes au côté gauche de la langue. Elancc- 
mens dans la langue. La faculté de parler est presque 
entièrement perdue. On ne répond aux questions que 
par des sons inarticulés. Sensation brûlante de la 
gorge à l'estomac, neuf heures après le remède. 



Digitized by 



Google 



( i63 ) 

Défaut d'appëlit, mais faim canine. Soif plus virve 
que de coutume. Faim canine , on mange beaucoup 
et avec avidité. Désir de boire froid, de Feau surtout, 
trente heures après Le remède. Faim canine; les mains 
tremblent en mangeant, elles tremblent, à la vue du 
manger. Pendant le dîner, qu'on dévore, étourdisse- 
ment, on diroit que la vue et Touie vont manquer. 
Renvois d'air, fréquéns, sonores, pendant que l'on 
mange. Les renvois ramènent les alimens à la gorge, 

Mal de coeur, nausées, quatre heures après avoir 
pris le remède. Mal de coeur, la bouche se remplit 
d'eau, comme quand on doit vomir. Vomissement 
d'un liquide d'un jaune vert et très amer, douze heures 
après le remède. Mal-aise général , avec envies de 
vomir. Sensation à Tépigastre, comme si le coeur 
battoit dans toute la poitrine, ainsi qu'il arrive, quand 
on s'est échauffé, quoique la main ne remarque que 
le battement ordinaire du coeur. Sentiment de froid 
an côté droit du bas ventre. Pinccmcns dans les in- 
testins, comme des avant-coureurs de dévoiemcnt. Il 
semble que les intestins soient affoiblis,^ comme après 
des purgatifs, et que la diarrhée veuille s'établir. Elan- 
cemens, rongemens autour du nombril. Grouille- 
mens dans la région du nombril, avant-coureurs de 
la sortie des vents, demi heure après avoir pris le 
remède. Borborygmes dans toutes les parties du 
ventre, émission de vents avec l'odeur des oeufs pour- ' 
ris, trenteheures après le remède. Le premier Jour, te- 
nesme, constipation. Le deuxième jour, selle, dàbord 
liquide, puis dure, qui ne sort point sans efforts. 
Selle, vingt quatre heures après le remède; la pre- 
mière partie en est dure, la seconde, molle et liquide. 
Selle dure et difficile , au bout de 3o heures. Selles 
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lurc à Fanus, avant et après la selle ^ et même dans 
tout autre tems. 

Le canal de Tair est, le matin, rempli de glaires 
qui font soulever Testomac, pour lesrendre.Irritation 
au larynx; Tinspiration cause une toux qui ébranle 
tout le corps. Sentiment subit de froid au côté gauche 
de la poitrine. Battcmcns du coeur , avec sentiment 
de Télargisscment de la poitrine, qui se soulève plos 
fortement sans éprouver d^anidété. Couché, on respire 
difficilement et avec oppression, six heures après 
avoir pris le remède. A peine est-on couché, que l*on 
éprouve de l'oppression à la fossette du coeur et que 
Ton vomit ce que Ton a mangé; ces accidens cessent 
dès qu'on se lève, sept heures après le remède. Bat- 
temens de coeur et angoisses. Serrement du coeur, 
tremblement de tout le corps, plusieurs jours de suite, 
sept heures après avoir pris le remède. Elancemens 
sourds et continuels au sternum, vingt quatre heures 
après le remède. Elancemens dans d^érentes parties 
de la poitrine. 

Foiblesse des extrémités supérieures et infâricures; 
on ressent de l'engourdissement dans les pieds et 
surtout à la plante, en marchant, douze heures après 
le remède. A la cuisse, un sentiment de chaleur, rem- 
placé subitement par une sensation de froid. A la 
partie extérieure de la cuisse, une compression en- 
gourdissante , qui produit le même effet q*unc liga- 
ture et arrête le cours du sang. Elancemens brûlans 
dans différentes parties des extrémités inférieures. 
Boursouflement et palpitations dans les jambes, com- 
me après un voyage fait à pied. Quand on est assis, 
ks pieds font untdmal, qu'on est obligé de les fléchir 
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et de les étendre successivement, pour obtenir un peu 
de soulagement Dès que Ton commence à marcher» 
après avoir été quelque tems assis, on sent une foi- 
blesse paralytique dans les pieds. Elanccmens dans 
les orteils. 

Serrement violent dans différentes parties du corps, 
tantôt augmentant, tantôt diminuant, mais continuel. 
Sensibilité extrême de la peau; le frottement des vô- 
tcmens suffit pour la rougir , la blesser. Augmenta- 
tion des symptômes, le deuxième jour après le remède. 
Démangeaison cà et là, qui oblige à gratter, surtout 
lorsque Ton se déshabille , 4ô heures après avoir 
pris le remède. 

Foiblcsse, lassitude de tout le corps. Foiblesse de 
coeur; il semble qu*à chaque expiration on aille 
rendre Tame. Les genoux pKent et ne peuvent sou- 
tenir le corps. Bâillcmens, pendiculations, lies avec 
un sentiment de bien-être général, quatre heures après 
le remède. A chaque bâillement, frisson de tout le 
corps, suivi dabord de secousses des muscles, puis 
d*un tremblement, immédiatement après le remède. 

Somnolence continuelle, dans laquelle on conserve 
la connoissancc et le mouvement. Rêves voluptueux, 
pollution, les deuxième et troisième nuits après avoir 
pris le remède. Rêves , inquiétudes , insomnie. Au 
réveil et couché encore , on ressent du mal-aise à 
Tépigastre, comme si Ton devoit vomir, ainsi qu'une 
oppression de poitrine; ces symptômes disparoissent 
dès qu'on se lève, cinq heures après avoir pris le 
remède. Mutations du pouls; il est tantôt fort, tantôt 
foiblc, tantôt plein, tantôt vidcFrissons fébriles, sans 
soif ni chaleur , dans le repos, comme dans le niou^ 
vement, une heure et demie après le i*cmède. 
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Dégoût do travail; les sens sont émoussdsi on n'est 
propre à rien. Tristesse, mélancolie, on est concentré 
en soi-même. Horreur de la contradiction. Disposi- 
tion à la colère; le rouge monte à la face , on s'em- 
porte, mais cela ne dure pas. 

Terre calcaire acétique, terra calcarea acetica. 

Hahnemann continue à se plaindre de la légèreté 
avec laquelle la matière médicale de l'école admet on 
repousse tel et tel médicament, sans autre motif 
qu'une simple présomption surTefficacité et la non- 
efficacité de ces substances. Cest ainsi qu'elle a pro- 
noncé que toutes les terres calcaires ne possèdent 
aucune vertu médicinale, à l'exception de celle de 
neutraliser les acides qui peuvent se trouver dans 
l'estomac. Encore ne regarde-t-ellc point cette pro- 
priété comme une vertu médicinale, mais bien comme 
un attribut chymiquc, ne lui accordant aucune puis- 
sance, pour désaccorder l'organisme. 

D est vrai que l'estomac, dans son état habituel, 
ne renferme point d'acide en état de liberté ; il est 
également vrai que beaucoup de maladies n'en dé- 
veloppent point non plus dans sa cavité, et que la 
terre calcaire simple peut être considérée comme 
une substance inerte et incapable d'opérer des chan- 
gemens dans le corps humain. Mai$, de l'impuissance 
médicinale de cette substance, administrée dans cet 
état de simplicité, on n'avoit pas le droit d'induire son 
incapacité absolue, avant d'avoir consulté l'expér 
rience, qui dit tout le contraire de ce que l'on a 
cru jusqu'ici sur parole. 

C'est, pour avoir observé des phénomènes très 
remarquables de cette substance, chez des personnes 
affectées assez gravement par les acides contenus 
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dans l'estomac, que Hahnemann essaya sur l^homrae 
saîn ce remède en état de solution dans les acides. 
Il en sortît les symptômes que je vais décrire, sym- 
ptômes qui signalent toute Tactivité dont il jouit. 

Pour obtenir la terre calcaire acétique dans son 
plus grand état de pureté, Hahnemann fait bouillir 
pendant une heure des écailles d'huîtres dans de Teau 
de fontaine, après quoi il les brise avec un marteau 
de bois et fait dissoudre les morceaux dans du 
vinaigre distillé , quil chauffe peu-à-peu jusques à 
Tébullition, ayant soin de se servir, pour cette opé- 
ration, d*un vase de porcelaine. La solution qui en 
sort, doit être soumise à Févaporation jusqu'à ré- 
duction du tout à la cinquième partie, et c*est avec 
ce résultat, qui fournit/ un sel neutre liquide , sans 
addition d'esprit de vin, qu'il institua les expériences 
dont on va lire les produits. 

Cette solution est d'une couleur jaune foncée, et 
sépare,avec le tems, une substance glutineuse sombre, 
ce qui éclaircit cette liqueur. Pour la préserver de 
toute altération, on y ajoute une quantité d'esprit 
égale à la moitié du volume de cette liqueur, qui en 
reçoit son aptitude à Tusage médicinal. Une goutte 
de cette teinture donne une dose presque trop forte, 
dans Fesprit de la doctrine homéopathique. On neu- 
tralise ses effets avec de petites doses de la solution 
camphrée, dont nous avons parlé au chapitre du 
camphre. 

Vertiges, on n'est pas ferme silr ses jambes , six 
Ifeures après avoir pris le remède. En marchant en 
plein air, vertige, on est prêt à tomber, deux heures 
après le remède. Compression, étourdîsscment, dou- 
leur au front, dans le repos comme dans le mouve- 
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m<îat» uae heure après le remède. Pesanteur dou^ 
loureusc au front, surtout au dessus du sourcil gau- 
che, en marchant dans lair libre, trois heures après 
le remède. Compression douloureuse à Tocciput, qui 
passe vite et revient de ipéme , trois heures après 
le remède. Même pression à la tenipé droite, près 
de Toeil, comme d'un corps extérieur, cinq heures 
après le remède. Pendant la lecture, obscurcisse-* 
ment de toute la tête, avec étourdissement, pesanteur 
au front, semblables au vertige; Tesprit s'égare , on 
ne sait ou Ion est, cinq heures après avoir pris le 
remède. Douleur comprimante à la bosse frontale 
droite, qui s'étend jusqu'à l'oeil du même côté, et qui 
force à le fermer, une heure et demie après le re- 
mède. Douleur de tête, qui serre et étourdit, occu- 
pant spécialement le front, dans le repos et dans le 
mouvement. Elancemens sourds dans les deux tempes, 
au bout de vingt quatre heures. Au sommet de la 
tête, forte pulsation, dix heures après avoir pris 
le remède. Tirailleraens douloureux au front, à l'oc- 
ciput, aux tempes , que la compression fait cesser, 
ainsi que la contention d'esprit, au bout de trois jours. 
Elancemens violens dans tout le côté droit du cer- 
veau, qui souvent se renouvellent et laissent après 
eux un sentiment d'écartement, trois heures après 
le remède. Pulsations lancinantes dans le côté gau- 
che de la tête, , quelques minutes après le remède. 
Piqûres comme par des épingles, dans le côté gau- 
che du front, dans toutes les positions. On est bien 
dans l'air libre, mais dès qu'on rentre dans la chambre, 
la douleur de tête revient et plus fortement; elle s'ac- 
compagne de mauvaise humeur, on ne parle qu'avec 
répugnance. Démangeaison et fourmillement au cuir 
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chevelu , que le grattement ne fait point passer, dix 
heures après avoir pris le remède. L'occiput est si 
douloureux^ qu*il semble, au toucher, qu'il y ait un 
absccs, trente heures après le remède. La peau de la 
tête est si douloureusement sensible, qu'on ne peut 
mettre ses muscles en action, sans crier, une heure 
et demie après le remède. Douleur de crampe dans 
la région de la tempe gauche, huit heures après avoir 
pris le remède. Douleur à Fos de la tempe gauche, 
comme s'il étoit comprimé, tantôt de dedans en dc-^ 
hors, tantôt de dehors en dedans, sept heures après 
avoir pris le remède. Dans le mouvement de la mâ- 
choire inférieure, élancemens et fouillemens à la 
tempe gauche, près de Tare du sourcil, cinq heures 
après le remède. 

Dilatation des pupilles, au bout d'une heure; elles 
se resserrent, seulement vingt quatre heures après le 
remède. Elancemens dans les angles internes et ex-^ 
ternes de Toeil. £Ianccmens et tiraillcmens dans l'oeil 
droit, comme dans l'inflammation de cet organe, 
quatre heures après le remède. Sensation de brû- 
lure à la paupière gauche. Chassie aux angles des 
yeux, deux jours de suite , dix heures après le re- 
mède. En remuant les paupièri^s, on sent qu'elles se 
collent,ainsi qu'une pression dans les angles extérieur^. 
Au réveil, les yeux sont fermés et les paupières 
collées. Fourmillement au dessous d'un oeÙ, qui s'é- 
tend jusques à la racine du nez. 

Pression et tiraillemens dans les mâchoires, trois 
heures après le remède. Fourmillement, démangeai- 
son à la lèvre supérieure ; si l'on y gratte , la dé- 
mangeaison passe, mais revient dans le voisinage, une 
heure après le remède. Sécheresse, rudesse des lètres 
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4g heures après avoir pris le remède. Doi>* 
leur rongeante aux dents , comme si elles étoient 
creuses, dans toutes les positions, six heures après 
le remède. Gonflement douloureux des gencives, avec 
tîraillemens dans le muscle temporal d'un côté, au 
bout de trois jours. Elanceraens dans les gencives 
de la mâchoire supérieure , deux heures après le 
remède. 

Sensation de rudesse et de blessure à la langue, 
une heure après le remède. Même sensation au palais. 
Sécheresse de la bouche, le gosier semble être plein de 
glaires. Sécheresse de la bouche, qui semble pleine de 
terre calcaire, une'heure après îe remède. Soif vive 
pour Teau fratchc , qui dure huit heures et com- 
mence huit heures après le remède. Le mal de tête 
vient en mangeant; il augmente après avoir mangé; 
en mâchant , les dents sont douloureuses et com- 
me vacillantes. Renvois aigres fréqucns. Aigreur 
continuelle, une heure après le remède. Hoquet vio- 
lent et fréquent, plus ou moins promptcment après 
avoir pris le remède. 

Mal de coeur , nausées ; il semble que Ton doit 
<viûmir; la bouche se remplit d'eau et Ton éprouve 
du vertige, immédiatement après avoir pris le re- 
mède. Resserrement de Tépigastre, on y éprouve dii 
pincement et du rongemcnt. Tumulte du bas ventre, 
comme s'il ètoît plein d'air, Tîraillemens dans les 
aines. Pîncemens douloureux, dans le fond du ven- 
tre, région de la vessie, causés par des vents qui s'é- 
chappent, un quart d*beure après avoir pris le re- 
mède. Sortie abondante des vents, sans explosion, 
ame heure après le remède. Selles fréquentes, mol- 
Jes, liquides même, le premier jour, et sans aucune 



Digitized by 



Google 



( '7' ) 

douleur; ks deux fours suivans, constipatioQ. Le 
deuxième jour après le remède, défaut d'évacuation 
alvioe. Cinq heures après le remède, selle liquide, 
saos douleur de ventre. 

Une heure après le remède, envie fréquente d'u- 
riner, les urines sont abondantes. Vingt six heures 
après le remède, envie d'uriner, les urines sont très 
rares et déposent un sédiment visqueux. La pre* 
mière nuit, pollution répétée deux fois, avec des 
songes voluptueux. Pollutions nocturnes, la première 
nuit. Dans une même nuit, deux pollutions, sons 
rêves lascifs. 

Eternuemens fréqaens, sans enchiflrcnement En- 
chiffrenement , avec sensibilité du nez et chaleur 
interne à la tète, trois jours après le remède. En- 
chifFrenement très humide , avec de fréquens eter- 
nuemens. Irritation des bronches, qui fait toussoter, 
au bout de deux heures. Dans Texpiration, ràlement 
dans le canal de l'air , comme chez les enfans qui 
Font rempli de glaires, trente sept heures après le 
remède. Anxiétés dans la poitrine , qui paroît trop 
étroite; respiration courte, surtout quand on est assis; 
à cette oppression se joint une sorte de tremble- 
ment du coeur. Elancemens dans différentes parties 
de la poitrine, quelques heures après avoir pris le 
remède. Elancemens. aigus qui de llnlérieur de lai 
poitrine traversent Tépine entre les deux omoplates^ 
une demi-heure après le remède. Elancement qui fait 
tressaillir , à l'os sacrum, en même tems à la jambe 
et à l'articulation du pied, deux heures après avoir 
pris le remède. » 

Elancemens, tiraillemens et décbircmeos dans les 
muscles des extrémités supérieures, peu d'heures 
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après avoir pris le remède. Doolear de crampe au 
côté externe des deux avant- bras, tout près de Tar- 
ticulation de la main, une heure après le remède. 
Démangeaison piquante à la paume des mains, 
d'autre§ fois aux doigts; on est forcé de gratter, sept 
heures après avoir pris le reincda 

Elancemens dans Ic$ cuisses et les genoux. Senti- 
ment de brisure des extrémités inférieures, lorsqu'on 
est couché. Tiraillcmens et saccades des jambes, dans 
le repos. Assis et debout, Ton ressent des piqûres dans 
les orteils d'un pied, que la marche fait disparoitre, 
une demi-heure après avoir pris le remède. 

Sommeil agité, on s*éveille souvent, se tourne et 
se retourne ; le matin , envie de dormir, mauvaise 
humeur et pesanteur douloureuse dans tout le front, 
un jour après avoir pris le remède. Sommeil agité 
et très court, mêlé de sueurs générales. Frissons 
fébriles de tout le corps, bâîllemens fréqucns , sans 
soif et sans chaleur, deux heures après avoir pris 
k remède. Froid général, comme si Ton s'étoit rc-- 
froidi. Frisson fébrile général; le front, les joues 
brûlent, les mains sont glacées, sans soif, deux heures 
après le remède. 

Humeur triste, inquiète, soucieuse; on est craintif, 
on redoute d'apprendre une nouvelle fâcheuse, de re- 
cevoir des reproches; anxiétés, agitation d'esprit et 
de corps, disposition au silence, auxquelles succèdent 
la bonne humeur , la gaieté même et le goût de la 
société. Dans la première partie du jour après le 
remède, on ressent de Tangoisse, puis on passe à la 
gaieté, au contentement de soi-même. 

Entre plusieurs phénomènes remarquables, le 
lecteur sera frappé spécialement de ceux que ce re« 
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mède développe dans Torganê digestif, ainsi qae sar 
les voies urinaires. Le dévoiement atoniqac et le 
diabètes de même nature, y sont fidellement repré- 
sentes. La terre calcaire acétique semble être l'émule 
du quinquina, dans la première de ces affections. 
Cependant , quelque grande que soit la similitude 
des évacuations produites par ces deux substances 
médicinales, elle ne sauroit suffire, THoméopathie 
ayant besoin , pour ses succès , d'une ressemblance 
qui s'étende à la totalité des symptômes qui com- 
posent la maladie. Les symptômes accessoires des 
deux affections présentant des différences notables, 
ces deux remèdes ne peuvent être considérés comme 
substituts l'un de l'autre. Entre l'aigreur et l'amer* 
tume la différence est trop prononcée, pour que 
leur spécificité soit la même. C'est surtout chez les 
femmes et les enfans, doât les humeurs sont portées 
à l'acescence, que la terre calcaire acétique montre 
une grande spécificité. Il importe infiniment, je le 
répète , de ne point emprunter aux généralités 
le diagnostic médical. Celte source d'erreurs, que 
l'Homéopathie a fermée, se rouvrîroit bien vite, 
si Ton s^écartoit de la règle rigoureuse qui le fait 
jaillir du parallèle des maladies médicinales et des 
maladies naturelles. 

Thuia occidental, Thuia occidentalis. 

Les feuilles vertes du thuia doivent être réduites 
en une masse poudreuse , à laquelle on mêle deux 
tiers en poids d'esprit de vin, pour en exprimer 
le suc. 

Dans le nord de l'Amérique, le peuple fait im 
usage empirique de ce remède, en l'employant exté- 
rieurement à la guérison des douloureurs vagues des 
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membres. Boerhawe, en Europe, s*cn servit contre 
les maladies d'enflure. Il en faisoit prendre Tean dis- 
tillée. Parkinson et Herrmann en parlent aussi dans 
leurs écrits, mais sous forme d'appcrçus hypothé- 
tiques, selon la coutume de notre thérapeutique gé- 
nérale. 

Combien différent est le procédé de l'Homéopathie, 
dans rinvestigation de la propriété médicinale ! com- 
ment fut-on parvenu, autrement que par les épreuves 
sur l'homme sain, à découvrir la faculté que possède 
le thuia, d'enlever les verrues et condylômes produits 
par un coït impur, ainsi que sa propriété de guérir 
la gonorrhée, qui vient de la même source ? des mil- 
liers d'expériences , tant sur Thomme sain que sur 
cÊlui qui est malade, ont constaté Teflicacité spé- 
cifique de cette substance , dans la cure des mala- 
dies sus-mentionnées. 

C'est pn assez beau présent, ce me semble, que 
l'héroïque et infatiguable constance de Hahnemann, 
fit à la matière médicale. Borna-t-il sa sphère d'ac- 
tion à ces deux maladies, il faudroit encore apprécier 
cette découverte avec une grande reconnoissance. Le 
lecteur reconnoîtra au tableau des symptômes nom- 
breux proprts à ce remède, beaucoup d'autres élé- 
meas morbifiques, où sont réfléchies quelques unes 
de nos maladies les plus opiniâtres, auxquelles nous 
n'avons à opposer que des moyens fort incertains. 

Hahnemani^dans le traitement de ces deux affec- 
tions, résultat d'un commerce impur, renouvelle le 
conseil de bien mesurer là dose du remède sur le 
degré d'excitabilité du malade. Il assure que la plus 
petite partie de la fraction décillionième de ce remède 
est suffisante, dans les périodes les plus graves de ces^ 
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deux maux. Bfon expérience propre m*a confirmé la 
sagesse de ce conseil, la justesse de cette assertion. 
Elle m'a également convaincu de la nécessité d'agiter 
chaque phyole renfermant des fractions médicinales, 
avant de s'en servir. Nous avons affirmé , quelque 
part, que les substances médicinales reçoivent de la 
force et de la longueur du frottement de leurs par- 
ties constituantes, un accroissement d'activité mé- 
dicamenteuse, qu'il est loisible à chacun de vérifier. 

La durée d'action de ce remède s'^étend, pour les 
grandes doses, jusques à trois semaines, tandis que 
celle des des petites doses est épuisée au bout de 
huit jours. On neutralise les effets de ce remède, avec 
le camphre. 

La tète est prise, impropre au travail de la pensée. 
Le matin, douleur de tète, avec sensation de perfo- 
ration aux pommettes et à la mâchoire supérieure, 
bientôt après au sommet, comme si Ton y enfoncoit 
un clou, puis au front, comme s'il alloit se détacher; 
il s'y joint un sentiment intérieur de froid, la marche 
en plein air soulage. Douleur de tète lancinante et 
fourmillement, le matin au réveil. Tiraillemens, 
élancemens dans les tempes, il s'y forme de petites 
tumeurs rouges et douloureuses. Démangeaison à 
l'occiput 

Myopie, la vue se raccourcit. Trouble de la vue, 
voile devant les yeux; ils sont pressés de dedans en 
dehors et semblent au malade être gonflés. A la lec- 
ture, les objets se troublent et font éprouver le même 
sentiment , que quand on n'a pas assez dormi. Les 
yeux sont foibles, on y ressent une pression, comme 
s'ib étoient remplis d'un sable fin. Élancemens dans 
le§ yeux. La conjonctive est injectée. Rougeur, in- 
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flaramation de la conjonctive, avec douleur mordante* 
Pression dans les yeui, deux jours de suite. La pau-^ 
picre inférieure est, à son bord , garnie de petites 
tumeurs rouges. De temsà autre, piqûre vive etaigiie 
dans l'angle interne de Toeil gauche, deux heures 
après avoir pris le remède. Sensation brûlante à 
Tangle externe de Poeil gauche, sans rougeur, au bout 
de neuf jours. L*anglc interne de Toeil sépare', pen- 
dant tout le jour, de la chassie. 

Le soir au lit, battcmens, tiraillemens dans Toreillei 
qui durent jusques à minuit, avec besoin d'uriner à 
chaque demi-heure et les pieds et les jambes glaces, 
jusques aux genoux. Contraction convulsive de To- 
reille interne, à laquelle succède un élancement, qui 
fait trembler tout le corps; cela se répète plusieurs 
fois le soir. Excrétion abondante du cérumen. 

Fourmillement et pulsations aux pommettes. Gon- 
flement des glandes maxillaires. Chaleur brûlante 
à la face, tout le jour. Eruption croûteuse aux joues, 
près des commissures des lèvres, avec démangeaison. 
Ulcération croûteuse dans les narines. Fourmille- 
ment au nez, hémorragie nazale, deux ou trois fois 
par jour , plusieurs jours de suite. Elanccraens et 
palpitations aux lèvres, qui sont brûlantes, ainsi que 
le palais. Elanccmcns dans la mâchoire inférieure 
jusques dans l'oreille. Douleur aux glandes du col, 
qui sont gonflées, elle empêche de dormir. Les veines 
du col sont gorgées et tout bleuâtres. 

Douleur dans les dents de la mâchoire inférieure, 
dans la direction de bas en haut, le plus souvent 
en mangeant. Elancemens dans les dents incisives. 
Douleur aux dents, depuis le soir jusqu'à minuit, 
comme si on en touchoit les nerfs. Les gencives sont 
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gonflées et douloureuses. Gonflement considéral^le 
des gencives et de la langue , qui augmente et fait 
souffrir vivement, quand on y porte quelque chose 
de dur, ou que Yo:f mange. Le bout de la langue fait 
mal, quand on y touche , il paroit sur ses bords et 
près de la racine, de petites vessies blanches , très 
douloureuses. 

L'intérieur de la bouche est rempli de vésicules^ 
comme s'il étoit brûle, et très douloureux. Gonfle- 
ment des glandes salivaires et salivation abondante. 
Gonflement des amygdales et de Tintcrieur du col, ou 
Ton éprouve un resserrement; on a de la peine d'a- 
valer sa salive. Mal de gorge, comme quand on s'est 
refroidi.' Ëlancemens dans le col. La salive est quel- 
que peu sanguinolente. Sécheresse de la bouche et 
soif, surtout le matin. 

Rudesse, sécheresse du gosier. Goût fade et glaireux 
à la bouche. Plénitude de glaires dans la gorge» qui 
force à cracher continuellement. Dégoût des alimens. 
Faim, mais on ne trouve nen bon et le repas est suivi 
de lassitude, d'angoisses et de palpitations de coeur. 
Apres le repas, goût pâteux, gonflement du ventre, 
hoquet, poids à Tepigastre et renvois amers ou 
comme d'alimcns gâtés. Le soir, renvois d'un goût 
pourri. Après le repas, sensibilité à Tépigastre, qui 
ne permet pas d'y toucher ; on y éprouve une an* 
xiété, qui monte jnsqucs dans la tête, redescend et 
produit des maux de coeur. Crampes à Tépigastre. 
Crampes d'estomac , qui augmentent le soir. 

Tension du bas ventre, comme s'il étoit trop serré, 
douze heures après avoir pris le remède. Crampes 
dans le bas ventre. Sensation de plénitude du 
bas ventre, des reins, qui gêne la respiration» 
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qtrattid on est au lit, et aprês minnit. Sentiment de 
brûlure au ventre, dans la poitrine, les hypocondres 
et le creux de Tesloniac, avec chaleur externe sen- 
sible dans ces régions. Mouvcnïtnt dans le ventre, 
comme de quelque chose de vivant, mais sans dou«* 
leur. Gonflement des aines, qui n'est douloureux ni 
à la marche ni au toucher. Tiraillemens douloureux, 
qui partent des glandes de laine, passent par 
les cuisses et se rendent aux genoux , plus violens 
au moment de se coucher , suivis d'une pesanteur 
paresseuse des membres. 

Envie d'aller à la gar dérobe, on ne peut rien rendre. 
Le premier jour , petite selle liquide ; le deuxième 
jour, selle. diarrhcïque abondante et facile; le troi- 
sième jour, constipation. Tcnesme, accompagné 
d'érection du pénis. La selle est toujours accompa- 
gnée de constriction de Tanus. Le cinquième jour , 
les évacuations alvines sont diminuées. L'anus est 
si douloureux, quand on veut aller à la garderobc, 
que Ton se retire. Sensation de brûlure à Tentre- 
fesson, pendant la marche, neuf jours après le re- 
mède. Brûlure et élancemens à l'anus, dans tous les 
tems du jour. Les tumeurs hémorroïdales sont dou- 
loureuses au plus léger attouchement. Tumeurs rou-^ 
ges et non douloureuses à Tanus , semblables à des 
condylômes. Flux abondant d'urines , nuit et jour, 
qui commence douze heures après avoir pris le re- 
mède. Sensation de brûlure dans l'urèthre, pendant 
qu'on urine et quelque tems après avoir uriné. Dé- 
mangeaison brûlante au gland, pendant qu'on urine. 
Douleur tranchante, pendant récoulemcntdes urines. 
Le canal de l'urèthre est douloureux, soit qu'on urine, 
ou qu'on n'urine pas. Elancemens dans l'urèthre, 
d'arrière en ayant Elancement qui parlent du rectum 
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. et vleqnent aboutir au frein dû glaixl. On ne saurait 
toucher le ^land, saos y ressentir uoe douleur hn- 
cinante. Déiiiangeaison lancinante . au gland. Erec-- 
tions fréquentes pendant la nuit, accompagnées d'é-^ 
lanccincns dans Turèthre. 

Démangeaison mordante dans la vulve. Douleur 
à la vulve, elle est comme blessée, on éprouve des 
cuissoQs en urinant. Gonflement de la vulve , dou- 
loureux à la marche et au toucher seulement. Elan- 
cemcns dans la vulve. Ecoulement glaireux de la vulve. 
A rintérieur d'une des grandes lèvres, un ulcère rond 
et plat, d'un aspect sale» qui démange et fait l^m-^ 
coup de raaK 

A la couronne du gland , ulcère rond, plat et sate^ 
avec douleur brûlante et rougeur inflammatoire; on 
j éprouve parfois des élaacemens^ Pustules humi^ 
des au scrotum. Enflure du prépuce. Pustules à Idk 
surface externe du prépuce; elfes sont douloureuses^ 
brûlantes et forment croûte. A Tintérieur du pcé^ 
puce, ulcères creux et humides; il en sort du pus,, 
mais ils ne sont douloureux qu'au toucher , seize 
jours après avoir pris le remède. Excroissances rou- 
ges, lisses, petites, derrière la couronne du gland et 
à la surface iûlerne du prépuce, dix jours après avoir 
pris le remède. Humidité du prépuce , suppuration 
de la couronne du gland » gonorrhée bâtarde. Con-^ 
djlomes à Tanus, douloureux en tout tems, surtout 
au toucher^ Elancemens aux condylômes de Tanus» 
en marchant. Chatouillement, démangeaison aux 
verrues du gland et du prépuce. Suintement sanguin 
noient des verrues et condylômes. 

Oppression de la poitrine. Resserrement de la 
poitrine et de Thypocondre du côté gauche , avec 
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une petite toax. Hespiration gênée, difficile; désir 
de boire de l^eau, anxiétés. Douleur à la région du 
coeur. Douleur à la poitrine, après avoir mangé. On 
ne sauroit monter, sans éprouver un bouillonnement 
dans le sang et des palpitations de coeur. 

Tiraillemens dans l'épine du dos. Furoncle sur 
les côtés de Tépinc, rouge, enflammé , avec déman^ 
geaison. Dans toute la longueur d'un bras , tiraille-» 
mens profonds, qui s'étendent jusqucs dans les doigts; 
quand on le comprime avec la main , on y éprouve 
une douleur , comme si les chairs étoicnt séparées 
des os.D||Bculté de remuer les deux bras, comme si 
la synovie manquoit dans les articulations. Elance-^ 
mens dans le coude. Dans le coude, battemens sem- 
blables à ceux du pouls, dans le jour, et, le soir, lU 
raillemens le long du bras jusques aux doigts. Tache 
rouge, marbrée , à Tavant-bras gauche , sans dou- 
leur. Tiraillemens à l'articulation de la main gauche. 
Douleur de luxation au poignet droit Enflure rouge 
des deux articulations de Tindcx avec le carpe. Elan- 
ccmens dans le bout des doigts qui souvent s'en- 
gourdissent Gonflement et rougeur de la dernière 
phalange de Tindex, du médius et de Tannulaire, 
avec élancemens dans le bout des doigts. Craque- 
ment dans les articulations des coudes, dçs genoux 
et des pieds. 

Aux fesses, aux deux genoux, éruption de bou- 
tons avec déniangeaîson, et brûlure, après les avoir 
grattés. Elancemens dans les genoux , lorsque l'on 
commence à marcher et au moment où Ton se lève 
de sa chaise. Pesanteur, roideur des jambes, en mar- 
chant Sentiment de brisure au milieu des cuissesi 
Jorsque Ton marche. Au gras d'une jambe, tumeurs 



Digitized by 



Google 



( i8'^ ) 

blanches, de la grosseur d^ane noisette, avec un^ 
forte et large démangeaison ; le frottement y cause 
des élancemens et de la brûlure. Les os tÛ>ia $*é- 
paississcnt et s'enflent. Enflure et rougeur du dos 
des pieds et des orteils. Sur le dos du pied droit, 
tache rouge et marbrée, sans douleur. Tiraillcmens 
dans tous les orteils jusques dans la jambe. Elance- 
mens dans l'ongle du gros orteil aux deux pieds. 
Elancemens dans les cors des pieds. Les orteils , 
sont enflammés , d'une rougeur luisante et gonflés» 
avec démangeaison, et brûlure, après y avoir gratté. 
Sur plusieurs points des cuisses» des avant-bras et 
aux coudes, éruption de petits boutons purulens à 
leur sommet, entourés d'un cercle rouge. 

Démangeaison piquante , sur le ventre , au dos, 
silr les bras et jambes , spécialement le soir et la 
nuit. Fourmillement sur tout le corps. Le gratte- 
ment produit une douleur brûlante. Eruption urti^ 
cairc. Sensibilité douloureuse de la peau, au ton-» 
cher. Les symptômes s'aggravent le soir et dans la 
nuit. Mal-aise, vertige, on est comme ivre, en mar- 
chant dans l'air libre; la chaleur monte à la face, 
est suivie d'une sueur froide, la respiration s'em- 
barrasse, on chancelé sur ses jambes qui foiblissent; 
cet accès dure une heure et éclate vingt heures 
après avoir pris le remède. 

La nuit, chaleur sèche , incommode , agitation, 
on a de la peine à s'endormin Insomnie, ou bien, 
si l'on s'endort un moment, c'est pour rêver de per- 
sonnes mortes. Toute la nuit, mal de coeur, nausées, 
on ne vomit que des glaires. Rôves pleins d'anxié- 
tés et de cris. Le matin au réveil, on est une demi- 
heure, avant d'avoir la conscience de soi-même. Le 
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matin aa lever, fatigue extrême. Le matin an rérdl, 
après un profond sommeil, mal de tête violent; 
natisécs, vomissement d'un liquide amer, pendant 
un accès de froid qui dure cinq heures, sans éprou- 
ver le sentiment ni de la faim ni de la soif. Chaque 
matin, accès de froid, sans soif. Le soir au lit, froid 
avec tremblement, d'un côté du corps seulement. 
Chaque soir, fermentation du sang, chaleur à la face, 
rougeur brûlante aux joues. Le matin, chaleur hu- 
mide, sueurs. Inquiétude d'esprit , plusieurs fours 
de suite. Tristesse, abattement, ennui de la vie. An- 
xiétés , alarmes sur Tavenir. Profondes méditations 
sur des objets qui nont aucune importance. 

Teinture caustUfue, Tinctura acris sinekali. 

On obtient cette teinture de la solution de la pierre 
caustique, autrement dit , pierre à cautères , daû$ 
l'esprit de vin, que Ton dépouille ensuite du prin- 
cipe alkalin, par Taddition de Tacide snlphurique^ 
que neutralise ce principe. \îngt ou. trente gouttes 
de cette teinture sont plus que suffisantes , pour 
développer sur Thomme sain les symptômes raor- 
bifiques les plus vifs, comme on le recormoitra dans 
la série des phénomènes pathologiques qui vont être 
décrits, propres à cette substance. Est-il question 
de convertir la maladie en santé, la dose de ce re- 
mède se réduit à une goutte pure et simple, que, 
le plus souvent encore, on trouvera trop forte. 

Mal de tète, qui commence le matin et dure tout 
le jour; il ressemble à celui que Ton éprouve dans 
un lieu où Ton fait laver ou sécher du linge; la 
marche en plein air ne peut Toter, et il se perd, en 
rentrant dans une chambre chaude; la flexion du 
corps en avant, Taggrave. Il semble que le cerveau 
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soit détaché du crâne et qu'il est secoué, ballotté, ctt 
marchant. Douleur de tète pulsative, les artères 
battent douloureusement. Elancomens dans la par- 
tie gauche et antérieure de la tête, au dc;psus de l'oeil. 
Tiraillemcns à la tête, dans le repos ainsi que dans 
le mouvement , continuels , avec plus ou moins de 
force, pendant plusieurs jours. Compression dou- 
loureuse à la bosse frontale droite. Elanccmens 
sourds dans les tempes, qui se perdent en faisant 
le tour de la tête, neuf jours après avoir pris le re- 
mède. Démangeaison mordante et rongeante dans 
tout le cuir chevelu jusques à la nuque, de la du- 
rée de quelques semaines. Tiraillcmens dans Tare 
du sourcil droit Sentiment d'engourdissement à 
Tocciput, comme si ces parties étoicnt insensil>les 
ou mortes , un quart d'heure après le remède. Au 
retour d'une promenade, on ressent, en rentrant 
chez soi, une douleur de tête brûlante, comme si 
la partie antérieure du cerveau étoit enflammée. Dé^ 
mangeaison lancinante dans diverses parties de la 
tête, ainsi qu'aux joues et jusques dans les oreilles. 
Démangeaison aux paupières, huit heures après 
le remède. Le matin au réveil, démangeaison dou- 
loureuse à Tangle interne de Toeil droit, comme s'il 
y étoit tombé du sel ; le frottement augmente la 
douleur, cause le larmoyement, itais sans rougeur. 
Douleur brûlante des bords des paupières. On a de 
la peine à ouvrir les yeux, on sent comme de l'en- 
flure aux paupières, le matin principalement Chas- 
sie aux angles des yeux, une heure après avoir pris 
le remède. Les yeux semblent être voilés , le frotte- 
ment accroît le trouble de la vue. Gonflement des 
paupières, elles sont rouges et l'œil larmoyant L'oeil 
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est doulourcaseracht comprimé par la paupière su-* 
périeure, trois quarts d'heure après le remède. Com- 
pression dans le fond des orbites, un quart d'heure 
après avoir pris le remède. A la chambre,larmoyement 
extraordinaire, sans rougeur des yeux. Contraction 
des pupilles, suivie, quelques heures plus lard, de leur 
dilatation. Larmoyemeut, plus considérable en plein 
air, que dans la chambre. 

Bruit dans les oreilles, heurtemens , élancemens» 
tintement Douleur brûlante à une joue, comme au 
moment d'une éruption ; saignement de nez vio- 
lent, huit heures après le remède. 

Tiraillemens au milieu du menton et déchiremens 
dans le périoste des os de cette partie. Tiraillemens 
douloureux de la branche gauche de la mâchoire 
inférieure jusqu'à son articulation, et de là le long 
de la joue jusques à la commissure des lèvres. Dou- 
leurs arthritiques à la mâchoire inférieure, un quart 
d'heure après avoir pris le remède. Boutons rou- 
ges, au menton, à la tempe, au front, sur le nez» 
de la grosseur d'une tôte d'épingle; ils sont purulcns, 
lancinans au toucher, se recouvrent d'une croûte 
avec un entourage enflammé ; ils durent deux jours 
et causent, en se guérissant, de la démangeaison. 

Roideur d'un côté du col, il est tendu douloureu- 
sement, môme dans le repos. Douleur à l'articula* 
tion de la mâchoire inférieure. Douleur d'érosion 
aux dents molaires inférieures, qui se fait sentir 
jusques dans l'oreille, une heure après avoir pris le 
remède. Le matin,. tiraillemens et déchiremens dans 
les dents de la mâchoire inférieure , qui se renou- 
vellent toutes les quatre minutes. Douleur aux dents 
supérieures et inférieures, qui s'étend jusques dans 
les tempes. Douleur de dents lancinante. 
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Salivation abondante. Sensation de brûlure à la 
langue, avec salivation abondante, un quart d'heure 
après avoir pris le remède. Deux heures après avoir 
pris le remède, sensation de froid, qui s'élève dans 
le col, se répand sur le palais et produit beaucoup 
de salivation^ Resserrement de Fcsophage , comme 
après avoir avalé un morceau trop gros. 

Renvois d*air, sans odeur- Chaleur et rougeur de 
la face, après lé repas, quatre heures après le remè- 
de. Défaut d'appétit, sentiment de satiété^ remplacés 
une heure plus tard par la faim et un goût vif que 
ton trouve aux alimcns. Poids à Tépigastre. Poids 
continuel et élancemens à l^épigastre, deux heures 
et demie après le remède. Mal de ventre , explosion 
de vents. Sortie abondante de vents d^une odeur 
infecte, sans avoir mangé des choses flatucuses; on 
les rend sans douleur, huit heures après avoir pris 
le remède. Tension douloureuse du bas ventre, on 
est forcé de desserrer ses vôtemens. Crampes dou- 
loureuses au bas ventre. Elancemens vifs dans les 
flancs, dans les hanches et aux fausses côtes. Ex- 
plosion de vents par haut et par bas . Selles molles, 
liquides. Urines fréquentes. Fréquentes envies d'u- 
riner, une heure après avoir pris le remède* 

Raucité , qui dure plusieurs jours ; on ne peut 
prononcer haut un seul mot Enchifffenement sec, les 
narines sont bouchées* Crampe oppressive de poi- 
trine. Toux sèche et sonore , douloureuse et gênant 
la respiration, un quart d*heurc après avoir pris 
le remède. Serrement du col. Tîraillemens à la par- 
tie antérieure de la poitrine, presque exclusive- 
ment, quand on est dans Tair libre. Elancemens 
dans les tégumens et les muscles de la poitrine. Ti- 
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raîllcmens doulonreui aux omoplates, augmentas 
par le mouvement Douleurs déchirantes dans les 
Tertcbres du dos et les épaules. Elancemcns vifs 
au sommet des épaules. Tiraillemens et ^cchiremens 
depuis Tépaule jusques au coude. Douleurs déchi- 
rantes dans les os de Tavant-bras. Elancemens dans 
les poignets et le pouce de la main droite. Tirait- 
lemens douloureux aux os du métacarpe, qui s'éten- 
dent jusques aux doigts. Tremblement des mains. 
Crampes douloureuses aux doigts des mains* Dé- 
chiremens dans Textrémité des doigts des deux mains. 

Douleur comprimante au dessus d*une hanche* 
Elancemens vifs qui partent de Tarticuiatiou de la 
cuisse, arrivent au genou et delà descendent jus- 
ques aux pieds, plus douloureux dans le repos, que 
dans le mouvement, deux heures après avoir pris 
le remède. Couleur marbrée de la peau des cuisses 
et des jambes, où Ton voit beaucoup de petites 
veines d'un rouge foncé. Elancemens dans le gros 
orteil, les pieds sont très froids. Douleurs arthri- 
tiques dans tous les membres, une demi-heure après 
avoir pris le remède. Douleurs dans tous les mem- 
bjr'es, tantôt plus vives, tantôt plus foibles, tantôt 
dans une extrémité, tantôt dans une autre, une heure 
après le remède; cet état dure plusieurs jours. 

Démangeaison à la peau. Démangeaison piquante 
comme des morsures de puces, au dos, aux épaules, 
aux bras, aux cuisses, mais surtout sur le dos des 
doigts; dès qu'on y touche , sentiment de brûlure. 
Eruption cutannée. Au front, à la nuque, aux bras, 
au bas ventre, aux cuisses et aux jarrets, boutons 
rouges, de la grosseur d'une tête d'épingle, causant 
de la démangeaison et de la brûlure, si on les igratte; 
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c'est surtout, dans la chaleur du lit, qu'ils démangent 
tivemeut; ils causent des élancemens, dans Tair 
frais ; on les voit à peine dans la peau , mais ils 
ressortcnt après le grattement et s'entourent d un 
large cercle rouge ; ils ont duré cinq jours et ont ' 
paru seize heures après le remède. Foîblcsse para- 
lytique des membres, an bout de trois heures- 
Tremblement général. Défaillances sur défaillances. 
Insomnie. On ne peut dormir, on ressent une cha- 
leur sèche. Sensation d*un vent froid qui frapperoit 
les omoplates et le milieu du dos; on ne pcut^ d'au-* 
cune manière, réchauffer ces régions. Froid de tout 
le corps, hors de chez soi , quoiqu'il ne fasse pas 
froid. Anxiétés extrêmes, douze heures de suite. 

Les médecins, jaloux d'échanger la conjecture contre 
la certitude, ont déjà entrevu l'aptitude de ce re- 
mède à la guérison de Tarthritis et du rhumatisme. 
Cest à leur perspicacité à préciser les espèces qui 
peuvent dans ces symptômes rencontrer leur spér- 
cifique. En attendant que leur expérience propre 
les leur ait désignées, je leur dirai, au nom de la 
mienne, que le rhumatisme, dont les douleurs sont 
aggravées par Tair froid, est de son ressort; quû 
beaucoup de maux de la tête et des dents , en tant 
qu'on peut les rapporter à l'une ou l'autre de ces 
deux causes, cèdent promptement à son usage; que 
Certaines affections aigiics et éruptivcs de lu peau 
ne sont pas moins victorieusement, combattues par 
lui. Voilà, ce me semble, un assez beau domaine^ 
pour un remède dont on a depuis longtems aban- 
donné l'usage. 

Staphisaigre^ delphînium Staphisagria. 

Après avoir mêlé une dragme de la semence de 
staphisaigrc avec égal ][>oids de craie, afin de la dé^ 
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pouillcr de son huile, oq la rédait en poudre, pour 
la faire infuser pendant Tespacc d'une semaine dans 
600 gouttes d'esprit de vin , ayant soin de l'a- 
giter quelquefois tous les jours, sans employer l'in- 
termède de la chaleur. On décante le mélange et 
la teinture qui en sort , s'atténue jusques à la frac- 
tion décillionièmc. On obtient la fraction centième, 
en en m'SIant dix gouttes avec 99 gouttes d'esprit de 
vin; le reste de l'opération est connu. 

Les médecins de ranliquîlé, sur le rapport de Dio- 
scoride, tf ont connu de ce remède, que sa propriété 
d'exciter le vomissement et la salivation. Depuis eux, 
on a étendu son usage jusques à la destruction de la 
vermine de la tête, et c'est dans cette dernière vue, 
qu'on le trouve sous forme d'onguent officinal, dans 
toutes les pharmacies, ungentum pediculorum. L'ex- 
trême violence de ses effets, lorsqu'il est employé 
intérieurement, lui a valu son exclusion absolue de 
la matière médicale. De quelle activité, en effet, ne 
doit pas jouir une substance, dont une petite quan- 
tité introduite dans la bouche, dans le dessein de 
guérir un mal de dents violent , l'aggrava au point 
de rendre presque fou, celui qui fit cette expérience. 
C'est Jean Henry Schulze, qui, en 1746, tenta cette 
épreuve ^Hall. 

Ici se représente encore Ténorme différence qui 
sépare la doctrine qui n'a d'autre fondement que 
l'arbitraire de l'hypothèse, de celle qui nfc se repose 
que sur l'expérience. L'Homéopathie , qui ne prend 
que cette dernière pour guide , croit sur sa parole, 
qu'une substance est d'autant plus médicinale, qu'elle 
opère des changemcns plus violens dans l'organisme, 
et que ce n'est qu'en vertu de cette faculté de pro^ 
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duirc des maladies artificielles, qu'elle possède celle 
de guérir les maladies naturelles qui leur ressem- 
blent. Si ces principes sont vrais, comme l'expérience 
journalière le démontre, il s'ensuit de toute nécessité, 
que plus un médicament est nuisible à l'homme qui 
jouit de la santé, plus il est propre à la guérison des 
maladies les plus graves et les plus difficiles, et que 
tout l'art consiste à bien rechercher ses qualités nuisi- 
bles, dans l'homme sain, pour apprendre à connoltre 
ses vertus bienfaisantes etcuratives sur l'homme ma- 
lade. Loin donc qu'il faille le rejetter, par la raison 
de la violence de son activité, c'est un titre, au con- 
traire, pour l'apprécier et l'estimer davantage. N'est- 
ce pas cette puissance pathogénétîque extrême, qui 
donne aux affections qu'il engendre , cette clareté , 
cette évidence, dans lesquelles nous puisons les 
traits de ressemblance plus parfaite avec les mala- 
dies auxquelles nous voulons opposer un remède 
véritablement spécifique, tandis que la violence ex^ 
cessive de son action peut être tempérée et amoindrie 
par les divisions et subdivisions qu'on lui fait subir, 
et dont il ne conserve que ce qu*il lui en faut , pour 
n'être plus que bienfaisant et curatif, lorsque ses 
symptômes offriront la plus grande similitude pos- 
sible avec les symptômes du mal à guérir? c'est 
ainsi que l'Homéopathie , en réduisant à des doses 
infiniment petites les médicamens les plus violens, y 
trouve les plus grandes ressources contre les maux 
les plus grands d'une espèce particulière, ressources 
libsolument exclusives. 

TeUes sont les considérations irrécusables qui ont 
porté Hahnemann à concevoir l'espoir de faire servir 
I la guérison de rhofQme,des substances qui, jusqu'ici, 
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n*avoient été employées qu'à lui nuire, en abrégeant 
sa vie, ou en la lui ôtant. La série des symptômes 
médicinaux de cette substance, qui vont être exposés^ 
prouvera jusques à Fcvidcnce, que le strapfaisafgre 
a d'autres vertus que celle de tuer les poux. La mé- 
decine homéopathique y puise un remède sûr à des 
maux qu'on chcrcheroit vainement à guérir par d'au- 
tres moyens. Dans Tapplication de ce remède aux 
maladies qui sont de son ressort, il importe infiniment 
de mettre sa dose en harmonie avec la dose d'ex- 
citabilité du malade qui doit la prendre. La fraction 
la plus exiguë de la goutte décillîonième, est, le plus 
souvent, suffisante. La durée d'action des fortes doses 
est de trois semaines; celle des petites doses ne passe 
guères huit jours. Le camphre est Tantidote de sas 
cflFets pernicieux. 

Vertiges, tout tourne , lorsque l'on est assis , et 
rentre en place, lorsque Ton fait du mouvement, une 
heure après le remède. Vertige, hébétement, cinq 
heures après le remède. La tête est prise, lourde, 
l'esprit gêné , la pensée difficile. Les idées sont fu- 
gitives, la mémoire infidèle, on oublie les choses qui 
viennent de se passer à l'instant m$me. Douleur et 
bourdonnement dans la tôte, cinq heures après avoir 
pris le rcjnède. Pesanteur, étourdisseracnt, surtout 
au front, qui augmente, quand on remue la tête et 
quand on est debout. Douleur de tête, spécialement 
au front ; il semble que le cerveau soit pressé sur 
lui-même, les oreilles bruisscnt. L'occiput paroît, au 
sentiment, être comprimé tant à l'inférieur qu'à Tex- 
térieur. Douleur à la partie gauche du front, comme 
si le crâne vouloit s'ouvrir , une demi-heure après 
avoir pris le remède. Poids douloureux au dessus 
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de I*ocil droit. Pesanteur de la tête, que Ton fioulagc 
en Tappuyant sur la main , une heure après le re- 
mède. Tiraillcniens, élanccmens dans la partie gauche 
du front, deux heures après le remède. Elancemens 
brûlans dans la tempe gauche. Démangeaison ron- 
geante au cuir chevelu, éruption de boutons au front. 
Démangeaison brûlante à Tocciput, que le gratte- 
ment aggrave ; elle revient plusieurs jours de suite 
dans la soirée. Au cuir chevelu, ainsi qu'au dessus et 
derrière les oreilles, éruption dartreuse, avec déman- 
]geaisoa Elancemens de dehors en dedans au 
sommet de la tête , cette partie est sensible et dou- 
loureuse au toucher. Le cuir chevelu se couvre de 
croûtes qui démangent et suintent une liqueur acre. 
Sensation de blessure au côté gauche de la tête, on 
ne peut, la nuit, se coucher sur cette partie. Bour- 
souflement de la face, comme dans renchififrenement. 

Eruption de petits boutons discrets, au front, aux 
joues, aux commissures des lèvres, qui font ressentir 
de la démangeaison et des elancemens , douloureux 
au toucher, neuf heures après avoir pris le remède. 
L'éruption à la face est accompagnée de tension de 
toute la peau. Piqûres fines à la face comme dans 
tout le reste du corps. .Tiraillemens et sentiment de 
brûlure à la tempe droite, près de Toeil, sept heures 
après le remède: 

ConlraclioA dcB pupilles, au bout d'une demi- 
heure; elles se dilatent plus tard. Sécheresse des 
yeux, qui dure tout le jour, treize heures après le 
remède. Démangeaison aux paupières supérieures, 
trois quarts d'heure après le remède; elle passe, deux 
heures plus tard, aux paupières inférieures et àToeil 
même; le frottement la fait cesser. Elancemens dans 
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le globe des yeax. Les yeux s'enfoncent et s*entou^ 
rentd*un cercle bleuâtre, avec enflure des paupières, 
comme après une débauche nocturne ; cet état dure 
quatre jours de suite. Elancemcns^ tintemens dans 
les oreilles. 

Tiraillcmens dans les joues et les dents, une heure 
après avoir pris le remède. Elancemens aigus dans 
une joue. Démangeaison mordante dans les joues « 
qui force de gtatter. Eruption vésiculaîre à la partie 
rouge des lèvres. Démangeaison » elancemens aux 
lèvres. Ulcération de la partie rouge des lèvres, ac-^ 
compagnée de douleur lancinante et quelquefois d^une 
démangeaison agréable , mais on ne peut y gratter» 
sans ressentir des elancemens, six heures après avoir 
pris le remède. Ulcères auxlèvrcs» dabord purulens; 
trois jours plus tard , ils suintent une eau verdàtre. 
Sous le menton , sentiment de tension , comme à la 
formation d'une turaeur.Tuméfaction des glandes wsons 
le menton, vingt quatre heures après le remède. Pe- 
santeur de la tête , foiblesse des muscles du col. Le 
soir , elancemens dans un côté du col, derrière l*o- 
reille. Roideur des muscles du coL Douleur rhu- 
matismale dans les muscles du col. 

Tiraillcmens dans les dents et leurs racines, tantôt 
à droite , tantôt à gauche. Le malin , douleur dans 
les dents qui sont creuses. Une dent, légèrement 
gâtée, devient creuse dans l'espace de huit jours. Dans 
l'espace d'un jour et vingt heures après avoir pris 
le remède, une dent incisive s'écaille. Tiraillcmens 
douloureux dans les gencives et les racines des dents^ 
du côté droit, qui s^étendent dans les muscles de la 
mâchoire, au bout de vingt six heures. Déchiremens 
aux gencives et racines des dents, lorsque Ton mange. 
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Dooleur des dents, en mangeant; les dents vacillent, 
quand on les touche, on ne peut raâcher, il semble, 
en mâchant, que les dents s'enfoncent plus avant dans 
les gencives, qui sont blanches, 56 heures après 
le remède. Les dents creuses sont sensibles au moindre 
attouchement et les alimens qui y restent , causent 
une douleur vive dans les racines, autour des- 
quelles la gencive soufre , comme s'il y avoit plaie. 
Tout de suite api'cs le repas, douleur aux dents 
creuses , où Ton éprouve un rongemcnt, que Tair 
libre aggrave , môme en fermant la bouche , et qui 
cesse, en rentrant dans la chambre, cinq jours après 
avoir pris le remède. Déchiremens, dabord dans la 
racine de la dent creuse , puis dans la couronne des 
dents, seulement après avoir mangé et mâché ; Fair 
frais les aggrave, on ressent, en môme tcms, sur la 
couronne des dents douloureuses , une pression qui 
les enfonce sur leurs racines, on n*ose y porter les 
doigts , parce qu'alors toutes les autres dents com- 
mencent à souffrir, neuf jours après avoir pris le 
remède. Elancemens dans les dents molaires de la 
mâchoire inférieure droite, un quart d'heure après 
le remède. 

Blancheur de la langue, gonflement des glandes 
sublinguales, trois heures après le remède. Foiblesse 
des organes de la parole. Sensation de sécheresse 
à la langue , quoique la bouche soit pleine d'une sa- 
live acide; les narines se remplissent de mucosités^ 
et la bouche de phlegmes. Comme dans la faim , la 
bouche est pleine d'humidité. Salivation abondante, 
après le repas , comme dans la présence des vers. 
Mal de coeur, renvois, avec abord de beaucoup d'eau 
à la bouche , comme à rapproche du vomissement. 
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demi-heure après avoir pris le remède. RenTois 
fréquens, un quart d'heure après le remède. Absence 
de la soif, on boit moiûs,mcrae que de coutume.Quel- 
ques heures après un repas abondant, i^aiih vive, 
avec abord de beaucoup de salive à la bouche. Poids 
9 Tépigastre et gonflement des hypocondres par 
les vents, une heure après le remède. Grouillernens, 
borbprygmes, dans toute la capacité du ventre; on 
croiroit entendre des vessies se former et éclater. 
Pression forte, doulourcuse,sur les côtés et au dessous 
du nombril. 

Pincemens, élancemens dans les gros intestins. 
Emission abondante d'air par le bas. Colique ven- 
teuse, émission de vents d'une grande chaleur et 
d'une odeur infecte, plusieurs jours de suite. Pince- 
mens vifs et errans de côté et d'aulre dans le 
bas ventre , deux heures^ après le remède. . Le matin, 
pincemens dans la partie supérieure du ventre, com- 
me si on alloit prendre le dévoîement , ils ne sont 
suivis d'aucune évacuation.Soulèvement du bas ventre, 
et disposition à la diarrhée. Tranchées au nombril, 
ksoir dans le lit, revenant par accès. Après avoir 
bu ou mangé, tranchées, mal de coeur, salivation et 
lassitude extrême. Tranchées, crampes dans le bas 
ventre, au plus léger mouvement; on les soulage, 
en se fléchissant en avanti Le matin, tranchées, avant 
d'aller à la garderobe. Le matin, tranchées et mal de 
coeur, auxquels succède le dé voiement; la dernière 
selle^sttoute composée de matières muqueuses.Tran- 
chées, dévoiement, les dernières selles sont^laireuses. 
Selles diarrhéiques , mêlées de beaucoup de vents. 
Après l'évacuation, tenesme, impossibilité de rien 
rendre. Après Tévacuation, douleur brûlante à Tanus, 
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qui dure quelque tems. Tranchées par tout le ventre, 
besoin d'aller à la selle, matières liquides et en petite 
quantité; le tencsme succède, rien ne peut sortir et 
cet état ne cesse que quelque tems après qu'on a 
quitté la garderobe. Selle liquide, mêlée de parties 
dures, qui affectent douloureusement Tanus, dix 
heures après avoir pris le remède. Douleur de pres- 
sion pei'manentc, à IVmus; Selle difficile, dabord dure; 
puis molle, qui tourmente Tanns qui semble se res- 
serrer; on fait d'inutiles efforts elle tencsme con- 
tinue. Selle molle et qui sort avec peine, parce que 
lanus est resserré, comme dans les hémorroïdes. 
Démangeaison à Fanus, sept heures après avoir pris 
le remède. Tencsme, avec constipalion^ ou, si Ton va 
à la garderobe, on ne rend que des matières dures, 
en petite quantité et rarement des cxcrémens li- 
quides, plus souvent des matières muqueuses, avec 
douleur à Tanus. 

Le premier jour après le remède, urines c?n petite 
quantité. Le deuxième jour, urines abondantes, 
plusieurs jours de suite. Brûlure au canal de Turèthre, 
pendant qu'on urine, plusieurs jours de suite. Le 
4natin au réveil, pression à la vessie, on urine beau- 
coup , et néanihoins, une heure plus tard , nouvelle 
envie d'uriner, avec la même pression. Trois nuits 
de suite, une pollution, chez un vieillard qui depuis 
3o ans n'en avoit éprouvée, douze heures après le re- 
mède. Cinq nuits de suite , pollution provenant de 
rêves voluptueux. Les premiers jours après le re- 
mède, excitation des organes génitaux; quatre jours 
plus tard, indifférence absolue, tant pby^quc que 
morale, l'imagination est nulle sur ce point. Dé- 
mangeaison voluptueuse au scrotum , que Le frotte- 
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fticnt augmente, elle se convertît en douleur brûlante 
ettérieure, pénètre plus profondément , se soutient 
et produit une pollution, après cinq jours de l'usage 
du remède. Excroissances molles et humides der^ 
rière et à la couronne du gland, où le frottement de 
la chemise cause de la démangeaison* Sensibilité 
douloureuse des organes génitaux de la femme« 
Démangeaison lancinante à la v(;lve< 

Enchififrenement violent. Toux, avec expectoration 
de phlegmes. EnchifFrcnement et toux, qui durent plu- 
sieurs semaines. Plusieurs jours de suite le matin, 
empâtement glaireux de la poitrine , qui dure six, 
huit heures ; plus tard dans le jour , expectoration 
facile. Crachement de sang, précédé d'une sensa- 
tion de grattement dans la poitrine. Oppression de 
la poitrine, à la fin du coït. Inquiétude dans la poi- 
trine. Au plus léger mouvement, battemensde coeur.. 
Le sommeil du jour est suivi d'une violente palpitation 
du coeur. Douleur constante au milieu du sternum, 
comme s'il couvroit un absccs; on la sent plus vive- 
ment quand on se lève, ou que Ton s'étend; le tou- 
cher y est douloureux. 

Eruption miiiaire sur la poitrine ; la chaleur y 
produit de la rougeur et de la démangeaison; éru- 
ption dartreusc sur la poitrine, accompagnée de dé- 
mangeaison lancinante* Au coude et sur les mains, 
éruption boutonneuse, avec démangeaison. Tiraille- 
mens le long des bras. A i'avaat-bras , tumeur rouge 
qui suppure dans son centre , douloureuse par elle 
même, plus douloureuse, quand on y touche. Dartres 
sur les mains , qui démangent le soir et causent de 
la brûlure, après les avoir grattées- 
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Eruptions dartreuses sur les cuisses et les jam- 
bes. Le matin, démangeaison à la tête , sur tout le 
corps; il semble que Ton soit couvert de puces ; b 
démangeaison court d*un lieu à un autre. Eruption 
de tumeurs grosses comme un pois , sur tout le 
corps et les cuisses, accompagnée de démangeaison; 
dè& qu'on les gratte , elles suintent de Thumidité et 
causent une douleur brûlante. Ëlancemens dans les 
plaies et ulcères. La peau de la jambe ulcérée , se 
couvre d'une croûte mince , dont il sort de Thumi- 
dité jaunf^tre* Douleur dans tous les os. Le matin 
au lever, roideur de toutes les articulations. 

Bâillemcns fréquens, les yeux se remplissent de 
larmes, une demi-heure après avoir pris le remède. 
Lassitude, envie de dormir après le repas, et, si l'on 
s'y livre , le réveil est accompagné de pesanteur, de 
mauvaise humeur. Le soir, difficulté de S'endormir» 
on est a peine endormi, que l'çn rôve de dispute , 
de voies de fait Rêves qui remplissent d'angoisses. 
Sommeil agité , on se tourne et retourne sans cesse^ 
dans son lit. Le soir au lit, froid des^ pieds. Le soir 
avant de s'endormir, frisson, tremblement, on ne 
peut se récjiauffer. La nuit, on est éveillé par une 
sensation de froid. Uorripilations, sécheresse de la 
bouche, sans soif, envie de dormir, trois heures après 
le remède. Tout le corps est secoué par un frisson, 
les joue3 et le front sontbrûlans, les mains, les pieds 
froids, sans que la chaleur et la soif succèdent, une 
heure et demie après avoir pris le remède» 

Tout le jour, on est inquiet, agité » de mauvaise 
humeur, on ne trouve de repos 4iulle part. Alarmes, 
angoisses, on craint Tavenir. Tristesse , crainte des 
plus petites événemcns. Chagrin, pleurs, sans pou- 
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voir en désigner la cause. Alternatives d^aîgreur cl 
de gaieté, de complaisance et de contradiction. Belle 
humeur, on se plait en société, on y cause, on y rit, 
on est satisfait de soi-même. Ce dernier état succède 
au premier effet du remède, il est l'effet consécutif. 

Tels sont les symptômes d'un remède, dont on a 
borné l'usage à la destruction de la vermine du cuir 
chevelu! dans l'ignorance où Ton étoit des propriétés 
que nous venons de lui voir développer, sans doute 
aussi pour l'avoir vu, dans les essais aveugles 
qu'on en fit, menacer la vie de Thomme, on fit servir 
cette faculté mortifère à l'extermination des poux, 

Hahnemann, par ses belles expériences , a relevé 
celte substance de l'état d*abjectioû où Tavoit pré- 
cipitée rîgnorance, et démontré que les dartres, le 
tenesme du rectum et de la vessie , l'irritation dys- 
sentérique, trouvent, dans quelques unes de leurs 
formes nombreuses, nn spécifique aussi certain que 
précieux dans les symptômes de ce remède, qui les 
réfléchissent. 

Il n'est pas peu important, le service rendu à la 
science et à l'humanité par cette découverte! on con- 
noît la désespérante opiniâtreté du vice dartreux, 
lorsqu'il $y joint une antiquité qui la rendu chro- 
nique. La dartre humide et brûlante est l'espèce à 
laquelle ce remède est le plus approprié , tandis que 
la dartre sèche et rugeuse s*accôramode mieux du 
rhus toxicodendron.Lorsque Tune etrautre ont résisté 
à ces deux remèdes , il reste encore des ressources 
dans la cîgûe vireuse, à qui nous avons reconnu la 
propriété de couvrir la face de plaque» dartreuses, 
dans le mercure soluble de Hahnemann,dans la douce- 
amère qui produit des éruptions dartreuscs, enfin* 
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dans l'arsénîc, qui renferme dans sa capacité virtuelle, 
la plus maligne de ces affections cutanées , comme 
on peut le voir au chapitre des symptômes de cette 
substance, ainsi que daûs Tespccc de santé des ar- 
tisans qui sont obligés de manier tous les jours ce 
dangereux poison. 

Si, sans égard aux diverses saisons de Tannée,' 
rbumeur dartreuse tourmente l'homme à tous les 
instans de sa vie, le fléau de la dysscnterie, pour 
n'appartenir qu'à une courte période de l'année, ne 
sévit qu'avec plus de cruauté contre l'imprudence, 
qui rafraîchit trop vite un corps brûlé par Tardeur 
de la canicule, ou surcharge d'alimens forgane di- 
gestif, toujours languissant dans cette saison , vouée 
à la bilescence. Encore ici, la teinture de staphisaigre 
-enlève miraculeusement l'irritation qui forme le noyau 
de cette terrible maladie , lorsque , toutefois , ses 
symptômes accessoires répondent aux phénomènes 
concomitans de cette irritation. Ce remède marche 
à côté du mercure noir oxydule, du sublimé cor- 
rosif, du^rhus et de la coloquinte, tous remèdes 
qui virtuellement renferment autant d'espèces de 
cette affection. Cest avec le mercure noir et le su- 
blimé, que, en 1827, jai traité et conservé presque 
tous les dyssentériques qui se sont adressés à moi. 
L'épidémie, dans nos contrées, lit d'affreux ravages. 
Les deux sexes, tous les âges, furent tributaires de 
ce fléau. Le cours rapide du mal laissoit à peine à 
rhomme de l'art, le tems de se reconnoîtie. L'in- 
flammation , de nature typhoïde , passoit prompte- 
raent à la gangrène, dernière période de la maladie 
et de l'existence. Je fis toujours précéder l'usage du 
mercure par l'empld de l'aconit. Ce dernier remède 



Digitized by 



Google 



( ^00 ) 

me tenoît lieu de la . saignée générale et des sang- 
sues. Sans affoiblir le malade, déjà épuisé par la 
douleur et d'abondantes évacuations, Taconit, maî- 
trisant en quelque heures le mode inflammatoire, 1 un 
ou l'autre mercure, conformément à la similitude des 
symptômes, domploit, dans l'espace de 24 heures, 
le reste de la maladie. Dans aucun de ces cas nom- 
breux, je ne portai jamais plus loin qu'à la dix- 
millième partie d'un grain, la dose du mercure noir 
oxydule, et celle du mercure sublimé, à la fraction 
quintillionîème. Je n'ai pas besoin d'ajouter que la 
convalescence de mes malades fût rapide. Cétoit la 
conséquence forcée d'un traitement tout dynamique, 
qui respecte le sang du malade et lui conserve sqs 
forces. 

Dans lavant propos de ce chapîlre, on a vu les dan- 
gers que ce remède fit courir à un médecin qui es- 
saya de s'en servir contre les douleurs des dents. 
L'horrible aggravation de son mal pouvoit-elle re- 
connoîtrc une autre cause que la grandeur de la 
dose, à laquelle il se radraiinistraPnous devons pen- 
ser, pourtant, que quelques grains de ce remède fi- 
rent tous les frais de cette maladie médicinale. Cette 
observation doit aider à comprendre ce que Ton 
trouve si inintelligible, je veux dire, la rigoureuse né- 
cessité des doses médicinales les plus petites, dans 
rexercice de la médecine homéopathique. Si, au lieu 
de prendre cette dose exagérée, il se fût contenté de 
la fraction décillionième du médicament, il e&t fait 
taire en quelques minutes cette odontalgîe, eu égard 
à l'analogie que présentoient les symptômes du re- 
mède et ceux de la maladie , comme il appert par 
l'aggravation qu'il a éprouvée. On trouvera dans 
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tbttô observation «, aiûsi que danâ les symptôrnes 
dentaires du staphisaigre , la démonstration de la 
spécificité de cette substance, dans certaines affec- 
tions douloureuses des dents. 

Cyclamen Europaeum, Arlhanîta des arabes. 

A Pautomne , on exprime de la racine fraîche un 
suc, que l*onmêle avec égale quantité d'esprit de vin. 

Dès la plus hnutc antiquité, on a suspecté cette 
substance médicinale, d^incertitude et de violence 
dans ^^% effets. On la trouve, dans la médecine des 
Arabes, combinée avec d^autres substances, sous le 
nom dungentum de atthanita, et employée sur 
le bas ventre , dans le dessein d'obtenir une action 
purgative , yertu dont elle n'est point revêtue. Les 
modernes Tont entièrement oubliée, ainsi que les 
contes faits à son sujet. L'Homéopathie seule pou- 
voit déterminer sts propriétés , en consultant Tex- 
périencedeses effets sur l'homme sain, ce qui \tsi un 
peu plus raisonnable, que de croire sur parole. Les 
changcmens qu'elle opère sur l'homme sain, expri-> 
mes dans les symptômes dont je vais £:iire Tcxposé, 
donneront la mesure de son efficacité dans les ma. 
ladics les plas désespérées. iCa fraction millionième de 
la goutte primitive est la dernière dose d'atténuation 
de ce remède; cite sufiit, le plus souvent, à la guérison. 

Alternatives très rapprochées de foiblesse et de 
vivacité de la mémoire. L'esprit est dans unétateon^ 
tinucl d'obtusiou, ses forces semblent assoupies; on 
ne peut, ni se réjouir, ui s'afBigcr, quoique Ton soit 
toujours dans une situation semblable à celle de la tris* 
tesse ; mais dès que l'ou «st excite, la télé s'éclaircit 
un peu, on ressemble à quelqu'un qui sort du som- 
meil et qui ne comprend qu'à demi ce qui se dit, se 
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fait autour de lui, deux heures après avoir pris le. 
remède. Vertige, si, quand on est debout et sans faire 
de mouvement, on vient à s*appuyer; il semble que le 
cerveau se meuve et qu'on ferme les yeux dans une 
voiture. Obtusîon de rintelligence , on n'est propre 
à aucune occupation, trois jours après avoir pris 
le remède. Tiraillemens douloureux qui partent 
de la gauche de la nuque , gagnent la tempe et le 
front dans la direction dune ligne, une heure après 
le remède. Pression légère au sommet de la tête; le 
cerveau en est comprimé au point qu'on en perd 
connoissance> le jour môme de l'usage du remède. 
Tiraillemens douloureux d'un côté du frontàTautre;^ 
ils retournent ensuite au point de leur départ, et, ga- 
gnant la tempe, ils disparoîsscnt, dès qu'on y touche, 
neuf heures après le remède. £lancemcns sourds dans 
la tempe droite, puis dans la gauche, dans toutes les 
positions, que l'on fait cesser en y touchant , trois 
heures après le remède. Tiraillemens à l'extérieur 
de la tôte. Démangeaison piquante au cuir chevelu, 
qui ne. cesse, quand on y gratte, que pour repa- 
rottre ailleurs. Tiraillement rhumatismal à la nuque, 
seulement dans la flexion de la tête en arrière, au bout 
d'une demi-heure. Le soir, même douleur rhumatis- 
male dans le côté gauche du col, dan$ le mouvement 
de la tête. 

Dilatation des pupilles, une heure et demie après 
le remède. Quinze heures après le remède , dilata- 
tion extrême des pupilles , étourdissement de toute 
la tête^ avec obscurcissement des yeux; il semble que 
l'on ait un brouillard devant la vue. Les yeux se fer- 
ment, une heure après avoir pris le remède. Obscur- 
cissement de la vue, une heure et demie après le re- 
mède. Gonflement des paupières supérieures, sans di- 
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latation des pupilles; les yeuï soat enfoncés et pa- 
roîssent ternes, une heure et demie après le remède. 
Sécheresse des paupières, avec élanceraens dans 
le globe des yeux, au bout de sept heures. Dé- 
mangeaisan picotante dans les paupières et les yeux.. 
On n^estpas sourd, mais il semble que Ton a du coton 
dans les oreilles , au bout de 36 heures. Diminution 
de Todoral. Sécheresse des lèvres, sans soif. Engour- 
dissement de la lèvre supérieure, elle paroît être en-" 
durcie. Elancemens dans les dents molaires qui sont 
creuses; déchiremens dans trois dents molaires, com- 
me si on les arrachoit. Tiraillement dans Les dents» 
qui dure toute la nuit et cesse subitement. 
^ Blancheur extrême de la langue pendant trois Jours; 
commencée trois heures après le remède. Picotemens 
sur la langue, au bout de deux heures. Tiraillement 
profonds dans les muscles du col, qui s^étendent jus- 
ques à Tésophâge, dix heures après le remède. Le 
soir et le lendemain tout le jour, salive abondante 
et renvois d^air, qui rapportent le goût des alimens. 
Mal de coeur, salivation, comme dans la présence des^ 
vers, une heure après le remède^ 

L^appétit est foible, surtout au déjeuner; dès qu'^ôa 
mange, le dégoût se fait sentir. Défaut total d'appétit, 
surtout att déjeûner et au souper, et, si Ton y lou- 
che, on est aussitôt rassasié. Plénitude de l'estomac, 
comme si l'on avoit trop mangé, et, six heures après, 
renvois qui rapportent le goût des alimens. Défaut 
d'appétit, sentiment de satiété, huit jours de suite. 
On né trouve aucun goût aux alimens. Absence de 
la faim pendant quatre jours, après lesquels la soif 
est plus vive que dans Tctat de santé ordinaire. Après 
le diner, lassitude, désir invincible du sommeil, sîjl 



Digitized by 



Google 



( M ) 

heures après le remède. Hoqnet après ayoir mangé. 
Tout le jour, poids et pléuitude dans restomac. 

Immédiatement après le repas , borborygmes au 
bas ventre, qui reparolssent tous les jours. Mal-aise 
du bas ventre, pincemcoSy douleurs, à diverses 
périodes, paraissant et disparoissant promptemcnt, 
deux heures après le remède. Douleurs lancinantes 
sourdes à la région du foie. Pinccmens au dessus du 
nombril, qui semblent annoncer le dévoîement, suivis 
d^une , évacuation molle et jaune» accompagnée et 
suivie des mômes pincemens qui ont quelque durée, 
tm quart dlieure après le remède; une constipation 
de trois jours en est la suite. Un côté du nombril 
parott, le matin, être enflé et plus élevé , cette sensa- 
tion est illusoire. Flatuosités, borborygmes , émis- 
sion des vents , une heure après le remède. Selles 
molles, î5 heures après le remède. Selles fermes» 
mais fréquentes , au bout de dix heures. Le second 
jour après le remède, constipation; quelques heures 
après le remède , urines fréquentes et abondantes; 
plus tard» envies fréquentes d^uriner, les urines sont 
rares. 

L'odeur du suc de cette plante cause réternue- 
ment, une demi-heure après Tavoir flairé. EnchîfTre- 
nement très humide , deux heures après le remède. 
Ecoulement de mucus par le nez, sept heures après 
le remède. Toussotement, trois quaits dlieure après 
avoir pris le remède. Resserrement de la poitrine» 
respiration gênée. EtoufTement, suffocation, l^ soir, 
bssitude extrême et respiration asthmatique , huit 
heures après le remède. Pression douIoureuse^ dan s 
le coté gauche de la poitrine , spécialement autour 
du coeur, comme si le sang étoit accumulé dans cette 
région» accompagnée de palpitations scnsibles.de cet 
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organe. Assis et tranquille, on éprouve une foiblesse 
paralytique dans les bras et les jambes, huit heures 
après le remède. A la partie supérieure du sternum, 
on ressent, à des périodes inégales, de vifs élancc- 
mens, un jour et demi après avoir pris le remède. 

Douleurs lancinantes dans le dos, à la région des 
fausses côtes, que le toucher fait disparoître. Dou- 
leur à l'épine, que Ton soulage , en rapprochant les 
omoplates, que Ton aggrave, en les éloignant, sept 
heures après le remède. Pincemens, élancemens pro- 
fonds , qui reviennent à des intervalles égaux et de 
quelques secondes, dans le dos, les reins, 24 heures 
après le remède. Tiraillement rhumatismal dans le 
grand muscle fctssier gauche, que Ton éprouve q^uand 
on est assis» quo Ton fait cesser en se levant, sept 
heures après le remède. 

Compression paralysante dans tout le bras droit, ' 
occupant profondément les muscles et le périoste, 
qui gagne la main et les doigts et empêche d'écrire. 
Douleur à l'articulation d'un coude, comme après un 
coup. Brisure de l'avant-bras, qu'on ne peut remuer 
sans éprouver une grande douleur, 24 heures après 
le remède. Douleur lancinante dans les muscles de 
l'avant-bras âroit, dans le repos comme dans le mou- 
vement» deux heures après le remède. Tiraiilemens 
dans les doigts , que Ton rapporte au périoste des 
phalanges, trois quarts d'heure après avoir pris le 
remède. Démangeaison et picotcmens entre les doigts. 
Crampes dans le pouce et l'index de la main droite» 
cinq heures après le remède. Après une vive dé- 
mangeaison, qui oblige de gratler, éruption débou- 
tons eatre les doigls, dabord rouges, puis de la 
forme de vésicules blanches, entourés d^un cercle 
rouge» une heure et demi après avoir pris le remède* 
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Foiblcsse des cxtréinîlds infdrîearcs, une demï-he jrc 
après le remède. Crampes à la partie postérieure de 
la cuisse, au dessus du jarret, au bout de huit heures. 
Taches d'une rougeur vive aux deux cuisses ^dix heures 
après avoir pris le remède. Douleur lancinante dans un 
gras de jambes, dans le repos, ainsi que dans le mou- 
vement, deux heures après le remède. Dans la marche, 
les os de la jambe parotssent brisés et les ge- 
noux chancèlent, le second jour après le remède. Dé- 
mangeaison à la peau des gras de jambes, six heures 
après le remède. Le matin, démangeaison vive aux 
gras de jambes, que Ton gratte jusques au sang; gon- 
fkment visible des veines de cette région jusques aux 
pieds,, 24 heures après le remède. Douleur de luxa- 
lion au pied, pendant la marche, six heures après le 
remède. Démangèhison sur le col du pied , aux or- 
teils, mêlée d'élancemens ; elle est remplacée par un 
sentiment de chaleur, d^autres fois par l'engour* 
dissement de la peau devenue comme insensible, trois 
heures après le remède. Violente démangeaison sur 
le dos du gros orteil; le grattement y attire des pus- 
tules blanches,qui aggravent la démangeaison, laquelle 
ne cesse, que quand on a gratté jusques au sang, cinq 
heures après avoir pris le remède. Seize heures après 
le remède , sueur infecte entre les orteils , qui dure 
plusieurs jours de suite. 

Démangeaison dans plusieurs parties du corps ^ 
mêlée d'élancemens vifs, durables, après lesquels il 
reste de Tengourdissement dans ces mêmes parties. 
Dans diverses régions, où les os sont immédiatement 
recouverts par là peau, aux tibias, à la clavicule, 
douleurs tiraillantes et déchirantes, plus vives 
dans le mouvement que dans le repos. Le soir au lit^ 
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démangeaison lancinante dans toutes les parties da 
corps; vers le soir, on est bien , à la foiblessc près, 
mais, dès qu'on s'assied, commence la démangeaison, 
avec d'autres incommodités. 
Quelquefois l'esprit est chagrin et semble sommeiller, 
avec lassitude générale; l'un et l'autre se dissipent, 
dès qu'on se met en mouvement. Fatigue extrême de 
tout le corps, surtout des genoux, tandis qu^on se 
sent l'esprit fortifié et animé, uneJienre et demi après 
le remède^ Le soir, lassitude extraordinaire, qui force 
à se coucher; ou s'endort, et, au réveil, le? extrémités 
inférieures sont brisées, surtout les cuisses et les ge- 
noux. On s*endort, dès qu'on est assis. Le soir, invin- 
cible envie de dormir, trois heures après le remède. 
A peine endormi, le soir, on éprouve le cauche- 
mar, on s'éveille et Ton peut crier. 

Pendant toute la matinée , sentiment de froid de 
tout le corps, qui se renouvelle à chaque dose du re* 
mède; le chaleur succède au froid, le nez excepté, qui 
se réchauffe plus tard, tandis que lesparties réchauffée? 
se refroidissent de nouveau , une demi-heure après 
avoir pris le remède. Horripilation de tout le corps, 
avec bâillemens, sans éprouver le sentiment du froid, 
24 heures après Je remède. Vers le soir, froid , sans 
soif; on est extrêmement frilleux; frisson subit, trem- 
blement, auxquels succède une chaleur mêlée d'an- 
goisses, comme on l'éprouve, lorsqu'on est menace 
d'un malheur. Le matin, les mains froides, la face 
brillante, sans soif, trois quarts d'heure après le re- 
mède. Vers le soir, grande sensibilité au froid pen- 
diint quelques minutes, remplacée subitement par 
une chaleur vive dans quelques parties du corps, telles 
que, les mains, le dos, mais non laiigure«Auxn)ain$ 
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dialeur cttdricure, sensible, accompagnée dû gonOc^ 
ment des veines, pendant que le reste du corps et le 
front n'éprouvent qu'une température ordinaire et que 
les joues sont froides, i5 heures après avoir pris le re- 
mède. La nuit, chaque fois qu'on se réveille, on a le 
corps couvert d*unc sueur doucc^ dix heures après le 
remède. La chaleur qui succède à chaque frisson 
fébrile, n'est point accompagnée de soif 

Concentration de Tcsprit, on n'aime que le silence; 
inaptitude à toute espèce de travail , remplacée su« 
bitement par l'activité et le besoin de s'occuper. Al- 
ternatives de gaieté et de tristesse , à des intervalles 
de deux heures, plusieurs fois répétées. Tristesse ex- 
tréme,comme si Ton avoit commis une mauvaise action, 
ou qu'on ait manqué à son devoir, dix heures après 
avoir pris le remède. On est quelquefois très chagrin» 
mélancolique mè^e, et subitement» on est saisi d'un 
sentiment de joie qui fait tressaillir. Chagrin silen- 
cieux,insensibilité, au point qu'on sent à peine que Von 
existe. 

£n fixant attentivement ce tableau de maladies mé- 
dicinales, le lecteur reconnoîtra sans peine, de nos 
maladies naturelles, les plus obscures dans leurs cau- 
ses, les plus opiniâtres dans leur résistance, la pein- 
ture fidèle. Quoi de plus obscur, en effet, de plus 
rebelle, que les affections, que nous rapportons au 
système nerveux , encore si peu connu dans ses rap- 
ports physiologique et pathologique? il tfest presque 
pas un des symptômes ci-dessus décrits, qui n'ait une 
parenté prochaine avec les phénomènes morbifiqucs 
qui appartiennent à Torganc immédiat de la sensi- 
bilité. 
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Cest sj^ëciàfement de l'cxtrârae raobîKlé , de la 
5uccessil)ilité et de ralternative paroxysinale de ses 
modes d'dction V qae ressort ce caractère prothéi- 
fonnc,siprQpreiabiiser, à désesp<5rer même, rhomme 
de Fart qui veut l'étudier. Ces difficultés ne s'éva- 
nouissent-elles pas en grande partie , devant la doc- 
trine nouvelle, qui convient, avec la doctrine andenne» 
de Tobscuritc înipéDélrable qui couvre les fonctions 
du système nerveux , mais qui s'appuye de cette même 
d^scurité, pour oser penser qu'il doit être une autre 
voie de guérison que celle de la connoissance de la 
cause interne de ces affections, dont h nature s*est, 
dans le plus grand nombre de nos maladies, réservé 
exclusivement à elle-même, le secret? 
y Si donc, l'une et l'autre doctrine professent une 
égale et même vérité, dans Faveu qu'elles font con- 
jointement, de l'impuissance de Fart dans l'investi- 
gation de cette cause par rapport aux affections du 
système nerveux , il ne reste plus à la doctrine an^ 
cicnne, après cetaveu^qu^à abandonner ces maladies 
à la nature» si mieux elle n'aime, pour ne point dé- 
voiler le secret de son imperfection , en soumettre 
le traitement à un empirisme rationnel , parti que 
nous lui voycms prendre tous ks jours. Ainsi, em- 
pirisme pour empirisme , que lui coute-t-il d'em- 
ployer celui qui forme Fessence de THoméopathic 
et qui est si profitable à Fhumanité? n'est-ce pas 
toujours quelque chose, que de pouvoir se dire avec 
cette dernière: que ces affections, si rebelles, n'ont 
cédé qu'à la prépondérance d'une aflcction médi- 
cinale en tout semblable à elles, ce qui semble Lien 
préférable à Fadmiration muette que Fon éprouve 
à la vue de ces guérisons» qu'on ne peut et nendoit 
Tome X ^1 
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attribuer qu'an hasard? et, dùl-on mèmet avec l'Ho- 
méopathie, être réduit» comme avec les principes hy^ 
pothétiques de Tccolc » à rêver ce dont on ne peut 
démontrer la réalité, du moins le malade, placé hors 
des illusions de Terreur, marcheroit, aveuglément, 
puisqu'on le veut , ycrs une guérison opérée en vertu 
d'une loi certaine, quoique inconnue. 

Je ne profiterai pas de cet aveu, à l'égard de cette 
obscurité de la cause elliciente des maladies ner* 
veuses, quoiqu'il me fût permis d'inférer que, toutes 
les maladies étant primitivement dynamiques^ c'est- 
à-dire , le produit d'un désaccord de la fibre sen- 
sible et irritable , il ne nous est pas plus possible 
de saisir l'essence de leur désaccord , que de péné- 
trer la nature de celui qui constitue les affections 
dénommées nerveuses. Mais on se croit plus éclairé 
sur la nature des premières, parce que leurs symp- 
tômes se manifestent davantage dans la sphère ré- 
productive, tandis ^ue, dans les dernières, les phé- 
nomènes demeurent, plus ou moins exclusivement, 
concentrés dans les hautes sphères de l'organisme, 
où les humeurs ne jouent point un premier rôle. Les 
caïmans, les antispamodiques, les procédés de l'anta- 
gonisme, ont paru plus propres, quoique le plus 
souvent ineffièaces, à leur traitement, que la mé- 
thode évacuante, qui, toute aveugle qu'elle soit, opère 
fréquemment d'heureuses révolutions, à la faveur, 
et de la similitude de quelques symptômes médî- 
(iinaux avec ceux de la maladie naturelle, (similitude 
que Ton peut espérer du mélange de beaucoup de 
médicairens entr'eux/ et de l'antagonisme lui-même, 
exercé par une maladie médicinale artificiellement 
créée dans des organes sains , qui sont lies sympa- 
thiquemcnt avec l'organe en souffrance* 
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Mais (ïsl-ce bien là vraiment , une Iiiniicrc suffi-- 
$anle , p^nr éclairer et diriger celte nicthode , qui 
foriDC, en dépit de tous les systèmes qu'on a voulu 
lui substituer , la véritable activité de la médecine 
pratique ? et, si Ton excepte les rencontres heureuses 
dont je viens de parler, le médecin ne se faît-il pas 
le plus souvent illusion, lorsqu'il croit atteindre avec 
son purgatif, la cause efficiente du mal? il est bien 
plus vraisemblable que ses succès sont dûs à Tex- 
tinctioQ de la cause, occasionnelle, à laquelle le ma- 
lade souvent , long-tems encore après l'invasion de 
la maladie , reste exposé. Qu'on se rappelle ce que 
j'ai dit de la plus grande sujétion de Torgane di- 
gestif à se désaccorder, par le fait des erreurs de 
régime, si souvent commises par la sensualité, etToû 
aura le secret de la souveraine utilité de Témétique 
tt du purgatif. Mais que la matière alimentaire; par 
son volume ou. son acrimonie , ait porté le désac- 
cord au delà de x^ot organe , l'expérience n*a-t-clle 
pas démontré mille fois , que la méthode évacuante, 
sans rien ôter èts^ force à cette cause inconnue, y 
joint raflFoiblissement, suite nécessaire d'évacuations 
inutiles* Les choses arrivées à ce point, le médecin 
conscientîeux dépose ses armes, dont il ne peut plus 
faire qu'un usage dangereux. 

Comme le médecin de l'école ancienne, l'homéo- 
pathe combat avec le môme succès la cause occa- 
sionnelle, mais, en opposition aux théories domî- 
naiftes, il ne la voit le plus souvent que comme une 
complication de la maladie, et non comme son es- 
sence elle-même, qu'il cherche dans le désaccord 
opéré par cette môme cause occav<;ioï^nelle, qui peut 
être présente encore, mais dont réliminatiôn nc^ 
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fera pas plus ccs$€r ses cflfcts, qu'il n'est possible d*c- 
teindre un incendie, en éteignant le flambeau- qui V^ 
allume. Aussi voit-on le médecin aUopathe se coo- 
dainner à Texpcctation , se contentant de répandre 
les délayans, sur des flammes dont il no peut décou- 
vrir le foyer. Elle est bien hydraulique, cette ma- 
nière d'envisager le principe vital, aux prises avec 
une maladie ! et cependant , il n*étpit rien de mieux 
à faire, avant la découverte de la loi homéopathique. 
Redisons-le encore , au risque d'engendrer Ten- 
nui et même un peu d'humeur, Fart de guérir ne 
peut avoir été condamné à n'être qu^un ait àe di^ 
vination. A des réalités, comme le sont noa maladies, 
il doit avoir à opposer des réalités., Ôr, rien de plus 
réel, que les symptômes qui les juanifesitent. C'est à 
rhorame qui le professe , à remonter des effets aux 
causes. Les causes, qui les produisent immédiate^ 
ment, étant voilées à nos yeux, il n'est que l'analogie 
qui puisse nous les signaler ^ en nous révx^lant des 
causes de même nature, placées hors de nous et sou- 
mises à l'inspection de no^ sens. £Ues ue.sont pas 
autre cho^se que les médicamens, que nous avons 
fait servir à leur enlèvement. Mais, au lieu de la 
routine aveugle, qui ne les employequ'à pallier les 
symptômes des maladies, on propose d'y substituer» 
premièrement, Tobservation d'un phénomène aussi 
ancien que le monde: que les roédicamens opèrent 
dans l'homme sain des changemens semblables à ceux 
qu'y produisent nos maladies: secondement, de pro- 
fondes réflexions sur des faits qui jusqu'ici nous ont 
trop peu frappés; qu'jl est quelques maladies , dont 
nous ne connoissons pa^ mieux la cause interne que 
celle de toutes les autres, et que, nqus guérissons. 
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malgré cctteignorancé, d'nncmiiniore toujours cer- 
taine, réflexions qui donnent la curiosité dcconnottre 
la raison de cette constante efficacité, raison que fon 
a fini par trourer, tant dans l'épreuve des médica- 
mens sur Fkomme sain qui , soùsleur influence, con- 
tracte des maladies semblables à nos maladies na- 
turelles, que dans l'observation de Tbomme malade, 
qui souvent cesse de Fétre, par la substitution d'une 
maladie à une autre, comme le prouvent, Tophtalmie 
chronique, qui disparoît à FarrÎTée du virus vario- 
leux, certaines névroses malignes, à TinstalIatioR 
d'une fièvre intermittente, et beaucoup d'autres phé«- 
nomènes semblables, que chaque praticien retrou- 
vera dans sçs souvenirs. 

Ce chemin parcouru , il n'est phis qu'un pas à 
faire, pour rcconnoître dans là vertu du médica- 
ment qui développe sûr Thomme ^ain une maladie , 
semblable' à une maladie naturelle, ainsi que dans 
la maladie naturelle qui en guérit une autre, une forc« 
désorgauisatrice, de la même nature que celle qui 
a engendré la maladie à guérir. L*identité des deux 
maladies ne peut être contestée, puisque les phé^ 
ûomènes de Tune et de l'autre sont en parfaite sir 
militude. CieUc identité emporte nécessairement ceUe 
de la cause interne de toutes deux; la prévalence de 
la seconde sur la première, explique le secret de sa 
substitution, et Ton parvient, à force d'expérience, à 
apprendre que, si la maladie substituée n*a qu'une 
durée très courte, cette brièveté est due à la raodé- 
rationde la dose du médicament, qui n'a opéré cette 
substitution, que parce qu'il contient virtuellement 
en lui la faculté de désaccorder l'organisme de la 
même manière qu'il Ta été par la maladie naturelle. 
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Voilà des faits bien positifs et des raisonnemens 
bien évidcnimcnt formés à posterioril eh bien! malgré 
tant d'évidence, de certitude, l'Homéopathie n*en a 
pas plus de prétention, qu'elle n*en accorde à Técole 
ancienne, à la connoissance du mode de désaccord, 
dontTorgane, siège d'une maladie, est le sujet. Il res- 
te, pour Tune comme pour Tautre doctrine, caché 
dans les profondeurs de Torganlsme, inaccessible à 
nos sens. Pour avoir transporté cette cause dans le 
sein du médicament, elle n'y est pas moins secrète, 
qu'elle ne Test sous l'enveloppe de l'homme , et ne se 
décèle que dans ses effelsJls suflisent toujours, comme 
nous l'avons prouvé, pour enlever les symptômes 
de la maladie naturelle, et Ton ne voit pas ce quil 
pourroit rester encore de la maladie , après leur 
enlèvement» si ce n'est la santé elle-même. 

Mais si la cause interne, dont la recherche ; tou^ 
jours vaine, a enfanté tant d'erreurs, n'est pas plus 
au pouvoir de THoméopathie, qu'elle n'est en la puis- 
sance de Técole ancienne , il n'en est pas de même 
de la cause occasionelle, qui échappe le plus souvent 
à cette dernière, par sa fuite précipitée, après Tin- 
flucnce de son action; je ne veux parler qne de celle qui 
est renfermée dans le.médicamcnt. Elle est la seule, 
qui soit aux ordres d|i médecin homéopathe. A sa 
volonté, elle va désaccorder l'organisme, lorsqu'il 
se décide à administrer un médicament, et, lorsque ce 
médicament est spécifique, c'est*à-dire, en rapport 
de symptômes avec les symptômes du mal à g^icrir, 
elle le désaccorde de la même façon qu'ilTa élé par 
la maladie, et, puisque ce désaccord, produit par 
la cause occasionnelle , dont Thoméopatlie est le 
maitrCi n'est et ne peut être autre chose que celte 
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canse interne , tant cherchée et jamais trouvée, on 
pourroit en conclure que Thoméopathe, qui possède 
la première de ces causes, est également le mattrede 
le seconde.. Il en est le maître, en e£fet, et dans le 
sens strict attache à ce mot, mais comme il est maître 
du médicament qui peut rcnlever, c'est-à-dire, sans 
pouvoir démontrer , et le siège de la maladie, et l'at- 
titude de l'organe malade, plus qu'on ne peut dé-* 
couvrir dans le médicament propre à produire cette 
maladie, le mode semblable de désaccord qu'il ren- 
ferme, autrement que par ses effets. 
, Tel est le sens vrai de l'assertion de Hahnemann, 
qui a choqué si vivement tons ceux qui ont voulu, 
l'expliquer par les principes reçus. Sa définition de 
l'art de guérir, quand à son objet, est un véritable 
paradoxe, si la médecine a le droit d'adresser ses 
remèdes à une cause toujours inconnue. Dès .qu'on 
peut lui contester ce droit et Taccuser justement 
d'usurpation, Hahnemann a fixé avec précision son 
objet, en le bornant exclusivement à Tobsorvation 
des symptômes des maladies, susceptibles de tomber 
sous nos sens. On a prouvé dans le cours de cet 
ouvrage, que la médecine, dépouillée de ses ridicules 
prétentions, n'en demeure pas moins une science 
très rationnelle, un art, aussi pénible à étudier qu'à 
exercer, et, surtout, infiniment plus utile à l'huma- 
nité souffrante. Cette dernière prérogative est la 
garantie de la victoire sur le préjugé, la caution de tous 
les sacrifices commandés pour son noble <{xercice. 
Acide muriatique. 
Après avoir dépouillé cette substance de l'acide 
sniphurique qui est toujours mêlé avec elle, on en 
^«crse une goutte dans cent gouttes d'esprit de vii) 
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affoibli arec moitié d*caa distillée. On conduit la 
âiTÎsion {usques à la millionième fraction, qui est 
la dernière atténuation de ce remède. Mais il faut 
se garder d'administrer cette fraction entière, qui 
seroit trop active. Il suffit d'humecter un peu de 
sucre de lait, en le mettant en contact avec le bou- 
chon humide de la phyole contenant le remède, 
pour obtenir des effets positifs. 

Douleur au front et à Tocciput. Douleur au som- 
met de la tête et dans les tempes, tantôt aussiàToc- 
ciput et au front; il semble que le cerycau soit dé- 
cMré et nus en pièces , comme dans l'espèce de ty- 
phus nommé fièvre putride, quatre heures après avoir 
pris le reniède. Sentiment de pesanteur à l'occiput, 
accompagné de tiraiUemens et d'élancemens , près 
de la nuque, de gonflement d'une glande de cette 
région, douloureuse^ au toucher; il s'y joint du ver- 
tige, de la pesanteur à la tète et de Tobscurcis- 
sement des yeux, comme après une débauche, trois 
quarts d'heure après le remède. Ëtourdisscment et 
pesanteur au fVont, dans toutes les positions , une 
heure après avoir pris le remède, Eiancemens dans 
le front et les tempes, augmentés par le toucher et 
la flexion en avant. Au milieu du front, deux pe- 
tits boutons qui suppurent, sans démangeaison ni 
douleur, onze heures après le remède. Au front, érup- 
tion de boutons qui, dans l'espace de 24 heures, 
se réunissent et forment croûte. Boutons suppu- 
rans à la tempe gauche, insensibles par eux mêmes 
et au toucher, neuf heures après avoir pris le remède. 

Douleur brûlante extérieure, au dessus de l'oeil 
gauche, deux heures après le remède. Au bout d'une 
henre^ rétrécissement des pupilles, qui ne s'élargis* 
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sent que onzei on quinze hevres après avoir pris 
le remède. Gonflement des paupières supérieures et 
inférieures; elles sont rouges , mais sans douleur, 
sept heures après le remède. Démangeaison picotante 
aux angles des yeux, dans le repos. Douleur tran- 
::hante dans le globe de Toeil droit, dans le repos , 
cinq heures après le remède. Tiraillemens doulou- 
reux aux os des mâchoires inférieure et supérieure, 
deux heures après le remède. Eruption de boutons 
à Torcille externe, qui , dans Tespace de 24 heures, 
se réunissent et forment croûte. Pulsations et pin- 
cemens dans l'oreille gauche , qui interceptent l'ouie. 
Tiraillement douloureux derrière lesdeux oreilles,d*oit 
il s'étend lentement jusques à la nuque et cause au 
col une roidcur douloureuse; il dure une demi-heure, 
et paroît huit heures après le rc^mèdc. 

Là face est rouge et brûlante, saqs soif, 14 heures 
îaprès le remède. Eruption de boutons aux lèvres, 
qui, dans l'espace de 24 heures^ se réunissent et for- 
ment croûte. Une vésicule à la commissure gauche 
des lèvres, douloureuse au toucher, avec tension 
dans le mouvement des livres; elle paroit une demi- 
heure japrès le remède et dure deux jours. 

La langue paroît s'être appesantie et alongée; on 
ne la remue qu'avec peine, il s'y joint une grande 
sécheresse à la bouche et à la gorge; Tun et l'autre 
durent cinq minutes et parolssent une heure après 
le remède. La langue bleuit et s'ulcère. Pustules brû- 
lantes sur la langue. Ulcère profond sur la langue; 
son fond est noir et ses bords renversés. 

Faim canine, soif vive , goût âpre et pourri à la 
i>ouche*, comme de pus corrompu, avec salivation, 
quatre heures après le remède. Mal de coeur, enrle 
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de Tomir, au bout d'une heure. Senaattoa de vide 
à la région de l'estOTnac, dans les intestins; contrac«^ 
tion de ^cs parties, pendant plusieurs jours, les ali- 
menS' ne peuvent Teffacer; borborygmcs. Après un 
léger repas, sentiment de plénitude, gonflement du 
bas ventre. Tumulte flatucux dans le ventre, comme 
provenant du vide des intestins. Pincemens violens, 
partant du nombril ets'étcndant dans les deux côtés, 
avec borborygmcs, une heure après le remède. Con- 
traction spasmodiquc sous les fausses côtes à gau^ 
che, à laquelle la respiration ne change rien, elle est 
indolente, deux heures après avoir pris le remède. 
Gonflement douloureux du ventre; chaque pas que 
Ton fait y retentit douloureusement Tension sous 
les fausses côtes, qui oblige de respirer profondé- 
ment, soulagée par l'émission des vents, trois heures 
après le remède. Anxiétés dans le bas ventre, sou- 
lagée par le passage des vents et qui disparolt après 
la selle, trois heures après le remède. 

Tranchée violente qui s*élèvc du rectum vers la 
partie supérieure du ventre, une heure après le re- 
mède; alors, effort pour aller à la garderobe , selle 
plus molle que de coutumcrDouléur picotante à Tan* 
neau inguinal, à la peau du bas ventre, au nombril 
et dans les muscles abdominaux, une, deux» trois 
heures après avoir pris le remède, Elanceroens brû- 
lans à Tanus. Selle molle, accompagnée de tranchées 
et de mal-aise du bas ventre , comme après un re- 
froidissement; on se trouve mieux après l'évacuation, 
24 heures après le remède. Après le repas, selle U- 
iquide. 

Envie fréquente d'uriner, abondance d'urîtie, trois 
jbioures après le remède. Un quart d'heure après ht 
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rrmèâé, on rend, à* plusieurs reprises, six fois pins 
d^urinc que Ton u'a hu de liquides. Foiblesse de la 
vessie. L'urine coule lentement, comme si la vessie 
n*avoit point assez de force, pour l'expulser, douze 
heures après le remède. Tenesme de la vessie, 
urines rares, tro^i jours après avoir pris le remède, 
et plusieurs jours de suile. Tenesme de la vessie, 
effort pour rendre Furine, qui ne sort pas , et, s'il 
en coule une petite quantité, c'est sans douleur. 

Démangeaison, titillation dans le nez, disposition 
contin^Ue à l*éternuement. Enchiffrenement , rau-- 
cité catarrbale extraordinaire, qui dure huit jours 
Crachement de saitg. Respiration profonde et gé^ 
missante. Elancemens dans diverses parties de la 
poitrine. 

Sentiment de brûlure aux muscles postérieurs dit 
bras gauche , près du coude , trois quarts d'heure 
après le remède. Pesanteur extrême des extrémités 
supérieures; on peut à peine les mouvoir. Crampes' 
au bras et à Tavant-bras, dans la flexion, au bout 
d'un quart d'heure. Pulsations cônvulsives de quel- 
ques fibres musculaires au bras droit, douleur lan- 
cinante à Tolécrane du coude droit, au bout de neuf 
heures. Douleur déchirante dans Tarticalation du 
bras avec ravànt-bra»7 pins vive dans la flexion» 
quatre heures après le renoède. Tirâillemens fréquenSr 
dans cette articulation. Douleur brûlante à l-avantr 
bi'as' droit; Efiuption de boutons sur le dos des mains 
et des doigts, qui, dans Tespaoc de 24 heures, se 
réunissentet forment croûte- DémangcaisoûjagréaUle, 
et quelquefois lancinante à;.la paume des mains, an 
bout de quatre heures. Crampe à la paume des? 
mains et aux doigts» cpc le mouvement f;ûtoeâisec 
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Dottleur et tiraillemens aux doigts des mains, phis 
vîfs dans le repos que dans le mouTemcnt, une heure 
après le remède. . 

Douleui^. lancinantes, dans les hanches, les mus- 
cles des cuisses, tout près de Taîne, que l'on (éprou- 
ve, quand on est assis, que la st^Aioa et le mouve- 
ment font cessw, trois heures après avoir pris le 
remède. Douleur lancinante et brûlante à la partie 
externe du genou droit. Foiblesse des extrémités in- 
férieures, on chancelé, en marchant; on croisant la 
jambe gauche sur la droite, on sent dans te genou 
droit des éhncemens ettiraillcmens^ une heure après 
le remède. Elancemens dans un des gras de jambes, 
6cpt heures après le remède. Elancemens continuels • 
sur le dos du pied gauchq , plus vifs dans le repos 
que dans le mouvement Démangeaison à la plante 
des pieds, cinq heures après le reinède.« Assis, oû 
ressent ie long du bord interne de la plante d'un 
pied^ une compression et ^es elancemens , que le 
mouvement ou la station font cesser. Ddiitiangeaison 
lancinante dans Tardculatiôn du gros oileil droi^ 
pendant le repos , deux heorcs après avoir pris le 
remède. 

Les ouvriers des salines deviennent cachectiques 
et hytfropiqucs; ils contractent des tdcàrcs aux cuis- 
ses et aax jambes. La peau se couvre de nombreux 
ulcères <{m empêchent de s'asseoir et de se cou* 
cher. (D'après les observations de Hdmboldt, Tacidb 
muriatiquQ oxygéné ressuscite rirrit^bîlité moscu-^ 
lairt,'détruîtfe par les liqueurs spîritaèusês et fopium). 
Lassitude de tout le corps. Assis, les yeux se fct* 
ïftènt'de fatigue; dès qu'on se lève *t iquV)u fait du . 
iti'dûYèment / on retrouve $i fôreë et son activité. 
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deux heures âpflès avoir pris le remède. On s'cndoit 
en travaillant 

La nuit, révcib fréquens, agitation dans son Ut. 
Sommeil inquiet, troublé par des rêves qui causent 
de Tanxiété et accompagné- de sueurs al>ondantes, 
excepté à la tète: Horripîlation fébrile de tout le 
corps» avec les îoues brûlantes et les mains froides^ 
sans soif, une heure après le remède. Les deux pre- 
mières nuits,froid continuel, on ne peut se réchauffer; 
la troisième nuit, transpiration. Frisson fébrile, 
tremblement de tout le corps, qui ne sont suir 
vis, ni de chaleur, ni de soif, trois heures après 
avoir pris le remède. Deux heures après là renièdfei 
bâillcmens, léger cochiffrenement, frisson général , 
pouls ledit, foifale, froid glacial des doigts, couleur 
bleue des oncles, sans chaleur ni soif qui suivent. 
A peine s'cst-on couché, pour céder à une envie 
insolite de dormh^ dans le ^ur, q^ l'on ress(Hit une 
chaleur brûlante à la tète et aux mains , avec le^ 
pieds glacés, quatre hernies après avoir pris le re? 
mède. Le matin, transpiration ^u'ce et généralo^ 
un jour après avoir pris. le remède. 
; Concentration des idées et sentimens; craintes» 
anxiétés sur le présent et l'avenir. Tout le jout, in- 
quiétudes , anxiétés d'esprit, pour le plus léger mai; 
trois jours plus tard, 09 est moins soucieux, mqins 
concentré et tout près de la consolation. TristessCi 
sans cause qu'on puisse indiquer. Humeur grondcnse, 
défaut de goût pour les occupations de l'esprit; plus 
tard, calme de l'esprit, satisfaction.de l'ame, déga- 
gement de tous soucis. 

£n recueillant quelques uns des tilémens morbit 
fiques contcpua dans ce tableau; on en peut aisét 
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hicût composer aoft espèce de scorbat, que Ton reiK- 
contre assez fréquemment, celle que Ton voit succéder 
à b siphilià dégénérée, ainsi qu'à l'abus du mercure, 
qa'on lui oppose à des doses trop peu ménagées. Les 
médecins allopathcs ne sauroient la méconnoltre, 
sans s'inscrire en faux contre leur propre pratique, 
qui a adopté ce remède, sous la forme de bain, contre 
les affections de cette nature, rebelles à tout autre 
traitement.L*école de médecine de Leipzig, en a enten- 
du faire Tcloge par un médecin, qui prit, il y a 
cinq ans, cette matière, pour sujet de sa dissertation 
inaugurale. Ledocteurj9«r/i/^ii, élève distingué de 
de cette école, y rapporte plusieurs belles cures opd-r . 
rées par ce remède , employé extérieurement , dans 
les affections chroniques graves, résultat de la si- 
phiiis mal traitée. 

Ou peut espérer de la multiplicité des symptômes 
propres à cette substMcc et de leur corrélation avec 
]es symptômes des maladies naturelles, uii accroisse- 
ment pour elle, de sa sphère médicinale. Hahnemann 
exprime, le désir de la voir soumise à de nouvelles 
* épreuves sur l'homme sain, desquelles pourront res- 
sortir de nouvelles propriétés médicamenteuses, ainsi 
que la confirmation de celles déjà connues. 
Acide phosphorique. 

Po«ir l'usage de là médecine homéopathique, Hah- 
nemann prépare cet acide de la manière suivante. 

Après avoir placé dans un vase de porcelaine une 
livre d'os brûles au blanc et bien piles, oti verse dessus 
une livre de fort acide sulphuriqueetonremuc plu^ 
sieurs fois le niélange,avec un instrument de vcrre,dans 
l'espace de 24 heures. On mêle cnsoitc à cette bouillie 
deux livres d'excclleat esprit de vin ^ et, après avoir 
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bien combiné le tout, ou renferme dans on sac de 
toile, que Ton met en presse. On laisse reposer pen- 
dant deux jours le liquide exprirné, pour donner le 
tems aux matières troubles, de s'cclaircir. On dé- 
cante, et cette partie claire et pure , versde dans un 
vase de porcelaine, doit être épaissie au feu et fon- 
due par rincandescence. Cet acide phosphoriquc 
doit avoir Je brillant du crystal et ôlre placé, pen- 
dant qu*il est encore chaud , dans un vase de verre 
bien fermé, pour le préserver de la résolution en 
un liquide épais et aqueux, que produit l'air, auquel 
il seroîl exposé. 

On procède à Tatténuation homéopathique de ce 
remède, eu dissolvant dabord un grain de ce sel acide 
dans cent gouttes d'un mélange de neuf parties d*eau 
distillée et d'une partie d'esprit de vin, pour obtenir 
une solution plus parfaite. Après l'avoir agité, on 
môle une goutte de cette solution avec loo gouttes 
d'esprit , pour avoir les fractions dix-millièmes. Un 
de ces dix^millièmes , mêlé avec cent antres gouttes 
d'esprit, de vin , fournira les fractions millionièmes. 
On arrivera, en continuant la division suivant ce 
procédé, jusques à la fraction trillionième, dernier 
terme de l'atténuation. L'expérience enseigne que la 
plus petite partie de celte dernière fraction est sufii^ 
santé, dans la cure homéopathique des maladies qui 
sont du ressort de ce remède. Sa durée d'action dans 
les maladies chroniques s'étend jusques à deux se- 
maines et au delà. Le camphre est Tantidote des 
.symptômes trop vifs, causés par rcxagéralioi; de sa 
dose. 

Vertiges, tout le jour. Le soir, vertiges, dans la 
station et la marche, on est ivre, on chancelé, ^lais 
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assis, on n*cn éprouve point. Cet accidentée rchou- 
velle plusieurs soârs de suite. Le matin, vertige, jus- 
qu'à tomber, lorsqu'on est debout Vertige, au mo- 
ment qu'on se lève, plusieurs matins de suite. Le 
matin au lever, foiblessc de la tête, on chancelé. On 
ne peut s'affranchir d'une idée unique, sans liaison 
avec celles que l'on voudroit lui réunir. Le soir, 
assis, pendant une grande heure, on ne voit que des 
chiffres qui passent devant les yeux; la tète fait mal, 
on est comme héb£té, elle finit par devei^ir brûlante. 
On ne peut rassembfer sts idées. Le matin , la tôte 
est nébuleuse, comme après Tinsomnie, ou une dé- 
bauche de nuit; au réveil, mal de tôte, qui se dissipe 
en se levant Dans la toux, la tâte semble vouloir 
éclater. Mal de tête violent, qui force de se coucher 
et roidit le coL Ebranlement douloureux à la tête, 
dans la marche. Le matin au réveil, violent mal de 
tête, avec pression dans le front et engourdissement 
tel, qu'on peut à peine ouvrir les yeux; le plus léger 
mouvement augmente la douleur, qui empêche pres- 
que de parler. Douleur brûlante à la partie supé- 
rieure du cerveau. Pendant deux jours, mal de tête 
violent , pression de, bas en haut vers le sommet » 
comme sil vouloit s'ouvrir. Heuiiemens dans le cer- 
veau et fortes pulsations. Coups dans la tête, isolés, 
et comme avec un marteau. Eiancemcns périodiques 
dans toutes les parties de la tête. Elévation de la 
peau de la tête ; il semble que quelqu'un vous tire 
par les cheveux; on ne peut y toucher, ces parties 
semblent brisées. Sensation de blessure aux cheveux, 
à la peau de la tête, quand on y touche. Tiraillemçns 
^ l'ocdput, chaleur à la face, sensible au tact, et 
^pnsion de la peau du visage, comme sjl elle étoit 
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crispée par du blanc d'oeaf desséché. Eruption de 
gros boutons à la face, qui sont douloureux au 
tOH€hcr. 

Foiblesse des yeux, plus grande dans la matinée 
que dans la soirée; les objets éloignés sont enveloppés 
d'un nuage, il fautk^ fixer Tirenient, pour les a- 
pcrccvoir. Resserrement considérable des pupilles, 
sans changement dans la force de la vue, un quart 
d'heure après le remède. Pression et brûlure dans 
les yeux, on ne peut rien voir, le soir à la lumière. 
Sensation brûlante aux paupières pendant tout le 
jour^ démangeaison dans les angles internes. Inflam- 
mation des yeux, éruption d'un grain d'orge à la 
paupière supérieure, 24 heures après avoir pris le 
remède. Le matin, douleur aux yeux, que l'on ne peut 
tenir longtems ouverts. Ecoulement de larmes brû-* 
lantes, quelques heures après avoir pris le remède. Le 
matin , chassie sèche aux paupières. Les yeux sont 
collés le matin par la chassie. 

Tumeur rouge derrière le bout de l'oreille , elle 
est, d'elle-même, douloureuse» plus encore au toucher. 
Les oreilles se gonflent, brûlent et démangent. £lan« 
ccmens brûlans dans les oreilles. Bruissemens dans 
les oreilles , difficulté de Vouie, quinze heures après 
le remède. GriaiUcmcns dans les oreilles, en se 
mouchant. 

Fourmillement et sensation de brûlure au nez. Bou«» 
ton à la pointe du nez, avec pulsations, on ne peut 
y toucher, tant il est douloureux. Au bas de la cloi- 
son Aqs naiines, croûte avec démangeaison. Ucmor^ 
ragie nazale, on mouche souvent du sang. Ecoule-* 
ment purulent par le nez. Engorgement glaireux du 
nez. Boutons à la partie rouge des deux lèvres» avec 
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donlenr brftlante.^Eroption boutonneuse aui coiii«^ 
missnres des lèvres* Gerçures dans le milieu de la 
lèvre inférieure. 

Agacement des dents , comme par un acide brû- 
lant. Les gencives sont douloureuses au toucher et 
saignent, quand on les frotte. Gonflement des gen- 
cives, douloureuses en mangeant et au toucher. Hé- 
morragie au travers d'une dent creuse. Douleurs 
lancinantes dans les dents, que le gonflement d'une 
joue fait cesser. Déchiremens dans les dents et 
jusques dans la tête ; il semble que les dents soient 
poussées hors des gencives ; la chaleur [du lit aug- 
mente la douleur, ainsi que le froid. Douleur dans 
ia bouche, comme s'il y avoît blessure, deux heures 
après le remède. Grande sécheresse de la langue , 
24 heures après avoir pris le remède. Sensation de 
blessure dans l'intérieur du col, dans la déglutition, 
€t même en parlant Douleur dans le côté gauche 
de la gorgc'comme par la présence d'un ulcère, hors 
de la déglutition. Le col est enflammé intérieurement 
et présente à la vue, des aphtes qui causent une dou- 
leur mordante. Elancemens dans le col , pendant la 
déglutition. 

Salivation abondante et acide. Saveur acide et 
constante à la bouche, quatre heures après le re- 
mède. Dégoût pour le pain noir, dont l'aigreur ré- 
pugne jusqu'à donner des nausées. Soif vive, on ne 
peut se lasser de boire du lait froid. Soif qui se 
porte vers la bière, pendant toute une journée. Dé- 
faut d'appétit Après le repas, renvois fréquens, pré- 
cédés de borborygmcs de Tcpigastre. Renvois d'air 
fréquens. Renvois acides, une heure après le repas. 
.Renvois fréquens, précédés de borborygmcs de Té- 
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et qui n'arrivent point jusqu'à la bouche, trois heures 
après le remède. Sous les fausses côtes, compression 
et crampes, accompagnées d'anxiétés telles, que Ton 
craint de ne pouvoir y survivre. 

Contraction douloureuse et périodique du nombril^ 
cette région est fortement resserrée, dix heures 
après le remède. Douleur brûlante à l'estomac et 
tension de Tépigastre , la respiration en est gènée^ 
six heures après le remède. Autour du nombril, dans 
le bas ventre , ainsi que dans diverses parties du 
tronc et des membres , élancemens sourds, comme 
avec une pointe mousse, périodiques. Tension da 
bas ventre, sentiment de plénitude, sans aucun sign(^ 
de flatuosités , quatre heures après le remède. Une^ 
heure après avoir pris le remède, le ventre se remplit 
de Tcnts , qui sortent et replacent l'abdomen dans 
l'état où il étoit auparavant Formation et émission 
de vents, en plus grande quantité que dans Té- 
tât de sauté. Pincemens horribles des intestins 
dans les deux côtés du nombril, qui ne sont suivis, 
d^aucune évacuation, quatre heures après le remède. 

Démangeaison lancinante dans le pourtour exté- 
rieur dcTanus, trois quarts dlicure après le re- 
mède. Pincemens et tiraillemens dans le rectum, dis** 
position à la diarrhée , sans qu'aucune évacuation 
s'ensuive. Les six premiers jours après le remède, 
selle chaque jour ; les jours suivans , chaque deux 
jours seulement; plus tard, tous les trois jours. Dé-^ 
voiement, qui n*est suivi d'aucune foiblcsse, selles 
diarrhéiqucs, d'un blanc gris. Envie continuelle d'aller 
à la selle, qui n'a lieu qu'au bout de 24 heures, 
U lendemain, constipation. Une heure après avoic 
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priai le remède, selles au nombre de quatre, à la dis- 
tance d'an qnart d'heure. 

Contraction spasmodique de la vessie, sans be- 
soin d'uriner. Envie d'uriner, une demi-heure, trois 
quarts d'heure, trois heures, après avoir pris le re- 
mède, on ne rend que très peu d'urine. Les sept 
premières heures aprè^ le remède, on urine souvent, 
mais en petite quantité, avec un sentiment de brù* 
lure au col de la vessie. Les urines sont limpides et 
si abondantes, que l'on peut à peine les garder, dix 
heures après avoir pris le remède. Le deuxième jour 
après le remède, les urines sont encore abondantes, 
mais deviennent sombres, avec sédiment Plusieurs 
jours après le remède, on urine fréquemment et tou- 
jours plus abondamment 

Démangeaison, fourmillement aux tégumens delà 
verge , quatre heures après le remède. Elanccmens 
au gland, picotemens à son extrémité. Elanccmens, 
démangeaison au scrotum. Eruption de petits bou^ 
tons rouges au scrotum et à la sur&cc postérieure 
de la verge, accompagnés de chaleur. Fourmillement 
insupportable au scrotupi ; le grattement y produit 
le sentiment de la brûlure, trois heures après le re- 
mède. Une heure après avoir pris le remède, la verge 
se gonfle spontanément et lans aucune excitation 
voluptueuse. 

Sensation de resserrement à la fossette du col, sur- 
tout dans la flexion de la tête en avant, qui dure dix 
minutes , trois heures après avoir pris le remède*' 
Raucité de la voix, on ne peut parler. Toux sèche, 
que Ton sent venir d'un chatouillement au creux de 
Testomac et qui, le soir, tourmente davantage, après 
s'être couché. Toux forte, qui soulève l'estomac, mais 
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sans douleur. Elancemens dans diverses parties de la 
poitrine, qui gênent la respiration. Poids au sternum, 
oppression de la poitrine , trois heures après le re- 
mède. Sensation brûlante à la poilriqe. Dcman*- 
geaison lancinante entre les deux seins, comme par 
des milliers de puces , on est forcé dd quitter son 
lit. Taches rouges au col, au dos, à la poitrine, dou-« 
loureuses seulement au toucher ; au frottement des 
vêtcmcns, elles sont plus abondantes sur le sternum, 
se montrent le soir et disparoissent en partie le 
matin, pour revenir périodiquement pendant qua- 
torze jours. Démangeaison rongeante cà et là, au trono^ 
et aux cuisses. La même démangeaison aux reins, 
on est forcé de gratter. La toux cayse du mal à la 
tête;à chaque secousse, il semble qu*ellc doive s'ouvrir .^ 
Chaleur brûlante à la poitrine, au col et jusques 
dans la bouche. 

Au bras, à Tépaule, cà et là douleur brûlante. Foi- 
blesse des extrémités supérieures, jusqu'au tremble** 
ment. Le bras qui porte un ulcère, se roidit, il a la 
pesanteur du plomb; elancemens dans la plaie , ainsi 
que <ians les doigts de la main, où Ton ressent une 
douleur brûlante; laisse-ton tomber le bras, le sang 
gonfle la main. Tiraillemens de haut en bas, dads 
les deux bras. Douleurs déchirantes dans les coudes, 
les poignets et les dernières phalanges des, doigts- 
DâAfi^ngeais^^n sur le dos des mains, augmentée par 
le grattement. La peau des mains se ride, se,Aèche 
et devient rugeuse. Elancemens dans les articula-^ 
tions des doigts. 

Furoncles aux fesses. Douleur au trochantcr; en 
marchant et quand on y touche, il est comme brisé* 
Courbature douloureuse des cuisses. Elancemens 
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▼îfs dans les cuisses, dans le mouvement, plus rits^ 
quand on s'assied et quand on se lève , après avoir 
éfc assîs. Crampes aux jambes , surtout dans le lit, 
* on ne peut rester en place, il faut se lever et mar- 
cher. Douleur de luxation à l'articulation du pied, 
le matin au lit. Les pieds et leurs plantes sont bru* 
lantes. Démangeaison rongeante sur le dos des pieds. 
Elancemens dans les cors, sentiment de brûlure 
dans ces parties, qui durent Fespace de huit jours. 
Engourdissement du pied gauche; il est comme sans 
vie, quand on marche. Taches rouges aux extrémi- 
tés supérieures el inférieures, brûlantes comme le feu; 

Démangeaison brûlante et lancinante dans plusieurs 
parties du corps; plus on gratte, plus la partie grattée 
rougit, brûle et élance. Eruption de petites tumeurs 
Ksses et rouges, à Tavant-bras, au col, qui ne sont 
douloureuses qu'au toucher. Couleur pourprée de 
tout le corps, avec plus de chaleur que de déman- 
geaison. Les ulcères deviennent douloureux et brû- 
lans. Chaque petite lézion de la peau, devient dou- 
loureuse, comme s'il y avoit plaie. Engourdissement 
des bras et des jambes, pendant la nuit; on ne peut 
les remuer soi-même , il faut se servir du secours 
d'un autre. Le matin, brisure des articulations des 
bras, des jambes et du col. 

Bouillonnement du sang, on est comme hors de 
soi, quatre jours après avoir pris le remède. Sueurs 
démesurées, dans la marche, surtout aux parties' 
génitales. Maigreur, qui augmente tous les jours, fi- 
gure misérable, les yeux sont enfoncés, la foîblesse 
de corps et d'esprit est extrême, quatre jours après 
avoir pris le remède. 
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Le soir, chaleur aux joues et aux oreilles, on ne 
peut s'dndormir que très tard dans la nuit, trois 
jours après le remède. La nuit, on est réveillé par 
une faim canine. La nuit, on dort les yeux à demi- 
fermés, on parle > on ^émit, on a des soubresauts 
dans les mains. Le soir, on est deux heures dans 
son lit, avant de pouvoir s*endormir; on ne voit que 
des chiffres devant seâ yeux , la t^te est à moitié 
perdue; ces symptômes disparolssenl, dès quon se 
lève. Dans le sommeil , 1^^ mine est^ tantôt riante , 
tantôt pleureuse, les yeux, à demi ouverts, se contour- 
nent, le sommeil est rempli de rÔTcs extraordinaires, 
les réveils, qui sont fréquens,laissentune grande an* 
xiélé,le sommeil est incommodé par une chaleur sèche, 
la sixième nuit, après avoir pris le remède. Le ma- 
tin, difficulté extrême de s'éveiller, on se lève fatigué, 
de mauvaise humeur et plein de sommeil 

Sueur matinale abondante. Le soir, accès de fièvre, 
frisson, suivis, la nuit, d'une sueur affoiblissante, la 
seconde nuit après avoir pris le remède. Deux nuits 
de suite, insomnie avec forte sueur, plus abondante 
à la tête et à la poitrine, que dans le reste da corps. 
Jour et nuit, désir violent de boire de l'eau, chaleur 
et sueur générale. Horripilations fréquentes, frissons, 
palpitations de coeur, le soir en se couchant ; fris- 
son, on s'endort et au premier réveil, chaleur gé- 
nérale, sans soif, douze heures après le remède. Le 
soir, froid avec tremblement; le matin, chaleur à la 
face , sécheresse à la bouche , douleur à la gorge, 
avec clancemens, dans la déglutition. Fièvre, toutes 
les nuits. Vers le soir, froid qui dure quelques heures, 
sans soif, ni chaleur subséquente; le soir, alterna- 
tives de froid et de chaud, chaleur sèche à la face, sans 
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fongenr, et continuation do froid; quand cette cha* 
leur a cessé, le froid devient pins vif encore, et, vers 
le matin , on s*endort et Ton sue abondaraent pen« 
dant ce sommeil. Angoisses cxti^mes, qui forcent de 
se coucher après midi, le troisième Jour après avoir 
pris le remède. Inquiétude « agitation, dans tout le 
corps. 

Abattement, le quatrième jour après le remède^ 
Impatience, précipitation dans le parler; on ne peut 
recevoir assez tôt ce que Ton veut avoir , qualitc^ 
contraires aux habitudes du malade. L'agitation inté- 
rieure empêche de travailler, on est sombre, silencieux. 
Irritabilité extrême, dépression de l'esprit et du corps. 
Entêtement, emportemens sur les plus légers sujets. 
Refus opiniâtre de parler. Horreur du mouvement, 
il augmente la tristesse , le sérieux , la mélancolie, 
I le découragement, tous accidens qui s*appaiscnt, en 
rentrant chez soi. 

Le lecteur de ces nombreux et impoptans phéno- 
mènes entrevoit déjà les rapports également nom- 
breux d'utilité de ce médicament connu et eraploj^é 
depuis très peu de tcms,ct dont l'usage en médecine est 
très borné. La matière médicale de Técole le présente 
et le conseille, comme un stimulant héroïque, qua- 
lité qu'il possède, en effet, à un degré émincnt. On 
le voit, dans la pratique médicale, figurer ju trai- 
tcmcRt du typhus nerveux, pour ajouter aux pro- 
priétés stimulantes de l'arnica, de la serpentaire, de 
la contraierva et autres substances, que Ton charge 
du soin d'aller réveiller la fibre engourdie. Combien 
plus nombreux ne sont pas les cas de maladie, com- 
posés des symptômes d'une irritation analogue à 
celle qui engendre les phénomènes ci-dessus éuu- 
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métés? remploi homéopathique de cette substance 
médicinale est donc moins circonscrit, que son usage 
énantiopathîque:premier motif de la préférence qu'on 
réclame pour lui. Le plus puissant , néanmoins» est 
celui que THoméopathie tire de la certitude de son 
efficacité. Que Tccole ancienne daigne réprouver 
contre l'espèce d'affection de la tète, des dents , de 
la bouche et du col, tracée dans le tableau des symp- 
tômes de ce médicament; qu'elle l'oppose aux symp- 
tômes de l'estomac et du ventre, marqués par Tacidité 
et la flatuosité; qu'elle le dirige également contre les 
phénomènes cutanés, caractérisés par les éruptions 
brûlantes qui répondent à tant de maladies de ce 
grand organe, qui sont de la même nature; enfin que, 
donnant à Thomme moral soufirant, autant d'atten- 
tion qu'elle en accorde à ses organes physiques , à 
son sommeil autant qu'à sa veille, et prenant en con- 
sidération comparative son repos et ses mouve- 
mens, elle e#saye d'opposer les symptômes mé- 
dicinaux de ce remède aux symptômes des affec- 
tions mentales qui leur sont analogues, indubitable- 
ment elle reconnoitra la supériorité transcendante 
de cette thérapeutique, sur tous les usages qui en ont 
été pratiqués jusqu'ici. 

Ellébore noir. 

Deux parties égales. Tune d'esprit de vin, l'autre 
du suc exprimé de la racine fraîche de Tellébore noir, 
forment une teinture spiritueuse, dont on conduit 
Tatténuation, de Tunité jasques à la fraction billio- 
nième. Les grandes doses de ce remède conservent 
leur action sur l^organisme , pendant quelques se- 
maines. Le camphre est l'antidote de ses mauvais 
effets. 

Tome 3. 3o 
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Los symptdmcfi médicinaux de cette substance sont 
encore assez peu nombreux , les expériences à son 
égard n^ayant pas été assez multipliées, pour faire 
ressortir toutes ses propriétés. Cependant le petit 
nombre de ceux que je vais exposer, est suffisant 
pour fournir les élémens d'une certaine espèce de 
fièvre, ainsi que les principes de certaines maladies 
d'enflure, que Ion rencontre fréquemment dans la 
clinique. On y trouvera aussi le portrait de quel- 
affections mentales, que l'antiquité grecque attaquoit 
avec cette substance, et d'une manière victorieuse. 

Grande chaleur à la tête, elle est brûlante et Tes^ 
prit comme aliéné. Egarement de l'esprit, hébéte- 
ment Pesanteur de la tête, chaleur intérieure dans 
cette région, accompagnée d'un sentiment de froid 
général, Surtout aux mains, qui sont glacées, une 
heure après avoir pris le remède. Pesanteur dou- 
loureuse de la tête, avec pression du cerveau de de- 
dans en dehors, spécialement au front, comme si 
le sang faisoit effort contre cette région. Cet état 
dure toute une journée; l'air frais procure du sou- 
lagement Petites tumeurs à la peau du front, qui 
causent la douleur d*un coup qu'on auroît reçu. Inap- 
titude à la réflexion, étourdissement , ivresse , sept 
heures après le remède. Foiblcsse de mémoire, on 
t)ublie, en parlant, ce que l'on veut dire , une demi- 
heure après avoir pris le remède. Hébétement, avec 
douleur au front, tout de suite après avoir pris 
le remède. Heurtemens dans les tempes , répondant 
aux battemens du pouls, demi-heure après le re- 
mède. Sentiment de brisure dans les parties exté- 
rieures de la tête, surtout dans le froid de la fièvre. 
On se! sent arracher de haut en bas les tégumens dt 
Tocciput 
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Pf cssioû dans le fond des orbites, les feux s&mblcn^ 
poussés en dehors. Démangeaison brûlante et mor- 
dante dans les angles des yeux. Picotemens dans le 
globe des yeux, neuf heures après le remède. Rou- 
geur et gonflement des paupières. Palpitation des 
paupières. Sensibilité extrême des yeux; le jour les 
incommode, on les ferme, pour ne rien voir, les objets 
parolssent trop éclaires. Pesanteur des paupières» 
on a de la peine à les ouvrir , huit heures après le 
remède. 

Roideur rhumatismale de la nuque. Douleur dan^ 
les glandes du col. Démangeaison, ulcération aux 
commissures des lèvres. Vésicules à la langue. Roi* 
deur, insensibilité de la langue. Gonflement de la 
langue. Mal de gorge, déglutition gênée. Salivation, 
la bouche est toujours pleine d'une salive aqueuse. 
Amertume de la bouche, qui augmente en mangeant. 
Dégoût des acides et des légumes verts, le pain» 
la viande font plaisir, pendant une semaine entière; 
dégoût des choses très grasses , on n'aime que le 
pain et la viande maigre. Absence complète de la 
soif, faim extraordinaire, on voudroit toujours man- 
ger et Ton trouve tout bon. Mal-aise de Testomac, 
il semble qu'on ait besoin de manger et cependant 
les alimens répugnent, quoiqu*on leur trouve un goût 
naturel, 24 heures après avoir pris le temède. Ho- 
quet fréquent, nausées, mal-aise de l'épigastre. Ren- 
vois d'air, envie de vomir, qui ne peut s'effectuer. 
Douleur au creux de l'estomac, qui ne permet ni 
de marcher, ni de parler haut, ni d'y toucher. La 
région épigastrique ej^t rentrée. Elévation de toute 
la région supérieure du ventre, qui gêne la respira- 
tion; on en souffre , comme si elle étoit intérieur e-« 
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ment nlcérde. Chaque pas que Ton fait, retentit dou* 
lourcuscment au creux de Testomac. 

Vomissement d'un liquide verdâtre, douleur dans 
toute la capacité du bas ventre; relâche pendant trois, 
heures, après lesquelles le yomissement reprend 
et dure une heure; nouveau relâche, interrompu par 
un cri suivi de la mort, trente heures après avoir 
pris le remède. Après la mort, souplesse des membres, 
fluidité du sang dans les veines, traces d'inflamma- 
tion au gosier, à Testomac, aux intestins grêles, mol- 
lesse de la substance cérébrale, {Morgagm de sedibus 
et causis morborum). Douleur épouvantable à Tépi- 
gastre. Serrement de coeur, sensation de brûlure à 
Testomae, qui monte au gosier. Pincemcns qui par- 
tent de la région du foie et descendent on faisant 
le tour du ventre, deux heures après le remède. Bor- 
borygmes au dessous du nombril, au bout d'une 
heure; mouvement dans le bas ventre, comme s'il s'y 
formoit et éclatoit des bulles ou vessies , suivis 
d'émission de flatuosités infectes, huit heures après 
le remède. Purgation, accompagnée de nausées et de 
maux de ventre. Dévoiement, précédé de douleurs 
de ventre, qui cessent après l'évacuation. Gonflement 
périodique du bas ventre. Le premier jour, constipa- 
tion , selle accélérée le lendemain matin, et le soir, 
diarrhée. Selles bruyantes d'une glaire épaisse et 
blanche. Douleur brûlante à Tanus ; après l'évacua- 
tion, irritation hémorroidale. Pression rude à la ré- 
gion du pubis, un quart d'heure après avoir pris le 
remède. Urines abondantes, qui sortent sans effort, 
^4 heures ?près le remède. Envie fréquente d'uriner, 
une heure, deux heures, cinq heures après avoir pris 
le remède, et Ton ne rend que très peu d'urine& 
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Ecoiricmcut d*urincs aqueuses, très aboodaut. Pico- 
teincns et démangeaison à Textrémîté du gland. Huit 
'heures après avoir pris le remède, éruption du flux 
incnstrucL Excitation de Torgasme vénérien, peu 
d'heures après le remède. Foiblesse et mollesse des 
organes génitaux, quelques jours après avoir pris le 
remède. ' 

Eternuenient. Irritation nazale, qui fait éternuer 
souvent. Difficulté de respirer , un quart d'heure 
après le remède. Resserrement du gosier, étouffcment. 
Accroissement de la chaleur à la partie inférieure 
de la cavité pectorale. Sensation de rudesse et de 
grattement derrière la partie postérieure du ster- 
num. Roideur des muscles du coL Tiraillemens dou- 
loureux dans Tépine. 

Courbature douloureuse entre les épaules. Palpi- 
tations des fibres musculaires au bras gauche. Ti- 
raillcmens le long du périoste de Tos du bras droit 
Tiraiilemens douloureux depuis W poignet droit 
jusques dans le doigt indicateur, dix heures après 
avoir pris le remède. Démangeaison rongeante aux 
deux bras; le grattement y produit une douleur mor- 
dante, comme de Feau salée dans une plaie; ce symp- 
tôme se manifeste le soir après le coucher et le ma- 
lin. Taches dartreuses, rondes et de couleur jaune 
aux deux bras, qui suintent de Teau, après les avoir 
grattées. 

Lassitude des cuisses, pesanteur et fatigue des 
jambes. Roideur des jarrets , foiblesse des genoux, 
on ne peut marcher que lentement. Relâchement 
subit de tous les muscles, un froid général saisit Iç 
corps, le front se couvre de sueur, on tombe à 
terre, on. veut parler et l'on ne fait que bégayer 
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ci^peudant, on atoute sa présence tfesprît, le pouls est 
très lent et les pupilles extrèmeraent rétrécîes , une 
heure après avoir pris le remède. On se sent mieux 
à l'air, qui ôte les nausées et le mal de tête. Leuco- 
phlegmatic subite. 

Crampes , mouvemens convulsifs , on ressent un 
grand coup à la tôle. Sommeil, pendant lequel les 
paupières sont entr-ouvertes et Toeil renversé, seize 
heures après le remède. Lenteur et petitesse du pouls. 
Froid de tout le corps, surtout le matm. Fièvre ac- 
compagnée d'une chaleur brûlante à l'intérieur de 
la tête , les pieds et les mains sont glacés ; elle se 
termine par une sueur douce de tout le corps, quatre 
heures après le remède. Fièvre quotidienne ; avant 
de se mettre au lit, froid général sans soif. Que l'on 
soit assis, debout ou qu'on marche , les mains sont 
froides, la chaleur intérieure brâlante et l'esprit hé- 
bété; il s'y joint de l'envie de dormir, de la lassitude, 
de la pesanteur dans les pieds, de la roideur dans 
les jarrets; dès qu'on s'est couché , la chaleur et la 
sueur paroîsscnt, mais encore sans soif. Fièvre, ac- 
compagnée d'un froid long, sans soif, avec chaleur 
et douleur de tôle, l'occiput est comme brisé. Le 
frisson fébrile commence par les bras. Ce n'est qu'a- 
près avoir éprouvé des frissons pendant cinq jours, 
que la soif se fait sentir. Chaque soir en se couchant, 
frisson, et, chaque matin, sueur, dix jours après avoir 
pris le remède. Alternatives de chaleur sèche géné- 
rale et de frisson, suivies d'une douleur sourde dans 
le ventre. Après la fièvre , attitude d'une personne 
qui a été longlems malade. 

Le sommeil du matin est agité par des rôves cffrayans, 
agitation extrême. Le soir , des qu'on s'endort, on 
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voit une fôulc de figures qui disparoissent aussi 
vite qu'elles ont paru. Rév«s bizarres , pleins d'an- 
goisses et dont on n'a aucun souvenir au réveil. Pal- 
pitatious des vaisseaux dans tout le corps, mais sur- 
tout au coeur. 

Frisson général, tremblement de tous les membres, 
sensibilité douloureuse de Textérieur de la tête, au 
toucher et dans le mouvement, tiraillemens dans les 
membres, élancemens aux articulations, spécialement 
celles du coude et des épaules, mais sans soif; ces 
paroxysmes se répètent chaque îour le matin, 24 
heures après avoir pris te remède. 

Le soir, vers cinq ou six heures et surtout après 
le coucher, chaleur brûlante générale, spécialement 
à la tète, tandis que l'intérieur du corps est glacé, 
•mais sans soif; il répugne même de boire, et, si l'oa 
boit, on ne peut prendre que très peu de liquide. 
Le matin, sueur générale , plusieurs jours de suite, 
sans éprouver plus de chaleur que de coutume, deux- 
jours après avoir pris le remède. 

La face est pâle et tombée, le pouls insensible, le 
froid général,puis la sueur froide, elle ruisselé sur tout 
le corps. Angoisses telles, que le malade s'attend à 
mourir; le vomissement les fait cesser. Agitation 
épouvantable, on ne peut rester en place , la main 
se porte toujours vers le coeur. Egarement, folie. 

Tout ce que Técole ancienne a apperçu dans l'em- 
ploi de ce remède , se borne à ses propriétés anti- 
hydropiques. Il a fait la réputation des pilules de 
Bâcher, qui opérèrent quelques cures de ce genre. 
Il est douteux , néanmoins, que ce médecin vît dans 
celle substance, autre chose qu'un drastique, dont la 
vivacité d'action sur les intestins, yappeloit les se- 
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rosîtes épanchées dans les capacités, on dans le tis- 
su cellulaire général, sons le nom d^anasarquc. Que 
l'on compare à présent cette obscure indication, avec 
les effets positifs de cette substance, on verra com- 
bien fausses étoient ces données sur sa vertu anti- 
hydropîque. 

En effet, si cette propriété étoit fondée sur sa puis- 
sance purgalive, on ne voit pas pourquoi tous les 
purgatifs du monde ne jouiroient pas de cette vertu, 
dans un degré qui varieroit suivant le plus ou le 
moins de pouvoir purgatif qui leur appartient C'est 
ce que faussement on pensa à toutes les époques de 
Fart, et ce qui eufanta cette multitude de recettes anti- 
hydropîques , où l'on voit figurer les remèdes dras- 
tiques les plus puissans. On ne tarda pas de remar- 
quer, que l'organisme, délivré par ces grandes éva- 
cuations aqueuses , reproduisoit les eaux avec udc 
facilité et une promptitude, plus grande encore. On 
se rejeta du côté des diurétiques, dont on obtint des 
résultats également heureux, mais également impar- 
faits, les liquides évacués se reproduisant de nou- 
veau, et avec plus d'abondance. Telle est la source 
de rinfidclité de nos traitemei^s dans cette maladie, 
que nous guérissons quelquefois, qui le plus souvent 
résiste à la méthode drastique, diurétique et sudo- 
ritique. 

Il ne pouvoit en être autrement, avec des médica- 
ment qui attaquoient les produits du mal, sans autre 
rapport que celui qui est antipathique avec la cause 
qui i'avoit engendré. Soit qu'on attribua la maladie à 
Tobstruction, soit qu'on la crût le produit de la foi- 
blesse, toujours étoit-ce Tatonie de la fibre qu'on ac- 
çusoity et les stimulans les plus vifs parurent le moyen 
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par excellence , de la corriger. Ils la comgeat , en 
effet, mais cet amendement ne durant qu autant 
de tepis que Teffet primitif du remède , la maladie 
reparoissoit avec son effet consécutif, c'est-à-dire» 
le collaps des parties stimulées , qui est lui-mômc 
Tctat d'atonie , en d'autres termes , ta maladie elle- 
même. 

Au lieu de cela, opposez au mal atonique, une subs^ 
tance médicamenteuse susceptible d^établir dans l'or- 
ganisme la même disposition de la fibre» vous ajou- 
tez, il est vrai, de Tatonieàde Tatonie, mais la réac- 
tion de l'organisme, succédant à cet état, introduit la 
disposition contraire à la maladie, et comme cette 
disposition est, de sa nature, durable, vous obtiendrez 
des évacuations également durables , dont la santé 
doit être inévitablement la terminaison. 

J'ai raisonné comme raisonne Técole , lorsqu'elle 
donne pour cause à la majeure partie des affections 
bydropiques, Tobstruction et l'atonie du système ab- 
sorbant. Celles qui relèvent d'une disposition or- 
ganique opposée» lui parotssent aussi rares» que les 
autres sont communes. Aussi, le traitement cst-il 
l'inverse du premier. Tout ce qui peut détendre et 
relâcher la fibre, est employé, pour remplir cette in- 
dication. Mais, comme l'arbitraire a créé les vertus 
médicinales de presque tous les remèdes, on n'a pas 
vu que ces spécifiques, prétendus relàchans, jouis^ 
soient de propriétés en tout contraires à celles qu'on 
leur a supposées, et des cures ont été opérées, sans 
qu'on se doutât qu'on avoit agi dans le même sens 
que la maladie, c'est-à-dire, qu'on avoît opposé aux 
symptômes qui Taccompagnoicat , des symptôme* 

Tome 3. 3i 
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semblables, et qu'on avoit, ainsi et à son insçu , fait 
de la médecine homéopathique. 

Ces cures ne sont point aussi .rares qu'on le croit. 
Car, il faut grossir leur nombre, de toutes celles opé- 
rées dans la cathcgorie des affections hydropiques 
que Ton croit trop légèrement, appartenir à la foi- 
blesse, et dont une irritation voilée est, le plus sou- 
vent, la cause inconnue. On ne peut expliquer que 
de cette manière, les succès que Tempirisme grossier 
obtient fréquemment, aux dépens de Tamour propre 
de la médecine dogmatique. C'est avec des remèdes 
héroïques,qu*il les attaque; c'est en opposant de l'irri- 
tation visible à une irritation obscure , que la cure 
succède, tandis que Ton ne recueille qu'une aggrava- 
tion durable et permanente , lorsque le remède se 
trouve en opposition de symptômes , avec les symp- 
tômes du mal. 

Elle est , néanmoins , précieuse , cette distinction, 
établie entre 1 hydropisie aiguë et Thydropisie chro- 
nique, et, à cet égard, l'école n'a fait qu'imiter là na- 
ture , qui offre ces deux espèces bien distinctes. Il 
est également vrai que leur traitement doit être dia- 
métralement opposé. Il n'y a rien ici qui ne soit jus- 
te et conséquent. Mais ce qui ne lest pas, c'est la 
détermination arbitraire des propriétés de remèdes 
diamétralement opposés, qui conviennent à Tune et à 
Tautre de ces deux espèces de maladies. Comment 
oser prendre à la lettre le mot, reldchans^ lorsque 
nous voyons la saignée , de tous les moyens le plus 
affoiblissant, rendre la plénitude des forces à un 
homme qui ne les a perdues, que par une congestion 
sanguine, sous le poids de laquelle il est opprimé! 
celui de stimulant porte-t-il un sens plus précis ? le 
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stimulus de la chakur ne délermine-Ml ^as immd- 
diatcmeut Tatonic, la gangrène et la mort du membre, 
dont le froid a engourdi la fibre et coagulé les hu- 
meurs ? 

Qui ne convient, après ces contradictions et les 
erreurs dont elles sont la source, qu'il doit en exister 
une autre , où nous puissions puiser la vérité médi- 
cale ? ce n'est pas sans quelque justice, qae nous avons 
avancé que cette vérité doit être cherchée dans les 
routes opposées à celles que nous avons fréquentées 
jusqu'ici, et, puisque l'engelure se guérit par le froid, 
la diarrhée par la rhubarbe et la suette par les su- 
dorifîques, il s'ensuit que, pour la saisir, nous devons, 
après avoir retourné le sens de nos dénominations 
médicinales , employer nos médicamens d'usage, dans 
les rapports de contrindication que nous leur avons 
assignés, c'est>-à-dirc, appeler stimulans, ceux aux- 
quels uous avons attribué la faculté de relâcher , et 
nommer sédatifs , ceux que nous avons revêtus de 
la propriété excitante. 

Faut-il s*étonner, après une semblable proposition,, 
de l'opposition que la réforme médicale éprouve et 
éprouvera longtems encore? c'est un dfémenti à donner 
au principe régulateur de la pratiqué médicale de 
tous les tcms. Pourquoi se refuscroit- on à cette alK 
juration,prononcée par la nature elle-roêmc,Iorsqu'on 
nous a vus, tant de fois déjà, échanger une doctrine 
contre une autre, sur l'autorité et souvent sur le bon 
plaisir de quelques hommes? la voix de la nature au- 
roît-cUe moind d'empire su/^ nous, que le prestige de 
rimagination ? 

Ces réflexions sont sorties naturellement de l'ob- 
servation attentive des phénomènes propres à l'ellé- 
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Lorc noir, ainsi que de mon expérience personnelle, 
dans l'emploi de ce médicament Son influence sur 
tous les systèmes de l'organisme , dans toutes les ré- 
gions du corps, montre toujours et partout, une fa- 
culté irrîtative qui, pour présenter des points d'ana- 
logie avec nombre de substances irritantes , n'en a 
pas moins quelque chose qui lui est exclusivement 
propre, c'est à-dire,une propriété spécifique. En e£Fet, 
contre les affections mentales qui lui ressemblent, les 
affections hydropiques qu'elle peut produire et les 
espèces de fièvres, encore assez communes , qui sont 
réfléchies dans ses phénomènes, elle est spécifique. 

La médecine moderne est la maîtresse, quand elle le 
voudra, de rendre à ce remède, toute la réputation 
dont il a foui dans Tantiquîté. Que dis-je? Elle peut 
Taccroître encore, lorsque, remployant dans l'esprit 
de la doctrine homéopathique, elle évitera les fautes 
que la grandeur des doses, auxquelles les anciens Tad- 
ministroicnt, a dû nécessairement faire commettre. 
Asaret, Nard sauvage, Asarum.Earopaeum. 

A la suite de quelques expériences tentées avec 
cette substance , les pharmaciens Coste et Viflemct 
de Nancy, Tout placée à côté de Typécacuanha, jouis- 
sant , comme ce dernier , de la propriété vomitive , 
administré à la dose de 3o à 40 grains étendus dans 
quelques onces d^eau. Depuis, elle a été abandonnée 
dans son usage intérieur, à raison de la violence de ses 
effets, cta reçu une retraite parmi les poudres ster- 
nutatoires,où elle agite, avec la même violence, la mem- 
brane pituitaire: 

A chacun des chapitres de la matière médicale de 
'*école nous retrouvons le cachet que lui a imprimé 
ia pathologie humorale. La doctrine qui ne voii 
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dans les maladies, que des sacs vicids, des humeur» 
impures, est conséquente à elle-même, en ne deman* 
dant auxmédicamens que des propriétés évacuantes, 
et elle les trouve à volonté dans les grandes doses aux- 
quelles elle les administre. Céfoit bien mal interpré- 
ter la sagesse de la nature, toujours prête à rejeter 
ce qui Tincommode. 

L'Homéopathie qui, sans aucun esprit de con- 
tradiction, marche au rebours de l'école ancienne, 
parce qu'elle n'a pu voir la vérité dans ses allures, 
a tente également des épreuves sur l'homme sain , 
comme VillcipetetCoste, et, sans opérer de révolu- 
tion dans l'organisme, a fait tenir à la nature, éprou- 
vée par Tasarum, un autre langage. En voici l'ex- 
pression fidèle. 

»Au moment où l'on se lève et lorsqu'on veut mar- 
cher, vertiges, dix minutes après avoir pris le re- 
mède. Situation de la pensée, comme elle est au mo- 
ment de s'endormir; les idées échappent de même. 
Inaptitude au travail, rien ne se fait bien ; cet état 
dure autant de tems que la maladie médicinale. Le 
matin au réveil, vide de la tête et douleur au front, 
vingt heures après avoir pris le remède. Le travail 
de tête en augmente la douleur, les idées échappent, 
lo front éprouve des tiraillcmens et l'estomac des 
nausées. Vide et pesanteur de la tête, douleur sourde 
au front; cet état ressemble à celui où l'on se trouve, 
quand on a été éveillé de trop bonne heure. Mal de 
tête sourd, demi-heure après le remède. Douleur 
de tête, plus vive aux tempes et derrière les oreilles; 
il semble que ces régions soient serrées, douze heures 
après le remède. Douleur pulsative et tiraillante, au 
front Le matin au lever, battemeus douloureux dans 
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le front, 34 hcnres après avoir pris le remède, Ten- 
sion douloureuse du cuir chevelu, on n'ose y toucher. 

Fourmillement à rintérieur des paupières, qui sont 
légèrement gonflées. Palpitations des paupières in- 
férieures. Impossibilité de lire; dès qu'on veut le faire, 
les yeux semblent se gonfler. Tiraillemens, sensation 
de sécheresse dans les yeux. Sécheresse brûlante 
des paupières. Chaleur et pression dans les yeux, 
ils ont perdu leur éclat, obscurcissement de la vue, 
un quart d'heure après le remède.» 

^Pendant toute la durée de la maladie médicinale, 
Toreille droite est, à diverses reprises, extérieure- 
ment brûlante. Bruîssemens dans Toreille gauche, 
on entend comme de loin, le bruit du vent, tandis que 
Toreille droite tinte. Douleur comprimaute et ten- 
sive, continuelle, à l'entrée des oreilles. Contraction 
remarquable des cartilages de Toreille. Diminution de 
Touie du côté gauche, comme si Toreille éloit fermée 
avec la main, ou bouchée avec du coton, provenant 
du resserrement des cartilages du conduit auditif.» 

»Douleur lancinante et brûlante à la joue gauche. 
Sensation de chaleur aux joues, dix heures après 
avoir pris le remède. Les lotions d*eau froide à la 
face font disparoîtrc le vertige , le mal de tête , la 
chaleur de la bouche, la contraction des muscles du 
6ol, la fatigue des genoux, mais ces accidcns rcparoîs- 
scnt, dès que la face est sèche. Hémorragie nazale, 
succédant à ce remède introduit dans le nez. Senti- 
ment de froid aux dents incisives supérieures, comme 
si elles étoient frappées par un courant d'air frais. 
Douleur déchirante, avec crampe à l'articulation de 
la mâchoire inférieure. Sensation fréquente d'astric- 
tion de toute la bouche^ qui provoque une sécrétion 
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abondante de salive aqueuse. Salivation abondante 
et froide , une demi-heure après le remède, la salive 
est brûlante.» 

»Blanchcur de la langue, un jour après avoir pris 
le remède. Sensation brûlante au milieu delà langue 
et sécheresse de toute la bouche, vingt minutes après 
le remède. Le goût à la bouche annonce un esto^ 
mac dérangé, amertume de la bouche et du pain. Sé- 
cheresse, élancemens dans le gosier. Le gosier est 
plein d*une glaire épaisse , que Ton a de la peine à 
arracher. Difliculté de la déglutition, comme dans 
Tenflûre des amygdales. Hoquet, une heure et demie 
après avoir pris le remède.» 

»Renvois d'air fréqueas. Renvois imparfaits , qui 
s*arrêtentà la partie supérieure de la poitrine. Nau- 
sées avec secousses. Mal-aise général, nausées. Mal 
de coeur, avec horripilations. Envie de vomir, qiu 
ne peut s'accomplir, la bouche se remplit d'eau, une 
demi-heure après avoir pris le remède. Nausées 
continuelles, les yeux se remplissent d'eau. La nausée 
exaspère les autres accidens, mais dissipe Tétourdis- 
sèment de la têle. Une heure et demie après avoir 
pris le remède, vomissement violent, dans lequel la 
tôle semble éclater à la région des oreilles; l'esto- 
mac ne rejette qu'un peu de suc gastrique acide 
et verdâtre. Vomissement, dévoiement, accompagnés 
d'angoisses extrêmes et suivis de la mort Vomis- 
sement, accompagné de violens efibrls, qui arrêtent 
la respiration et causent rétoufiFcmcnt, il ne sort qu'un 
peu de liquide acide, deux heures après avoir pris 
le remède. Vomissement, accompagné d'un senti* 
ment de contraction extrême de tout l'épigastre et 
de sensation de mêm t nature dans la tête, deux heures 
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après avoir pris le remède. Sentiment de resserré* 
ment du diaphragme. De tems à autre, tranchées de 
tout le ventre supérieur, soulagées par la sortie des 
vents.» 

^Vomissement et colique épouvantables, après une 
forte dose. Mal- aise du bas ventre et douleur de tête 
circulaire, huit heures après le remède. Tranchéest 
elanccmens de haut en bas dans le rectum, le matin 
avant d'aller à la garderobe* Une heure après la 
première selle, besoin subit d'y retourner, avec tran- 
chées du bas ventre et dans le rectum, avant et pen- 
dant une selle liquide. Selle composée de cybales 
très dures. Selles liquides et semblables à de la poix; 
on rend beaucoup d^ascarides enveloppés dans des 
flocons de glaires, pendant l'espace de six jours. Sel- 
les de lacouleur du jaune d'oeufs.» 

»Poids à la vessie, pendant et après Turine. Enviç 
continuelle d'uriner. Une douleur étrange dans Vainc 
gauche, qui descend subitement dans la verge et 
fait éprouver dans l'urèthre et au gland, une sensa- 
tion pénible de contraction qui dure quelque tems. 
Avortement, couclies prématurées.» 

»Enchiffrcnement, obturation des narines. Déman- 
geaison dans les narines, éternuement, écoulement 
d'un mucus transparent par les narines. Sentiment 
de chaleur de la respiration et de la salive. Courte 
haleine, resserrement du col et toussotement. Elan- 
ccmens sourds à la fossette du coeur, neuf heures 
après le remède. Elancemens dans les deux poumons, 
dans l'inspiration, douze heures après le remède. A 
chaque inspiration un peu profonde, elancemens 
dans les deux poumons. Douleur dans le pourtour 
des poumons, comme s'ils étoier^t ligaturés.» 
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Doalctir brûlaiite , lélanceméns dans Hpiite lià 
ûàs. Coôrfastarc de tout le dos, dans toutes les fM>- 
sitions , ctccpté lorsqu'on est coudié. Sensalich de 
déchirement dans les chairs des hanches, pendant la 
làarche. ËlanccMens sourds au dessous des omo- 
plates. A gauche de la nuque, douleur, provenant 
comme d^une entorse qui auroit fait sortir de leir 
place des fibres musculaires, et qui s'étend à la tété 
et aux épaules. Sensation de pesanteur au col, et de 
ligature aux muscles de cette région. Contractioii 
spasmodique des muscles de la gauche du col, qiâ 
tire et incline la tête de ce côté. Dans le repos et 
ie mouyement , ékincerôens et décbiremens dans les 
deux épaules. 

Sentiment de brisure dans les extrémités s upéricores 
6t inférieures, elles sont conmie paralysées. Douleurs 
déchirantes et saccades dans les bras et les jambes. 
jLassitude extrême de tous les membres, commb à l'in- 
vasion d'une fièvre intermittente. Les bras et lesjambes 
M refrôidisent et sont comme engourdies. Palpitt<^ 
tion visible, dans quelques muscles des bras et des 
jambes. Crampes des gras de jambes. Douleur aUx 
orteils, comme dans Fcugelûre. 

Seosibilité exaltée du système nerveux, f^atiguc es^ 
trême après le dîner. Toute la soirée, lassitude; Ifôil-* 
lemens. Lenteur, paresse , dégoût pour toute occïir 
pation. Courbature générale. La promenader^n «ii* 
libre dissipe le mal de tête , le sentiment de ebaTeçtf 
aux joues, la mauvaise humeur et Fenvie de dûi^min 
Illusion dans la marche en air libre , il semble que 
Ton vole dans l'air » comme un pur esprit. !(iégèretd 
de tous les membres, on ne sent pas que Ton ail un 
corps. Le soir, foiblesse et mal de coeur, tels, qn^il 
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semblQ qne Fod va mourir, on est forcé de àe côû^ 
cher. Dans le sommeil , élancemens dans le col du 
pied à la manière des cantharidcs , au réveil, toute 
douleur a disparu. 

Tremblement de tout le corps. Frisson, horripi- 
lation, dégoût, nausées, immédiatement après avoir 
pris le remède. Froid, frisson, sans soif Froid non 
interrompu, chair de poule; la figure, les mains sont 
glacées , la face est bleue. Le soir, froid avec trem- 
blement , lassitude extrême , surtout aux genoux et 
dans le dos, sans soif; les mains sont froides, le corps 
tempéré , la face brûlante. Sensation de froid , des 
que Ton se meut, ou que Ton se découvre. Froid 
qui se fait sentir tout le jour; assis tranquillement 
et bien couvert, oh ne ressent que de la douleur aux 
yeux, un poids au front et à Tépigastrc; mais dès qu'on 
' se meut et que l'on se découvre un peu, on Mssonnc 
horriblement, mais toujours sans éprouver de la soif; 
sort-on, marchc-t-on vite, ou bien s'échauffe-t-on 
en parlant avec vivacité, ou bien encore, si Ton se 
couche dans un lit chauffe, on se sent comme en par^ 
faite santé , on a même un peu de chaleur et de la 
j?oif Sueur douce et générale. Sueur nocturne abon- 
dante. Sueur occasionnée par la plus légère cause. 

TrîstGsse,pleurs,anxiétés,alternant avec une grande 
joie, mais pour quelques instans. 

Ponrra-t-on être tenté encore, après la lecture de 
Ces symptômes , d'employer cette substance, comme 
vomitive et purgative ? C'est avec trop de légèreté, 
qu'on lui a fait partager les propriétés de l'ypéca- 
cuanha , dont elle n'a point la douceur. L'école n'a 
rien pu faire de mieux que de renoncer à son usage, 
sans excepter même son emploi sternutatoire. Si l'Ho^ 
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méopathie la présente de nouveau, c'est pour com^ 
battre spécifiquement les symptômes de nos maladies 
qui offrent de l'analogie avec ceux que nous venons 
de lui voir développer. Bien des fièvres ont de la si- 
militude avec la fièvre médicinale causée par ce re- 
mède, comme aussi Ton voit beaucoup de vomisse- 
mens,' de supervomissemens , ainsi que des dévoie- 
mens^ offrir de la ressemblance avec les a£Eections 
gastriques et intestinales de l'asarum. 

Il s emploie sous forme de teinturcqueFon préparc 
en faisant infuser sa racine sèche dans l'esprit de vin. 
On conduit la division de la goutte primitive jus- 
ques à la fraction quadriUionième, la plus usitée dans 
k traitement homéopathique des maladies. Le cam- 
phre corrige les suites dangereuses de son usage 
exagéré. 

Squille; scitla maritima. 
Pour communiquer à Tcsprit de vin la rertu médici* 
nale de la scille, ou prend de Toignon de cette plante ui^ 
quantité égale à cent grains» on la pile dans.unmor-^ 
ticr, en y ajoutant peu-à-peu de Tcsprit de vin jus- 
ques à la quantité de cent gouttes; quand ce mélange 
est converti en bouillie, on y verse 5oo gouttes du 
même esprit Après quelques jours dlnfosion,. on 
décante la liqueur, et, pour former des centièmes 
de goutte, on ajoute six gouttes de cette teinture à 
94 gouttes d'esprit de vin. L'atténuation de ce re- 
mède se continue jusques à la fraction scxtillionième^ 
qui conserve encore beaucoup d'activité. On peut 
compter jusques à i4 jours la darée des fortes do- 
ses de ce remède. Afurray et Tissot ont trouvé au 
camphre une vertu antidotaire contre sa violence -^ 
ce qui s'accorde parfaitement avec les observations 

du docteur Uabnemanuc 
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Cotte 3i^stancQ médliiioalQ est encpre loia d'être 
•nfH^ammeût cprouv<!e. Cependant le petit norabre 
de3 symptômes qu'on lui a vu développer sur Vhomme 
saia»sufiit pour iaire juger de la fausseté,et de l'emploi 
que Ton en a fait jusqulci , et des indications que 
l'oB avoit intention de remplir avec elle. Il n'est 
aucune matière médicale, aucun traité de pathologie, 
ou ne soient vantées ses vertus anti-hydropic^nes^ 
et béchîqnes. Mal^é ces éloges, ce remède n'a point 
répondu à l'opinion qu'on s'est faite de lui. L'Ho- 
méopatbie a découvert la cause de cette infidélité, 
en explorant ses propriétés sur Fhomnie qui jouit 
de )a santé. Elle a vu que l'effet primitif de ce remè- 
de étQÎt d'augmenter la sécrétion des urines, d'en 
rendre l'expulsion plus abondante, et la qualité plus 
aqueuse. Cette remarque lui est commune avec Técole 
ancienne, mais cette dernière s'est arrêtée là , sans 
chercher la raibon de la diminution de la sécrétion 
de l'urine, succédant à cette augmentation momen- 
tanée. Ce fait, dont elle ne pouvoit se rendre compte, 
Fexpéricncel'a expliqué, en montrant Texistcnce d'une 
loi jusqu^alors inconnue , loi, en vertu de laquelle, 
Vorganisme réagissant contre une impression médi- 
cinale quelconque, il s'établit en loiiin état diamétra- 
lement opposé à cette impression. Cet état est celui 
que nous avons appelé Teffet consécutif du médica- 
ment. Est-il étonnant , d'après cela , que la scille, 
comme tant d'autres remèdes, également préjugés 
dans leurs vertus, n'ait pas tenu la parole qu'on lui 
a fait donner ? Ainsi donc, ici comme presque par- 
tout ailleurs, THoméopathie s'est encore vue obligée 
de procéder en sens contraire de l'école ancienne, 
dans remploi de ce remède, et de le trouver plus utUo 
dans le diabètes, que dans Thydropisie. 
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£n effet, si pour gjnérir une affection toute dyna- 
inique , Fart doit mettre les symptômes roëdicinanx 
en rapport de similitude avec les symptômes mor^ 
bifiqucs naturels, la scilic» hâtant la sécrétion et le 
cours des urines par son effet primitif, doit en di- 
minuer h sécrétion et le cours, lorsque son effet / 
consécutif succédera, et la loi, dont nous venons de 
parler, en rend la succession indispensable. 

Il en est de même, dans son emploi en qualité de 
moyen propre à faciliter Tocpectoration. Ccst parce 
qu'elle jouit vraiment de cette propriété, que Filo* 
méopatbie ne l'administre que dans Texcos de 
la sécrétion du mucos bronchial , laissant aux mé^ 
dicaraens qui provoquent la toux sèche sur l'homme 
sain, la fonction de rendre la toux humide. 

Ce n'est donc point dans un esprit de contradic- 
ii<m , que la médecine réformée tourne presque con^^ 
tinuellement le dosa la médecine ancienne, ou, si Ton 
veut qu'il y ait contradiction^ qu'on ne limpute qu'à 
la nature qui, lassée de la violence qu'on lui fait de- 
puis Torigine de Fart, s'est enfin décidée à s^ouvrir, 
sur le mode de cur ation qui convient à ses souffrances. 

Le matin au lever, vertiges, 4^ heures après avoir 
pris le remède. Foiblesse de la tête , disposition à 
rêver, au bout de douze heures. La tète est comme 
dans un brouillard, deux minutes après le remède. 
Compression douloureuse dans les côtés de la tète. 
Ëlanceraelis et tiraillemens dans les tempes^ Chaque 
matin, sensibilité douloureuse au sommet de la tête, 
accompagnée d'engourdissement à l'intérieur. Dé- 
mangeaison rongeante au front et au menton, comme 
s'il devoit s'y former une éruption; le grattement ne 
la^ dissipe que pour un moment 
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L'aspect de la face varie; tantôt elle "est naturelle^ 
tantôt elle est décomposée, mais sans aucun senti* 
ment de froid ni de chaleur. Contraction forte des 
pupilles, peu de tcms après avoir pris le remède, plus 
tard elles se dilatent exlrâmemcnt. Démangeaison 
brûlante à Tangle externe d*un oeil. Gonflement des 
paupières supérieures. Tiraillemens dans h fond 
des orbites, immédiatement après le remède. Tirail- 
lemens douloureux derrière une oreille. Roideurdcs 
muscles du col. démangeaison piquante au col et 
au menton, éruption, pendant Tespace de sept jours, 
de boutons au col, qui ne sont douloureux qu'au 
frottement, quatre jours après avoir pris le remède. 
La peau du col est douloureuse au toucher^ au frot^ 
tement du linge, elle semble vouloir s*excorier. 

Sefisation brûlante au palais et dans la gorge. 
Rudesse du palai.^; état glaireux de la bouche. Acreté 
sensible à la gorge, ressemblant au soda. Faim jca« 
nine, quelques heures après avoir pris le remède. On 
ne peut se rassasier, la faim se fait sentir, malgré la 
plénitude de Testomac. Deux jours après le remède, 
Fappétit est nul. Renvois d'air. Renvois d'un goût 
désagréable. Renvois qui rapportent le goût des 
alimens pris. Renvois, mal de coeur, nausées. Envie 
de vomir, abord d'une quantité de salive. Alterna- 
tives d'envie de vomir et de besoin d'aller à la selle; 
cette dernière est plus fréquente que la première. Vio- 
lens efforts pour vomir. Signes de foiblesse d'esto- 
mac, la force digestive est languissante. Crampe 
douloureuse de Tépigastre. Poids à l'estomac, reve- 
nant périodiquement , une demi-heure après avoir 
pris le remède. Douleur violente, poids comme d'une 
pierre, à l'estomac. Inflammation des intestins. Bor-< 
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horygtnes, émission de vents. Sensation de vide dans 
le bas ventre, comme produite par la faim. Tranchées 
du bas ventre et autour du nombril, quatre hcuf esi 
après ic remède.Douleurs entre le nombril et le pubiê, 
semblables à celles que causent les vents ou un pur- 
gatif, et comme si Ton alloît prendre le dévoiement; 
deux heures après le remède. Ballonnement du Iws 
ventre, sortie fréquente des vents. Les vents éma- 
nent une odeur infecte. 

Selle dure et peu abondante, douze heures après 
le remède. Selle dure, qui paroît chaque jôui". Selle? 
molle, sans douleur de ventre. Selle diarrhéîque, coin- 
posécd'excrémeM glaireux et fétides, sans doulew, 
ni' efforts pour la rendre. Dévoiement aqueux, qui 
dureidepuîs deux heures après minuit jusqu'à sept 
heures du malin. Selles teintes de sang. Elancemena 
àFanus, huit jours après avoir pris le remède., Bc-* 
soin simultané d'aller à la gardérobc et d'uriner, 
dix minutes après avoir pris le remède. On ne peut 
retenir Turihe, que Ton rend en abondance cl à tous 
les inslans, pendant l'espace de douze heures, un 
quart d'heure après avoir pris le remède. Sortie fré- 
quenle d'urines limpides, une heure après le remède 
Urines rares,rpuges,avec sédiment, vingt heures après 
leremède.On rend rarement de Turincet ce n'est qu'en 
petite quantité, 4^ heures après le remède. Urines 
rouges, épaisses et sanguinolentes, quelques jours 
après avoir pris le remède. Elancemens à rentrée de 
Turèthre, huit heures après le remède; fiéuïorragic 
utérine. 

Eterhuemens fréquens. Ecoiilement abondant des 
mucosités aazales. Enchîffrenement, ulcération des 
narines. Enchiffrenement, avec obstruction desna- 
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rinés. ChatOHillement au laryoï, qui excite la toui: 
On est forcé d'inspirer profanddmcnt,cc qui provoqua 
Va toux. Toux hûiDidc^ immédiatement après aroir 
pris le remède. Expectoration abondante, deux heures 
après le remède. Dans la toux, dans la marche^ 
douleur dans un des côtés du bas ventre, qui semble 
déohifer les intestins. Toux violente, qui soulève 1 es- 
tomac. Toux sèche et violente, qui produit un ébran- 
lement douloureux dans le bas ventre, une grande 
sécheresse de la gorge, 24 heures après avoir pris 
le remède. Dans rinspiration, élancemens aux deux 
c6tés de la poitrine. Dans Texpiration, élancemens 
cous les fausses côtes, deux jours de suite. Tiraille^ 
mens douloureux dans la poitrine, huit heures après 
avoir pris le remède. Toux, avec diminution .d'ex^- 
pcctoration, au bout de neuf jours ; à chaque accès 
de toux, .pression douloureuse de dedans en dehors 
dans la cavité de la poitrine, acccttnpagnée.d'uDa 
contraction douloureuse des muscles du bas ventre« 
Points dans les côtés,inflammation du poumonXe ma- 
tin, toux subite et violente, avec élancemens dans un 
côté de la poitrine et expectoration, sept jours après 
avoir pris le remède; les jours précédcns,iln'existoit 
aucune trace de toux. Elancemens qui de la clavicule 
vontserendreàTaisselle, dans l'expiration ainsi que 
dans l'inspiration. 

, Aoideur de la nuque, douze heures après avoir pris 
le remède. Douleur rhumatismale aux muscles laté- 
raux da4:oL Saccades convulsives des bras et des 
jambes, dans la station, 24 heures après le remède. 
Au dos, éruption de boutons rouges avec un s6mmet 
purulent; ils causent une démangeaison piquante et 
se couvrent le lendemain d'une croûte. Entre les deux 
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épaules , • il {)arolt ^nc tache 4'une grandie largeur , 
composée de boutons et petites tumeurs non réunies, 
qui causent de la démangeaison et une douleur bril- 
lante, lorsqu*on les a grattées. 

Courbature, lassitude extrême des cuisses. Ti- 
taillemens douloureux dans les extrémités supérieu- 
res et inférieures. Douleur bràlante à Tarticulation 
du gros orteil et au bord extérieur du pied gauche, 
comme dans Tengclûre. Excoriation dans le pU des 
inembres. Douleurs rhumatismales sourdes, qui at- 
taquent tout le corps, et que le mouvement aggrave, 
six heures après avoir pris le remède. Petites taches 
rouges sur les mains, les pieds, la poitrine et par 
tout le corps , qui se convertissent en boutons pso- 
riques, semblables à la gale humide; ils causent une 
démangeaison brûlante et paroîssent quelques jours 
après avoir pris le remède. 

Démangeaison brûlante à la peau. L'usage conti^ 
que de la scille , engendre des squirres. Le squirre , 
pendant Tusage de la scille, pas^e facilement au can-^ 
ccr. Elancemens dans toutes les parties du corps. 
Sentiment de chaleur brûlante, sans rougeur» ni soif. 
Alternatives de froid et de chaleur , sans soif, sans 
sueurs. Un quart d'heure après avoir pris le remède, 
les pieds, les mains sont glacés et le reste du corps 
dans une température ordinaire. Sommeil inquiet, 
agitation, on se tourne et se retourne sans cesse dans 
son litChaleur sèche intérieure, sans soif, trois heures 
de suite, une demi-heure après le rçmède, et, lorsque 
la surface se rafraîchit, Tintcricur reste brûlant, maÎ5 
toujours sans soif. 

On ne peut lire attentivement les symptômes pec-^ 
toraux de la scille, sans y trouver les élémens de 

Tome 3. 33 
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certaines espèces de nialadies aiguës et chroniques 
de la poitrine. Avec quel soin n'attend-on pas, dans 
les premières, que les symptômes inflammatoires 
aient disparu, pour administrer les préparations mé- 
dicinales de la scille. Rien n'est plhs conséquent à 
la loi des contraires, qu'un semblable procédé, car 
rien n'est moins palliatif que la\«icille, dans la phlo- 
gose péripncumonique. Cette vérité est constatée 
tant à posteriori qu'à priori. Mais, ce qui est un 
objet de crainte, pour le sectateur de cette loi, en 
devient un d'espérance pour le médecin pénétré de 
la vérité de la loi des semblables. I^on seulement il es- 
père, mais encore il a la certitude que, la similitude 
des symptômes médicinaux et des symptômes pneu- 
moniques naturels emportant la similitude des causes 
de lune et l'autre maladie, Iç mode irritatif de la scille^ 
tant redouté du médecin allopathc , prévalant sur le 
mode irritatif semblable qui forme la maladie natu- 
relle, l'anéantira, par le fait même de celte prévalencci 
et que cette affection, à juste titre considérée com- 
me une des plus graves, cédera plus sûrement et avec 
plus de promptitude aux propriétés acres et stimu- 
lantes de ce remède, qu'à la saignée, aux mùcilagi- 
neux, et même au vésicatoirc, dont le stimulus a bien 
quelque rapport avec celui qui est renfermé dans cette 
. substance. (Ce rapport est marqué dans la forma- 
tion des vésicules qui parolssent aux mains des, 
personnes qui manipulent cet oignon). 

Ne pourroit-on faire remarquer ici la contradic- 
tion que présente quelquefois la doctrine de l'école 
avec sa pratique même? on a de la peine à concilier 
le stimulus cantharidal avec Téréthlsme de la fibre 
'j^mlmonaire crispée par une inflammation. Nonobs- 
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tant cette contrindication , ce topique est appliqué 
fréquemment, et avec le plus heureux succès. 
Sous son influence, le point de côté disparolt, la 
fièvre , exaspérée pour quelques heures , s'affoiblit 
et se perd dans une sueur, d*abord locale, puis géné^r 
ralisée; la poitrine, que ne resserrent plus les élance- 
mens et le spasme , se dilate , les bronches se déli- 
vrent des mucosités qui les engorgeoient, et la ma- 
ladie est en pleine résolution. Croit-on , dans ce 
procédé, n*avoir fait que de la médecine palliative? 
je sais qu*on ne manquera pas d'attribuer ces cures à 
la loi de Tantagonisme. Mais la médecine homéopa- 
thique est-elle autre chose que l'antagonisme hii- 
même, exercé dans Torgane môme qui souffre P quel- 
que soit la région de Forganisme, où il est mis en jeu,; 
une même condition lui est imposée. Lc^stimulus an- 
tagonistique doit porter le caractère de la spéçifi-^ 
cité, si Ton veut quil soit curatif. Oui, la maladie 
artificielle doit offrir de la similitude avec la.mala-*^ 
die naturelle , autrement il n*y a que suspension dw 
mal et non curation. Les cures manquées par le vé- 
sicatoire , déposent en faveur de cette assertion, et 
elles sont nombreuses. U ne faut pas même s'en laisser 
imposer toujours par celles qui réussissent. En dépit 
d'un remède^contraire à l'essence de la maladie , lo^ 
nature triomphe d'un mal, pour la destruction du- 
quel il lui reste encore assez de forces , malgré la 
distraction que ce remède antagonistique lui apporte,, 
comme aussi, dans les affections d'un cours très 
rapide, l'action primitive du médicament, (si propre 
à aggraver les maladies chroniques) est souvent utile 
à leur terminaison , qui s'opère avant q^ue son effet 
consécutif n'ait paru. 
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Je prendrai, pour exemple de ce que je viens de 
dire, le cas où une matière plastique , qui engoue les 
bronches, produit une toux sèche , sans aucune ex- 
pectoration. La scille, dont Teffet primitif est de dé- 
layer et briser celte matière, en favorisera rcxpccto- 
ration. La maladie se termine , parce qu'elle étoît 
bornée à la présence de cette matière adhérente au 
poumon. Mais que la maladie vienne de plus loin ; 
que cette matière catarrhale, épaisse et gluante, ait 
depuis quelque tems l'habitude d'aborder à l'organe 
pulmonaire, qui en est affoibli à la longue , on ne 
manquera pas de remarquer qu'elle n'a reçu un in- 
stant de fluidité y que pour s'épaissir, un peu plus 
tard, davantage encore, et que son expectoration 
en est devenue plus difficile. 

Ainsi donc , dans les principes de l'Homéopathie, 
ce reitiède est spécifique dans quelques affections 
aiguës dd poumon. II Test également dans les ma- 
ladies de cet organe, lorsque l'abondance de l'expec- 
toration est disproportionnée à la maladie et fait 
craindre le marasme. Si Ton prend en considération 
les symptômes accessoires, tels que, les douleurs rhu- 
matismales et les affections cutanées que ce remède 
est propre à produire sur l'homme sain, on concevra 
que lea métastases donnent lieu à des maladies pec-^ 
torales qui sont de son ressort. On remarquera de 
mémo, que l'absence de la soif est là, pour différencier 
la pneumonie scillaire , de celles qui sont accompa- 
gnées de ce symptôme , inséparable des affections 
pectorales que la bile et le sang peuvent occasionner: 
signe d'une importance majeure dans le traitement 
d'une maladie , où la confusion peut si facilement 
causer la mort. Mais il n'échappera pas à Tobserva* 
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teui%qiie la réputation qu'on a fait à ce remède, pôar 
la cure de l'tiy dropisie, est usurpée sur les substances 
spécifiques contre le diabèl^ts, comme le prouvent les 
symptômes primitifs de la scille, qui ne peut convenir 
au traitement de celte maladie » que lorsqu'il y a si- 
militude entre ces symptômes primitifs tt c^nx de 
rhydropisie, lequel cas est extrêmement rare. 
Acétate de Manganèse. 

Pour former Tacctate de manganèse, on prend par- 
ties égales de Toxide noir de manganèse et de vitriol 
de fer crystallisé (sulphate de fer), on les frotte bien 
ensemble dans un mortier de pierre, et, en ajoutant 
un peu de syrop de sucre, pn en forme des boulettes, 
de la grosseur d'un oeuf de poule. 

On place ces boules entre des charbons ardços, 
où elles doivent être chauffées jusques à .rjucandcs- 
ccnce. La dissolution de ces boules dans Tcau pure 
contient du sulphate de manganèse pur. Il est en- 
tendu que le reste contient le superflu d'oxyde de 
manganèse et d'oxyde de fer. 

En ajoutant du carbonate de soude à cette disso- 
lution limpide, on gagne un précipité d'une poudre 
blanche, qui est du carbonate de mangaucsie. On 
dissont cette poudre, par ébullition,dTins du vinaigre 
distillé, jusqu'à saturation; il reste encore un peu de 
cette poudre non dissoute sur le fond, et l'on évapore 
la liqueur limpide, (acétate de manganèse) jusques 
à ia consistance d'un syrop. 

Une goutte de ce syrop, prise comme unîlé, donne, 
en y ajoutant 99 gouttes d'esprit devin, des centièmes, 
dont on conduit la division jusques à la fraction 
octilliopième , dose donf Hahnemann conseille de 
5C servir le plus souvent, pour l'usage intérieur. 
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' Là darde d'actioa des petites doses de ce remède, 
est de quelques Semaines. 

Assis, on éprouve un vide dans la tète et une fa- 
tigue générale. Pesanteur à Tocciput, puis au front. 
Mal de tête latéral, quatre heures après le remèrde. 
A Tune des bosses frontales,sensation brûlante, quatre 
heures après avoir pris le remède. Douleur étour- 
dissante et compression au front, qui se terminent par 
des piqûres dans cette région, une demi-heure après 
le remède. Douleur de tête avec pesanteur à l'occiput; 
elle prive de la faculté de penser et reçoit du sou- 
lagement, lorsqu'on presse la tète avec les mains. 
Tiraillemens douloureux à Tocciput, aux orbites et 
dans le front; on fait cesser la douleur de cette der- 
nière région, en la comprimant avec la main. Tirail- 
lemens et tension cà et là dans la tèlc. Tiraillemens, 
d'abord à la tempe gauche, puis à la droite, profon- 
dément jusques dans Tos. Tiraillemens et déchire- 
roens à la partie gauche du fronts profondément 
dans Tos, spécialement dans le mouvement des muscles 
frontaux. Tiraillemens et déchiremens dans le côté 
gauche de la tète, qui commencent huit heures après 
avoir pris le remède et durent un quart d'heure. 
Douleur aux tempes , comme si on y fouilloit; elle 
gagne les yeux et le front , la pression avec la 
main la fait passer, quatre heures après le remède. 
Douleur de tète lancinante, à toutes les régions du 
crâne. Elanccmcus continuels dans l'os de la tempe 
gauche. Piqûres d'épingles à la partie gauche du 
front. Si i on se meut, le cerveau est ébranlé et la 
tète comprimée douloureusement; ainsi que le ventre. 
Dans la station, la marche, la session, au lit, ascen- 
sion du sang vers la tète, chaleur à la face , sans 
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rougeur, trois heures après le remède. Sensation 
de froid dans un espace circonscrit du sommet de 
la tête , avec hérissement des cheveux , même lors- 
que la tète est couverte. 

Pendant toute la durée d'action du remède, face 
blôme, aspect misérable , comme après l'excès des 
plaisirs de Tamour. Le soir, sécheresse continuelle 
des yeux. Chaleur sèche des yeux. Gonflement dca 
paupières. Contraction des pupilles, une heure après 
avoir pris le remède. Dilatation des pupilles, quatre 
heures après le remède. Pendant toute la durée 
d'action du remède, contraction extrême des pupilles, 
ce n'est que le soir qu'elles se dilatent un peu, et pour 
quelques instans. Dans la contraction des pupilles, 
obscurcissement de la vue. Douleur aux paupières 
dans leur mouvement, sécheresse de ces organes 
devant une vive lumière ; cet état ressemble à celui 
d'une personne que l'on a éveillée de trop bonne heure. 
Elancemens et palpitations dans les deux paupières 
supérieures. La nuit, au lit, une douleur rongeante 
à la pommette gauche, qui revient par accès. Dou- 
leur à une des pommettes et au dessous de roeil,comme 
s'il vouloit s'y former uft abscès. 

Tintemens dan^lcs oreilles, lorsque Ton se baisse, 
l'ouie disparoU pour un moment. Surdité; il semble 
que les oreilles soient bouchées avec du coton. Diffi- 
culté de Touie à l'oreille gauche, une heure après 
le remède. Une douleur ivive des dents; elle quitte 
brusquement, pour se jeter dans Tintcricur de 
l'oreillcTitillation dans la région du tympan,commc si 
l'on y passoit la barbe d'une plume; on a beau y intro- 
duire le doigt et gratter, elle résiste, une heure , douze 
heures , quinze heures après avoir pris le remède. 
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Sensation de froid dans roreillc droite, comme d'un 
cpup d'air. Sentiment douloureux de compres- 
sion et de resserrement dans une parotide. Douleur 
de crampe derrière Torcille gauche, que le toucher 
fait disparoltre 34 heures après le remède. 

Bouton purulent à Tangle de la narine droite, 
trois heures après avoir pris le remède. Aux deux 
commissures des lèvres, douleur d'ulcération, quoi- 
que l'on n'y voye rien. Boutons rouges à la lèvre 
inférieure, avec ten^sion douloureuse, trois heures 
après le remède. Elancement à la branche droite de 
la mâchoire inférieure, qui s'étend jusqu'à la parotide^ 
Bouton purulent au menton, avec tension doulou- 
reuse; il laisse après lui une tache rouge , quatre 
heures après le remède. Douleur au menton, comme 
celle qu'on éprouve après s'être servi d'un mauvais ra- 
soir,etcommes'il de voit y éclater une éruption de mau- 
vais caractère, 24 heures après avoir pris le remède. 

Aux dents molaires supérieures et inférieures, 
douleur d'ulcération, que les boissons froides ren- 
dent insupportable. A une dent molaire droite, 
douleur tiraillante, qui disparoit subitement, pour 
se jeter sur d'autres parties, comme la face, le col, 
les bras. 

Douleur de dents épouvantable, surtout à la mâ- 
choire supérieure ; elle arrache des cris horribles, 
passe tout-à-coup dans un bras, de là se jette à une 
des pommettes, puis au col, puis dans une oreille; elle 
s'appaise, disparoit et revient de nouveau: elle est 
accompagnée d'une détente totale des forces; on peut 
à peine marcher, l'anxiété est extrême; deux gor- 
gées de café la suspendent, lorsqu'elle est à son plus 
hautdegréf mais pour une minute $ettle$ikent. Dans 
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cet état, les pupilles sont dilatées; si Ton raord siir* 
quelque chose d'élastique, on est soulagé, maïs elle 
s'aggrave, lorsqu'on reste debout. Mal de dents, qqi 
dure 4 ou 5 jours, revient principalement avant midi 
et le soir; si Ton y touche avec la langue, ou que Ton 
suce la gencive , on y éprouve un élancement qui 
fait cesser la douleur pour quelque teras. Une dou- 
leur horrible de dents quitte subitement , pour se 
jeter sur les muscles du col, qui se roidit et paroît 
comme gonflé. 

Tiraillemens etroideurdu col, qui alternent avec 
le mal des dents. Le soir, douleur de crampe au col, 
dans le mouvement Roideur de la nuque. La nuit, 
torture dans les vertèbres du col. Elancemens sourds 
dans les deux côtés du col, en avalant sa salive; 
chaque mouvement de déglutition cause des elance- 
mens dans les deux côtés du col intérieur, ils se ren- 
dent jusques dans Toreillc. 

Le matin au réveil, amertume de la bouche, sé- 
cheresse des lèvres, sans soif. Les aliracns cl les bois- 
sons font plaisir, tant qu'ils sont dans la bouche, 
mais, après leur déglutition, ils laissent un goût 
amer; absence totale de la soif, pendant plusieurs 
jours. Le soir, quelques jours de suite , sensation 
acide et brûlante, qui monte de lestoraac à la bou- 
che. Le matin, chaleur brûlante à l'estomac, sensa- 
tion acide et amère à la gorge, sécheresse de la bou- 
che. Le matin au lever, nausées, accompagnées d'une 
sensation de brûlure, qui se rend de l'estomac à la 
bouche, comme dans le soda* Depuis le creux de 
Festomac sous le sternum jusques au palais, sen- 
timent de brûlure; il semble que ce trajet soit ulcéré» 
Le matin après le lever, crampes d'estomac Dquleur 
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traumatiquc sous les fausses côtes, au toucher et 
dans le mouvement. Sensation de brisure aux hy- 
pocôndres. Sentiment de mal-aise, de nausée, de 
chaleur et de cotistrîction^ depuis le bas ventre jus- 
ques à la poitrine, et delà jusques dans la têtc; Cet 
état ressemble à celui d'une personne qui fume pour 
Ja première fois du tabac. Sensation de plénitude 
de Feslomac; point de faim, point d'appélit, même 
les alimcns répugnent, et pourtant, lorsqu'on y tou- 
che, ils paroissent bons. Poids à Tcstomac, comme 
de la présence d'une pierre, une heure après avoir 
pris le remède. Elancemcns à l'épigastre, lorsqu'on 
se lève, ou qu'on s'étend. Sensation de rudesse de- 
puis le bas ventre jusques sous le sternum, une heurt 
et demie après le remède. Poids à l'estomac et à la 
poitrine, que le toucher augmente. 

Le matin, tranchées au nombril. Douleur déchi- 
rante au bas ventre. Le soir, tranchées au bas ventre. 
Ballottement dans le bas ventre, comme si les intestins 
étoient déliés, pendant la marche. Le soir, tout le 
bas ventre est douloureux, comme s'il étoit ulcéré, 
et les hypocondres sont comprimés. Constipation 
de 48 heures, après avoir pris le remède. Selles rares, 
dures et difficiles, les premiers jours après le re- 
mède. Selle jaune, avec tenesme , après un jour de 
constipation. 

Envies fréquentes d'uriner et rareté des urines^ 
deux heures après le remède. Envies fréquentes d'u- 
riner, abondance d'urines, 27 heures après avoir pris 
le remède. Le matin au lever, rudesse du gosier , 
raucité de la voix. A l'air libre, sécheresse du go- 
sier, raucité de la voix, poids et Iranchccs au basr 
ventre, maUaise de la poitrine. Enchiffrcncment, 
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obstraclion des narines, ulcération au nez et à la 
Icvre supérieure. Etcrnuemens fréquens, écoulement 
de mucus aqueux par les narines. Chaleur brûlante 
aux joues» dans la poitrine , avec cnchiflFrenement. 
Chaleur incommode dans la poitrine , Fhaleine est 
brûlante. Sentiment d'une chaleur incommode et 
de foiblesse fébrile dans la poitrine, avec enchiffre- 
nement et obstruction des narines. A droite et à 
gauchie de la partie inférieure du sternum, douleur 
tranchante, huit heures après le remède. Le soir au 
lit, pulsations au côté droit de la poitrine, ressem- 
blant aux batteraens du coeur. Palpitations de coeur. 
Elancemens dans les diverses régions de la poitrine. 
Irritation gutturale, on tousse, on veut cracher, mais 
la glaire tient opiniâtrement et ne sort qu'à la faveur 
d*une forte expiration. La lecture, la conversation 
excitent une toux sèche ; la sécheresse , la raucité 
s*emparent du larjrnx, qui se crispe; une toux dou- 
loureuse éclate et ce n'est qu*avcc l>eaucoup de 
peine qu'il se détache un peu de phlegme. Toux 
sèche, qui retentit douloureusement dans les côtés 
de la t£te. Le matin, expectoration d*un phlegme 
vert, presque sans toux. Toux matinale, avec ex- 
pectoration, 20 heures après avoir pris le remède. 

Démangeaison douloureuse et lancinante dans le 
milieu du dos, que le frottement avec la main fait 
pisser. Tirailleméns douloureux le long de la co- 
lonne épinière, pendant six heures de suite, dans 
le repos comme dans le mouvement. Tiraillement 
douloureux des deux épaules et de la nuque; il 
semble que ces parties soient ligaturées. Douleur 
déchirante au côté interne du bras gauche. La nuit, 
douleur rongeante à l'extrémité inférieure de lliu- 
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ni(!riiâ, douze heures après avoir pris le remède. 
Douleur rongeante dans la cavité de Thunierus, lors- 
que, la nuit, ou se couche sur cette partie ; elle re- 
vient par accès. Foibiesse subite d'un bras , qu^on 
laisse tomber, accompagnée de tirailiemens dans le 
muscle bisceps. Paralysie momentanée et douloureuse 
d'un bras, sur lequel s'est jetée subitement une no- 
lente douleur qui a quitté les dents. L'articulation 
de Tépaule, du coude et de la main est douloureuse 
et roidie; le repos, le mouvement n*y changent 
rien. Douleur lancinante et tirailiemens à la partie 
antérieure du bras droit. Serrement douloureux dans 
les muscles des deux avant-bras , près des poignets, 
qui se fait sentir dans toutes les positions, une heure 
après le remède. Elancemens dans le poignet droit, 
et douleur dans cette partie, semblable à celle de la 
luxation. Crampes et déchiremens dans les muscles 
de la main droite, surtout au pouce et à Findicateur» 
dans le repos et le mouvement, deux heures après 
avoir pris le remède. Démangeaison brûlante au 
bord extérieur du pouce droit; si l'on y gratte, il y 
reste une tache rouge de longue durée. Tiraillement 
et déchiremens au doigt médius de la main gauche, 
douze heures après avoir pris le remède. D'une lé- 
gère écorchure à Tarticulation de la dernière pha- 
lange du petit doigt de la main gauche, il se fait uu 
ulcère malin et purulent , entouré d'un cercle bleu, 
et qui cause une douleur lancinante. 

Courbature des extrémités inférieures. Aux cuisses, 
éruption de boutons qui se couvrent d'une croûte à 
leur sommet, causent une démangeaison brûlante, lït 
paroîssent le soir et le matin. Le soir, douleur lau- 
çiaante avec soubresauts depuis le genou juaques i 
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Ifaioc» douze heures après avoir pris le remède. Dé- 
mangeaison aux jarrets , qui trouble le sommeil de 
la nuit. Une sensation de chaleur extraordinaire de- 
puis le genou gauche, jusques au col du pied. Ti- 
raillemcns et sensation de blessure au tibia droit , 
lorsque Ton est debout; il semble que cet os soit 
rompu ; cette douleur cesse , dès que Ton s'assied. 
Engourdissement des jambes et surtout des mollets, 
quand on est assis, qui disparolt en se levant. Serre- 
ment et roideur des muscles de la jambe gauche, tout 
près du col du pied, trois quarts d'heure après 
après avoir pris le remède. Chatouillement durable 
à la plante du pied droit. 

Fatigue de toutes les articulations, elles semblent 
être tendues; on tremble de tous les membres , Tan- 
xiété est extrême. Toutes les parties du corps sont 
douloureuses au plus léger attouchement, comme si 
elles étoient meurtries et ulcérées ; on éprouve un 
mal-aise général, et Thumcur est aigre. Cest la nuit 
que Ton ressent le plus de mal-aise , et lorsque Ton 
se fléchit en avant. Plusieurs parties du corps sem- 
blent être fortement serrées par une ligature. Les 
élancemens causés par cette substance sont sourds 
et mousses. Gontlemcnt inflammatoire des malléoles 
de la jambe gauche , avec élancemens le long de la 
jambe, quand on marche ; elles élancent aussi dans 
le repos. 

Rêves pleins de trouble et d'anxiété, dont on con- 
serve le souvenir , après le réveil. Froid et tremble- 
ment des membres, quand on marche à Taîr; on par- 
vient à se réchauffer , en précipitant la marche, les 
mains, les pieds exceptes, qui se réchauffent, dès 
qu'on rentre dans sa chambre. Le soir^ tremble^ 
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lucnt et froid des pieds ; la jambe droite est glacée 
jusqu'au genou; ni la chaleur , ni la soif ne s'ensui- 
vent. Proid des pieds et des mains , qui continue, 
même dans la chambre; le reste du (iorps a sa tem- 
pérature ordinaire, 36 heures après avoir pris le 
remède. La tête est brûlante, le reste du corps glacé. 

Mauvaise humeur ; angoisses du corps et de l'es- 
prit; on est tourmenté, sans savoir pourquoi. 

Quelques formes rhumatismales et arthritiques 
sont clairement exprimées dans le tableau que je viens 
d'offrir. On y a vu comment les muscles, les articu- 
lations et la membrane qui recouvre les os, sont 
affectés par les propriétés médicinales de l'acétate 
de manganèse. On doit être frappé, surtout, de la 
brusque transition de la douleur déchirant les dents, 
sur les parties musculaires et membraneuses voisines, 
et son retour également subit sur les nerfs dentaires. 
On y trouvera une preuve sans réplique du carac- 
tèfe rhumatismal et arthritique de beaucoup de nos 
maux de dents. Avec le secours de ce remède, j'ai en- 
levé de ces douleurs épouvantables , avec autant de 
promptitude, qu'elles en avoieut mis à éclater. Quel- 
ques affections de la gorge et du larynx, trouveront 
en lui un spécifique assuré. Il n'est pas jusqu'à la 
peau, qui ne montre des éruptions, auxquelles on peut 
remarquer de la ressemblance avec quelques unes 
des nombreuses maladies de cet organe. 
Charbon végétal. 

Quelque soit le bois dont ou forme le charbon, 
cette substance possède la propriété de désaccorder 
l'organisme d*une manière uniformc,si l'on a eu le soin 
de développer la vertu médicinale qu'elle renferme 
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dans son sein, à la faveur do broycrôcnt et dû froU 
tement avec une autre substance non médicinale. 

Jusquici, on a fait peu de cas du charbon, en mé- 
decine. La chymie a ouvert les yeux sur la propriété 
dont il jouit, de neutraliser Todcur infecte des subs- 
tances corrompues et d'en préserver les liquides 
que Ton veut conserver. Le docteur Lowitz de St. 
Petcrsbourg, a eu Thonneur de cette découverte. 
Cette propriété singulière fut ensuite essayée sur 
rhomme, sujet à contracter une odeur désagréable 
de la bouche et dans ses plaies, et Ton vit, avec au* 
tant d'étonnementque de plaisir, qu'elle remplissoit 
cette indication. De l'usage extérieur on passa 
à son emploi intérieur , et Ton remarqua avec non 
moins ^c satisfaction , que ce remède , donné à la 
dose de quelques dragmes, dépouilloit les selles 
dyssentériqucs, des émanations fétides qu*elles ont 
coutume d'exhaler. 

Quel dommage que cette vertu, si précieuse en 
apparence, ne soit rien autre chose que le résultat 
d'unt opération chymique , et non un effet dyna- 
mique, propre à pénétrer jusques dans le sein même 
de la vitalité de l'organisme humain ! ce n'est que 
pour quelques heures, que la bouche et les ulcères 
perdent leur mauvaise odeur , sous l'influence de la 
poudre de charbon. L'on voit également les seDes 
de la dyssenterie automnale, reprendre leur infec- 
tion , et ces trG^s maladies résister à Tusage de ce 
remède. 

An lieu de cela , essayez de broyer un grain de 
charl)on bien préparé, avec 99 grains de sucre de lait, 
continuez cette opération, pendant unci heure; con-* 
duisez, par le même procédé , l'atténuation de cette 
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anité {asqucs à la fraction mîlliomème, ctadminbtrés 
pendant quelques jours de suite cette dose exiguë à 
la personne la plus saine, vous en verrez ressortir 
une partie des symptômes ci-après énumércs, tandis 
que les grandes doses de la poudre grossière de 
cette substance, passent dans l'organisme , sans 7 
laisser la plus légère impression morbiiique. 

Pourroit-on, après ces faits patens, contester en- 
core à Uahnemann, cette assertion fondamentalement 
médicale: que les substances médicinales, ainsi qu'une 
foule d'autres corps de la nature,renferment des vertas 
occultes, qui ne se développent que sous certaines 
conditions, en Tabscnce desquelles elles restent iner- 
tes et comme en état de mort. Qui a donné la vie à 
ce grain, tout-à-Fheure si innocent, et devenu, tout 
d'un coup au bout d'une heure, si actifetsipuissaut? 
Le frottement a opéré ce miracle. Cessons doue de 
nous étonner, qu'un atome de quinquina enlève plus 
sûrement la fièvre, qu'une dragme du même remède; 
qu'une fraction dixmillième d'un grain de mercure 
et de soufre , maîtrise plus fidèlement , avec plus 
de sécurité surtout , le premier , le fléau de l'Amé- 
rique; le second, la peste des ouvriers en laine. 

Les symptômes nombreux dont je vais donner le 
tableau k sont le produit de quelques grains de la 
. fraction millionième , administrés à des personnes 
qui jouissoient de la plus belle santé. Elles l'ont 
perdue sous Tinfluencc médicinale de ces atomes 
trouvés si ridicules , pour contracter les afieclions 
morbifiques dont les symptômes dessinent lieaucoup 
de nos maladies naturelles. Le camphre encore, sert 
d'antidote aux effets exagérés de ce mcdidimcnt. 

La tête est prise, la pensée lente. Absence subite 
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de la mémoire, on oublie, et ce qu'on veut dire, et 
ce qu'on vient d'entendre. Tournoyement de la tête> 
on est prêt à tomber. Le soir , après avoir dormi 
assis, on éprouve un vertige, du tremblement dans 
tout le corps, et, si on se lève, on ressent une défail- 
lance , qui ne se termine que longtems après s^ètre 
couché. On ue peut se baisser, sans éprouver du ver- 
tige. Douleur qui monte de Testomac à la tête, elle 
ôte pour quelques instans la présence d*esprit. Le 
matin au lever, la tête est tellement prise, que Ton a 
de la peine à recueillir ses sens; on est comme sous 
la puksance d*un rêve; on échappe à cet état, en se 
recouchant Le derrière de la tête est pris, comme 
après une débauche. Pesanteur à Tocciput, qui semble 
tendu et pressé de dedans en dehors, une demi-heure 
après avoir pris le remède. Douleur dans le côté 
droit de là tête et de la face, accompagnée de froid, 
du tremblement du corps et du claquement des 
mâchoires. Douleur sourde à Tocciput. 

Pesanteur constante au sommet de la tête et sen- 
sibilité au cuir chevelu, on ne peut toucher les che- 
veux, sans éprouver une vive douleur. Pesanteur 
douloureuse au front, surtout au dessus des yeux, 
que l'on ne peut remuer sans douleur. Chaque jour 
après midi , poids au sommet de la tête. Sentiment 
douloureux de constriction dans toute la tête, les té- 
gumens semblent crispés et liés entre la nuque et le 
front, quatre heures après avoir pris le remède. Le 
chapeau pèse sur la tête, et, même eu se découvrant, 
semble-t-il que la tête soit enveloppée. 

Ascension du sang vers la tête; le front est brûlant 
et le cerveau vide. Mal de tête violent, de la durée 
de cinq jours, pendant lequel, si Ton se baisse, la 
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tèlc aembk »'ontidr an front et à Toccipat. Après te 
repas, douleur pulsative au front, poids à Tocciput, 
chaleur à la tête et renvois de restomac. Douleur 
avec battemens dans la tête et difficulté de respirer, 
le soir après s'être couché. Mal de tête constant, ac- 
compagné d'une chaleur brûlante dans une partie 
de la tête, de la largeur de la main, quatre jours après 
avoir pris le remède. Crampes douloureuses au dessus 
et derrière les oreilles. 

Douleur générale à la surface du cerveau , mêlée 
d'élancemens cà et là, de dehors en dedans. Elance- 
mens dans les tempes et à Focciput. Tirailicmens 
douloureux càetlà à la tête, deux heures après avoir 
pris le remède. Tiraillemens douloureux au front et 
à la «racine du nez. Tiraillemens, déchircmenS à l'oc- 
ciput, six heures après avoir pris le remède. Décbi- 
rcmens à la moitié gauche de la tête, en même téms 
tiraillemens rhumatiques aujbras du même côté. Ti- 
raillemens dans une tempe, et jusques dans les dents 
de la mâchoire supérieure. Déchiremens vifs à une 
très petite partie du front , tout près de la tempe. 
Déchiremens au périoste du crâne, qui durent quatre 
jours et commencent 24 heures après avoir pris le 
remède. Fourmillement au cuir chevelu, les cheveux 
semblent se mouvoir. Chute des cheveux. 

Au front, près des cheveux, tumeur rouge, que le 
.toucher seul rend douloureuse. Le front est semé cà 
et là de petits boutons, ronds, polis et indolens. Dé- 
mangeaison à la face, surtout autour des yeux. 

Démangeaison mordante aux angles des yeux. 
Pression douloureuse du globe des yeux, une demi- 
heure après le remède. Pesanteur aux yeux et 
Couleur à la tête, six heures après avoir pris le re- 
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mède. Gonftetueat de Toeil gauche. Douleur «ourde 
à un ociL Inflammation de Toeil droit. Le matin ; 
chassie aux yeux. Douleur aux muscles des yeux * 
quand on veut regarder en haut Douleur ditacé- 
rante aux yeux, pendant le mal de tête. Palpitation 
des paupières. La vue se raccourcit visiblement, trois 
jours après avoir pris le remède. Voltige de points 
jioirs devant les yeux. Le matin au lever, éblouis- 
sèment qui dure un quart d'heure. Pesanteur 
sur les yeux , telle qu^on a de la peine à lire et à 
écrire. 

Eruption de boutons sur toute la face, trois jours 
après avoir pris le remède. Elancemens et tiraille- 
mehs dans une joue, trois jours après le remède. Dou- 
leur aux os des deux mâchoires. Tiraillemens dou- 
loureux dans les deux mâchoires , ainsi qu*à la tête, 
deux heures après avoir pris le remède. 

Bruisscmens el tintemens dans les oreilles. Tan- 
tôt Fouie est trop sensible aux tons hauts , tantôt 
elle est assourdie» comme si les oreilles étoient 
bourrées de coton; chaque soir , Toreiile gauche est 
rouge et brûlante. Tiraillemens douloureux et bru- 
lans à Toreille extérieure gauche. Gonflement de la 
parotide. Hémorragie nazale, avec bouillonnement 
du sang, pendant la nuit, deux jours après avoir pris 
le remède. Le matin au lit, hémorragie nazale, sui- 
vie aussitôt de douleur à la poitrine. Hémorragie 
nazale violente, qu'on a de la peine à arrêter , deux 
jours après avoir pris le remède. Eruption aux an- 
gles des aisles du nez. Gonflement des lèvres et des 
joues. Eruption douloureuse à la lèvre supérieure; 

Tiraillemens el déchiremens dans les dents molaires 
des deux mâchoires, quatre, cinq, six heures après 
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avoir pris le remède. Douleur rongeante, dans ane 
dent creuse, avec gonflement de la gencive. Les gen- 
cives sont douloureuses t comme si elles étoient 
ulcérées. La gencive se détache des dents incisives 
inférieures. Tumeur purulente aux gencives. On ne 
çauroit sucer les gencives , sans en faire sortir du 
sang. Saignement des gencives pendant plusieurs 
jours. Enduit de la langue, tantôt blanc, tantôt d'un 
pune brun. Sécheresse de la langue , sans soif. Le 
ipatin. au réveil, la langue est extrêmement sèche. 
Chaleur brûlante et mordante au palais et dans le 
gosier. Grattement , fourmillement dans le fond de 
la gorge , soulagés un instant par le crachement de 
quelques phlegmes. Déglutition difficile , mais Sians 
douleur; on diroit que le gosier est gonflé ou resserré. 
Mal de gorge , gonflement inflammatoire de la luette. 
Ëlanccmens dans le col. 

Renvois de l'estomac, une heure et demie après^voir 
pris le remède. Tout le jour , renvois d'air. Trois 
heures après le remède, pincemens dans le bas rentre, 
suivis de renvois fréquens. Soda, la bouche se remplit 
sans cesse d'une salive acide, qui brûle le gosier. 
Amertume de la bouche avant et après le repas. L'ap- 
pétit est nul et le goût voilé,^ comme dans l'enchiffre- 
nement. Dégoût, nausées, même à jeun ; les alimens 
causent du mal-aise, de l'anxiété, de l'étourdissement, 
de l'éblouisscmcnt, qui forcent de se coucher, six 
et sept jours après avoir pris le remède. Le matin, 
une heure après le réveil , mal-aise , nausées , soulè- 
Tcment de l'estomac, sans pouvoir vomir. Sensation de 
chaleur brûlante dans Ttîstomac. Après le plus léger 
repas, plénitude, gonflement du bas ventre, avec bor- 
lijpryçraes. Le mal dç tête prend tout de suite aprcsi 
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le repas. Le vin, pris en très petite quantité, échauffe 
cxtraordinaîrement. Crampes d'estomac, renvois 
continuels, dans lesquels la bouche se remplit d'un 
goût acide. Borborygmes de Testomac, qui pro- 
duisent le soda. Pression douloureuse à Tépigastre, il 
est si sensible, qu'on ne peut y toucher. Le soir , 
douleur au creux de Testomac, nausées ; dégoût , à 
la pensée seule des alimens. A la marche, Testomac 
semble lourd et pjcndre douloureusement. Douleur 
violente dans le côté droit , sous les fausses côtes. 
Ëlancemcns à la région du foie . après 4^ heures. 
Pincemens continuels à Tépigastre. 

Douleur de ventre , comme après un refroidisse- 
ment; elle est causée par les vents, et continue encore 
après qu'ils sont sortis. Tranchées momentanées du 
bas ventre, qui se répètent souvent. Tension con- 
tinuelle du bas ventre, nuit et jour, plénitude et 
sentiment dépression , accompagnés de renvois. On 
ne sauroit se. coucher sur les côtés, sans ressentir 
une douleur, comme on réprouve après avoir levé 
un grand fardeau. Sensation d'un poids dans le bas 
ventre, les intestins semblent n'avoir point d'appui. 
Tumulte causé par les flatuosités, pincemens, tran- 
chées, que la sortie des vents soulage. Pression sur 
l'anus, 4^ heures après avoir pris le remède. Dou- 
leur aux muscles fessiers , qui souffrent comme de 
meurtrissure. Elancemens dans la profondeur du 
ventre. Sensation bràlante au fond du bas ventre, 
autour du nombril et aux tégumens voisins du 
nombril; elle se renouvelle fréquemment, et commence 
quatre heures après avoir pris le remède. Incarcé- 
ration douloureuse des vents. 
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Besoin fréquent d'aller à la selle , que la sortie 
des vents fait cesser. Tous les alimens semblent se 
convertir eu air. Sensation de brûlure à Tanus, six 
heures après avoir pris le remède. Selle molle, qui 
brûle Faous. Selle composée d'excrémens durs, bri- 
sés et en petite quantité. Tranchées au travers du 
bas ventre, avant d*aller à la garderobe. Le soir, 
élancemens violens dansTanus. Douleur déchirante 
à Tanus, lorsque les excrémens sortent Démangeai* 
à Tanus, le frottement y cause de la brûlure. 

Espèce de colique hémorroïdalc: tenesmc violent, 
fourmillement à Tanus, poids à la vessie et dans les 
lombes, accompagnés de crampes dans ces régions; 
le bas ventre est douloureux et semble annoncer 
le dévoiement; on se présente à la garderobe et ce 
n*est qu'avec beaucoup d'efforts et de douleurs, que 
Ton obtient une selle composée de morceaux mous 
et détachés, qui enlèvent le tenesme et la douleur. 
Le matin après le déjeuner, besoin d'aller à la gar- 
derobe qui, malgré sa mollesse, occasionne de vio- 
lens efforts, deux fours et demi après avoir pris le 
remède. 

Selle dure et tardive, accompagnée d'efforts, 36 
heures après le remède. Vains efforts pour aller à 
la garderobe, trois jours après le remède. Plusieurs 
jours de suite, selles composées de beaucoup de 
glaires, dans lesquelles on remarque des stries de 
de sang. Congestions sanguines à l'anus. Hémorragie 
du rectum. Tumeurs sanguines à l'intérieur de l'anus. 
Hémorroïdes internes. Suintement par l'anus , d'une 
humidité acre et mordante. Acrimonie des excrémens- 
Sensibilité vive du périnée, démangeaison dans celte 
région, et quelquefois élancemens, deux heures après 
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&Tûir pris le remède. Après atoir étë à la selle, dou-' 
leur aux lombes et à la vessie, comme on l'éprouve 
après avoir pris la rhubarbe. Le matin, après une 
selle dure et médiocre, pincemens, clancemens dans 
le côté gauche du bas veutre, fausses envies d'aller 
à la gardcrobe et pression sur le rectum, pendant 
tout le jour, quatre jours après avoir pris le remède. 

Rougeur et trouble des urines, deux jours après 
le remède. Sédiment briqueté des urines. Urines abon* 
dantes, quoiqu'on ait peu bu, six heures après avoir 
pris le remède. Rareté des urines, deux jours après 
le remède. Envie fréquente d*uriner pendapt la nuit, 
on rend beaucoup d'urine, avec sensation d'un poids 
à la vessie. 

Douleur déchirante dans Turèthre, en urinant, 
les dernières gouttes sont glaireuses. Démangeaison 
douloureuse au prépuce, éruption de vésicules à sa 
surface interne. Fourmillement aux testicules et au 
scrotum. Démangeaison dans le pli de Faine, humi- 
dité de cette région. Gonflement dur de scrotum. 
Pollution, qui ébranle douloureusement le système 
nerveux, suivie d*une sensation de brûlure dans Tu- 
rèthre, qui ne souffre pas le toucher. Erection qui 
dure toute la nuit, indépendante de Timagination, 
sans le moindre sentiment voluptueux. Froideur 
complète des organes de la génération, 24 heures après 
avoir pris le remède. 

Sentiment de brûlure à la vulve, son entrée semble 
être blessée. Leucorrhée abondante et acrimonieuse 
pendant Tespacc de deux jours, suivie de Téruption 
des règles qui n'avoient paru depuis plusieurs mois; 
elles coulent pendant trois jours, d'une couleur toute 
noire, elles s'arrêtent et avec elles la leucorrhée et 
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la sensâtioa douloureuse de la valve. Accélération 
des règles. L'éruption des règles est précédée de 
douleurs de crampe dans le bas .ventre, qui durent 
toute une journée. Tranchées ventrales, pendant Té- 
coulcment des règles. Le matin au lever, on s'apper- 
çoit d'un écoulement léger de fleurs blanches. Leu- 
corrhée glaireuse, quatre jours après avoir pris le 
remède. 

Eternuemcns fréquens. Envie d'étcrnuer, qui ne 
peut s^accoroplir ; enchiffrenement , catarre pitui- 
taire guttural et bronchial, avec raacité de la voix« 
Fourmillement au nez et à la gorge , qui excite la 
toux. Le soir, raacité subite, qui empêche de parler^ 
forte oppression de poitrine, qui ne permet point 
de marcher, sans perdre la respiration. Soir et ma- 
tin, picotemens dans la gorge, qui déterminent une 
toux sèche. Espèce de toux convulsive , qui soulève 
Testomac. 

Douleur comprimante et déchirante à Textérieur 
et à rintérîear de la poitrine, au bout de 26 heures*» 
Douleur rhumatisante depuis les vraies côtes jas- 
ques à la hanche. Tiraillcmens douloureux à la poi- 
trine, aux épaules et aux bras, plus sensibles du côté 
gauche , accompagnés d'un sentiment de chaleur et 
d'ascension du sang vers la tète et de froid dans le 
reste du corps. Elancemens sourds dans diverses 
régions de la poitrine, six heures après avoir pris 
le remède. Douleur lancinante et de resserrement de 
la région du coeur, qu'un borborygme, intelligible 
dans le môme côté, fait cesser, trois heures après 
le remède. Sensation durable de brûlure à la poitrine 
et de congestion sanguine de cet organe ; le reste 
du corps est glacé. Battemcns fréquens du coeur, 
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j^lusicars jours de suite. Resscrremeut spaSmodi^ue 
de la poitrine, de la durée de trois ou quatre mi* 
Dutes. La poitrine semble être oppressée par Taccu-^ 
mulation des Vents dans la région épigastrique; leur 
émission par haut et par bas, soulage. Douleur com^ 
primante dans le côté droit de la poitrine, qui s^étend 
jusqucs à Tépaule du même côté. On se sent» à tous 
les instans, la poitrine pri^e et foible. 

Roideur des muscles de la colonne épinière. Lum» 
bago violent. Sensation brûlante à la hanche droite^ 
Courbature, brisure de toute la région dorsale. Dou* 
leur rhumatisante à une omoplatç^ Douleur brûlante 
à Tomoplate droit. Tiraillemens douloureux aux 
épaules. Pesanteur paralytique des épaules et des bras^ 
Douleur déchirante aux muscles du col. Déraan* 
geaison lancinante au col et à la nuque, où il se montre 
des taches rouges. Sensation de brûlure aux extré- 
mités supérieures. £ruption de petits furoncles au 
bras gauche , puis au bras droit, sept jours après 
avoir pris le remède. Tiraillemens douloui*eux de- 
puis le coude gauche jusqucs à la main, 4^ heures 
après le remède. Engourdissement des extrémités 
supérieures, la nuit surtout, on ne sait comment on 
doit se coucher ; on l^éprouve aussi dans le joun 
Foiblcsse des mains, on a de la peine à écrire , une 
heure et demie après aVoîr pris le remède. TiraiU 
lemens dans les mains et les doigts. Démangeaison 
à la peau des mains, qui se couvrent d^unc éruption 
très fine^ Elancement dans Tarticulation des pha^ 
bnges. 

Tiraillemens douloureux qui partent du bas ventre» 
pour se rendre dans les cuisses et les jambes. Pal* 
pitations musculaires à la partie supérieure des 
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cuisses. La nuit au lit, sensation brûlante aux tégu- 
ment de la cuisse gauche. Elancement sourd dans 
une cuisse; dans la marche, les cuisses et les jambes 
s*engourdîssent. Inquiétude dans les cuisses, les genoux 
et les jambes, on est forcé de les mouvoir à chaque 
instant. Sentiment de lassitude et de foiblesse dans 
les genoux , dans la station comme dans la marche. 
Enflure douloureuse à une partie du gras de la jambe, 
on n'ose y toucher, elle brûle. Démangeaison, éru- 
ption aux gras des jambes. Crampe violente qui 
saisit, dans la nuit, toute une jambe; elle est plus dou- 
loureuse aux orteils et à la plante du pied. Tirail- 
lemens douloureux aux orteils, sous les ongles surtout. 
Chaleur brûlante à la plante des pieds. Sueur abon 
dante des pieds , après huit jours de l'usage du re- 
mcde.Foiblcs5e paralytique des extrémités inférieures. 

Brisure de tous les membres. Tbutes les douleurs 
que Ton éprouve, sont accompagnées de chaleur, 
d'une grande anxiété, et suivies de beaucoup de las- 
situde. Le matin au réveil, brisure des articulations; 
Textension des membres la soulage, et le lever la 
fait disparoltre. Fourmillement par tout le corps. 
Démangeaison, élancemens dans divei*ses parties du 
corps. Eruption urticaire, qui commence quatre 
jours après avoir pris le remède et dure plusieurs 
semaines. Cà et là, au dos, sur les côtés, au bas ventre, 
sensation de brûlure à la peau, comme dans l'ap- 
plication de la moutarde, douze heures après le re- 
mède. Tiraillemens dans tous les membres. 

Réouverture d'un ulcère , dont il sort, au lieu de 
pus, une lymphe sanguinolente; les chairs en sont 
•endurcies et douloureuses. Le pus des ulcères prend 
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uae odeur cadaYércusc. Le pus d'uue fontanelle de- 
vient acrimonieux et rongeant. 

Relâchement de tout le système mu£culaire. Le 
matin au réveil, accablement général , brisure des 
articulations; ces symptômes disparotssent, dès qu'on 
fait du mouvement. Fréquentes dispositions à la dé- 
faillance , deux heures après avoir pris le remède; 
bâillemens, pendiculations. Le soir, envie démesurée 
de dormir, on se couche, et le sommeil est empêché^ 
tantôt par le froid des pieds et des mains , tantôt 
par la brisure des membres, d^autres fois par des 
élancemens dans les cors des pieds. La nuit, réveils 
fréquens , causés par le sentiment d'ascension du 
sang vers la tête et une horripilalion dans laquelle 
les cheveux se dressent; on éprouve de Tanxiété, un 
fourmillement général sur le corps, à chaque mou^ 
vcment que Ton fait dans le lit. Fréquens réveils en 
sursauts. Songes cffrayans. Le sommeil est plein de 
songes , on se réveille fréquemment , avec mal à la 
tète et chaleur brûlante de tout le corps; après quel- 
ques heures d'un sommeil agité par des songes, on 
s^évcille avec un sentiment de douleur au ventre, 
aux lombes, un poids à la vessie et des borborygmes. 

Le soir, frisson fébrile, on ne peut se réchauffer, 
48 heures après avoir pris le remède. Tout le jour, 
chaleur générale, avec les pieds glacés. La nuit^ 
chaleur incommode, qui empêche de dormir; on 
éprouve un bouillonnement dans le sang. 

Anxiétés, oppression, plusieurs jours de suite. Ir^ 
ritabiiité extrême. Sensibilité exaltée. L'humeur est, 
chagrine, très susceptible. Impatience, colère, déses- 
poir qui fait désirer la mort. Mutabilité extraor- 
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tfinairc , on passe rapidement d^une Impression i 
tine autre. 

Yoilà de nombreux diémcns des maladies que 
Ton retrouve à chaque pas dans la société. Les for-^ 
mes hémorroïdalesi surtout, y sont très multipliées. 
Elles forment le caractère le plus commun de l'ha- 
bitant des cités. Sous ce point de vue, ce remède 
prend place à côté du soufre , de la noix vomiquc, 
de la pulsatille et de la salsepareille » remèdes aux-- 
quels nous avons vu produire un grand nombre des 
symptômes que l*on vient de décrire. Malgré ce& rap- 
ports de similitude , n'en induisons pas ^ qu'ils peu-^ 
vent se suppléer réciproq^uemcnt. 

La spécificité, avons-nous dit, se compose de la 
similitude entière de tous les symptômes médicinaux 
et naturels. Certes, la noix vomique et la pulsatille 
affectent le bas ventre de la même manière. L'un et 
Tautre remède déyeloppent l'affection hémorroïdale, 
ses tumeurs, ses élancemens à Tanus, la dureté des 
selles et les évacuations sanguinolentes. Mais le mé- 
decin homéopathe , regardant au delà de ces symp- 
tômes, aperçoit chez Tun de ses malades, delà soif, de 
rimpatience et une aggravation du mal par l'effet 
du mouvement, tandis que, avec les mômes symptô- 
mes abdominaux, le second ne pense point à boire, 
à simpatienter, et à fuir le mouvement. Il en tire 
cette conclusion, que la noix vomique convient au 
premier , et que la pulsatille est spécifique pour le 
second, ce que rexpérieuce confirme journellement. 

On doit apprécier sur la même règle les propriétés 
du charbon végétal Bien qu'elles se rapprochent 
davantage de celles qui sont propres à la pulsatille, 
je me garderai d*en conclure l'identité des deux 
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niédicamens.. On Tient de voir l'espèce dlmpression 
Uue le charbon produit sur les plaies, les ulcères et 
les fontanelles. On ne sauroit y méconnottre le ca- 
chet scorbutique dont iMes empreint Ici, l'Homéo- 
pathie semble rentrer dans les vues indicatives de la 
médecine ancienne, relativement à l'emploi de ce re- 
mède. Mais ne confondons pas le procédé chymique 
de ce remède, avec son mode d'action dynamique^ 
si nous voulons obtenir des guérisons radicales. 
Oxyde de Bysmuth. 
La préparation de Toxydc de ce métal cassant et 
très soluble s'obtient, en le dissolvant dans une quan- 
tité suffisante d'acide sulphurique. La solution de 
ce métal doit être ensuite mêlée goutte à goutte , avec 
cinquante ou cent fois son poids d'eau pure, ayant 
le soin de la bien remuer. On sépare ensuite le pré- 
cipité blanc qui s*est formé, de tout le liquide qui 
surnage, et de nouveau on le mêle avec la même quan- 
tité d'eau pure, dans laquelle on l'agite encore. Ce 
second précipité, qui se forme au bout de quelques 
heures , doit être séparé soigneusement de tout le li- 
quide, et séché avec non moins d'attention, entre des 
couches de papier brouillard, pour en absorber toute 
l*humidité. Cest de cette préparation que Ton prend 
un grain, pour le combiner avec cent grains de sucre 
de lait » par le moyen du frottement dans un mor- 
tier de porcelaine, pendant l'espace d'un heure. Un 
de ces centièmes broyé de la même manière avec cent 
autres graii^ du même sucrCj fournira les fractions 
dixniillièmes , qui ont toujours paru à Hahnemann, 
suffisantes pour remplir l'indication médicale 4e 
son usage. 
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Le matin, sensation de vide dans U tête , elle dure 
quelque tcms. Tiraillemens douloureux et brûlans 
à la tête, spécialement au front et dans les yeux. Ver- 
tiges, une heure après avoir pris le rcnicdc. Pesan- 
teur au front, au dessus de la racine du nez et aux 
tempes, trois heures après avoir pris le remède. Pe^ 
sauteur douloureuse au front et à Tocciput , plus 
violente dans le mouvement Tiraillemens sourds , 
cà et là dans toute la tête. Douleur sourde dans Tin- 
tcrieur de la tête , qui commence au dessus de Tor- 
bite droit et s'étend jusques à l*occiput, trois jours 
9près avoir pris le remède. Douleur déchirante à la 
partie gauche de Tocciput, deux heures après le re- 
mède. Douleur déchirante au dessus de l'angle interne 
de Toeil droit et dans le fond de Torbite, 24 heures 
après avoir pris le remède. 

Pression au globe de Toeil droit, de bas en haut 
ctd*avant en arrière, au bout de dix heures. Huit 
heures après avoir pris le remède, la chassie se montre 
aux angles des deux yeux. 

Couleur terreuse de la face ; les yeux sont cernés 
de bleu, les traits de la figure décomposés, comme 
après une maladie grave. A des intervalles égaux, 
on éprouve de la compression à une des pommettes, le 
toucher n'y change rien. 

le soir, la langue est couverte d*un enduit blan- 
châlre, sans chaleur ni soif, au bout de sept heures,. 
Goût métallique, doux et acide, à la base de la langue. 
Le soir, soif vive, désir de boire de l'eau fraîche, sans 
chaleur, six heures après le remède. Mal-aise de 
l'estomac, il semble que l'on doive vomir; ces ac- 
cîdens se montrent surtout après le repas. Poids à, 
Vcstomac , surtout après avoir mangé. Dans la sta* 
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lion , liorborygmes intelligibles , dans le côté droit 
du ventile, deux heures après le remède. Tumulte 
flatueux dans tout le bas ventre, mais sans douleur, 
émission fréquente de flatuosités. Pincemens dou- 
loureux, cà et là dans le bas ventre, accompagnés de 
borborygmes et de fausses envies d'aller à la garde<« 
robe. Le soir, besoin d*aller à la garderobe , sans 
pouvoir rien rendre , treize heures après avoir pris 
le remède. Envie fréquente d'uriner, les urines sont 
abondantes et aqueuses ,. douze heures après le re- 
mède. 

^ Légers élancemens au milieu du sternum, indé^ 
pendans de la respiration , huit heures après le re- 
mède. Tiraillemens autour du mamelon gauche, au 
bout de deux jours. Compression plus ou moins 
douloureuse au côté droit de la poitrine, près du 
sternum , quatre heures après avoir pris le remède. 
Poids au sternum, resserrement spasmodique et dou- 
loureux, à la manière d'uue crampe, au diaphragme, 
deux heures après le remède. Pincemens et élance- 
mens dans la région des mamelons, tant à la surface 
des poumons, que dans les muscles pectoraux, que 
la respiration aggrave. Violente palpitation du coeur. 
Elancemens sourds dans la région des fausses côtes. 

Compression vive à l'omoplate et à la clavicule 
du côté droit. Pression tensive au côté droit du col, 
près des vertèbres, tant dans le repos que dans le 
mouvement, trois heures après avoir pris le remède. 
Palpitation musculaire dans le côté droit du col. Ti- 
raillemens dans l'articulation de l'épaule droite. 
Crampe douloureuse dans les muscles du bras gauche, 
24 heures après le remède. Pesanteur paralytique 
du bras droit Tiraillemens douloureux à Ta vaut* 
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bras droit, qdi semble se paralyser, ils se dissipent 
par rattouchement et le mouvenient Lassitude, foi^ 
blesse paralytique du bras gauche. Pesanteur pa-^ 
raly tique de l'avant-bras gauche, plus sensible à Tar-* 
ticulation de la main , une heure après avoir pris le 
remède. Foiblesse des mains, on ne peut écrire, elles 
tremblent^ huit heures après avoir pris le remède. 
Tiraillcmens douloureux dans les muscles et les os 
des mains, onze heures après le remède. Douleur 
déchirante dans les doigts indicateur et médius, dix 
heures avoir pris le remède. Tiraillemens doulou-* 
reux dans les dernières phalanges de l'annulaire et 
du petit doigt de lamain droite. Déchiremens sourds 
au bout des doigts des mains, spécialement sous les 
ongles, au bout de trois jours. 

Forte constriction, par intervalles, à la partie in- 
férieure de la cuisse, immédiatement au dessus du 
.genou, indifférente au toucher et au mouvement 
Tiraillemens le long du tibia depuis le milieu de la 
jambe jusques aux pieds. Démangeaison rongeante 
près des tibias et sur le dos des pieds, on y gratte 
jusques au sang. Tirajllemens douloureux au dessus 
de la malléole droite externe , qui s'étend jusques 
au tendon dachille, neuf heures après avoir pris le 
remède. Tiraillcmens aux os du métatarse, tout près 
des orteils. Douleur déchirante sourde aux talons» 
cinq heures après le remède. Tiraillemens aux der- 
nières phalanges des orteils. 

Lassitude, détente de tout le corps, spécialement 
au réveil, soit le matin, soit dans la nuit. Le matin, 
quelques heures après le lever , envie démesurée de 
dormir; après le dîner, impossibilité de dormir, con- 
trairement à l'habitude. La nuit, on est éveillé en 
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rarsaat, parce que l'on croit tomber, i4 heures après 
le remède. Réveils fréqaens, causes par repouvante. 
Les nuits sont troublées par des songes pleins d'an- 
xiétés. Songes voluptueux, suivis de pollutions. Le 
matin après le lever, bouffées de chaleur à la tète 
et à la poitrine, qui ne sont> ni précédées ni suivies de 
froid, 24 heures après avoir pris le remède. Inquié- 
tude, agitation d'esprit et de corps. Humeur cha* 
grine , on se plaint de son état , on est mécontent, 
^4 heures après le remède. Inconstance marquée, on 
change de place , on quitte une occupation qui est 
à peine commencée. La solitude est insupportable. 
Le matin, humeur chagrine, silence obstiné; le soir, 
gaieté, contentement de soi-même. 

Quel lecteur attentif n'a pas remarqué dans la 
série des symptômes propres à cette substance, l'i-* 
mage fidèle des maladies que l'on a coutume de com- 
battre avec cllc.^ c'est donc ici, comme en beau- 
coup d'autres circonstances, la médecine homéopa- 
thique qu'on exerce , sans le savoir. J'ai déjà plus 
d'une fois observé, que la médecine en honneur doit 
beaucoup de succès et de gloire à Timperfectiou de 
ses théories,qui, en lalaissantdans-d'épaisses ténèbres, 
la forcent fréquemment de recourir à l^empirismcOui, 
c'est l'empirisme lui-même , qui a instruit Odier^ 
Carminati , Bonnat et tant d'autres médecins , des 
propriétés médicinales du bysmuth. Certes , aucun 
de ces hommes célèbres » n'a songé, dans remploi 
de ce remède, à opposer aux crampes de festomaci 
un médicament propre à les engendrer. Et cependant 
avec lui, ils ont opéré, eux et leurs imitateurs, des 
guérisons aussi nombreuses que remarquables. 

Jhme 3» 37 
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Jal idit qoe Fatmosphèrc qui envfronne les aflfec* 
ttons nerveuses, est ténébreux, et que ces affections 
forment le domaine, où l'empirisme ceuille tous les 
jours des palmes glorieuses. Mais elles ne furent ja- 
mais un objet d'ambition pour la médecine régnante. 
Le moyen, en effet, de convoiter de semblables triom- 
phes, lorsque le mot qui les signale, est voué au plus 
prolbnd mépris ! L*Homéopathie relève Fart de guérir 
de cette dérogeance. Il suffit d'un autre mot, pour 
rendre à ces cures, que l'on n'ose avouer, Téclat ra- 
tionnel dont la médecine dogmatique est si jalouse. 
Ce mot rfcst point nouveau. Il ne s'agit que de le 
prendre dans sa véritable signification, et nous n'a- 
vons jamais, jusqu'ici,rougi d'employer les spécifiques 
que nous possédons. Mais ce qui n'a pu, jusqu'à l'é- 
poque présente, être honteux pour Tarr, dans l'igno- 
rance où nous étions de la spécificité des médica- 
meus, ne commcnceroit-îl pas à le devenir, si nous 
refusions d'entrer dans la seule voie qui puisse nous 
la faire découvrir, et nous conduire à l'immense ré- 
sultat, de posséder autant de remèdes spécifiques, 
que nous comptons de maladies spéciales? c'est alors 
que nous éviterons les faux raisonnemens, ou plutôt, 
que nous cesserons déraisonner sur des causes inac- 
cessibles à toute raison. Nous éviterons de pré- 
juger les vertus des raédicamens, pour les explorer 
de la manière qui, seule, peut nous révéler leurs pro- 
priétés. Nous apprendrons avec quelque déplaisir, 
il est vrai, que notre thérapie scientifique est pres- 
que toujours en contradiction avec la thérapeutique 
de la nature , à l'exception des cas nombreux où 
elle cesse de nous éclairer. Enfin nous échangerons 
la vanité de vouloir pénétrer ce qui est impénétrable, 
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coatrc le doui plaisir de connoître la loi qoi i(iler- 
prête clairement le mode de curation qui plaît le plus 
à la nature, loi, dont elle signale 1 action dans toutes 
les cures homéopathiques, et inênie dans beaucoup de 
celles qui ne le sont pas, témoins les cures opérées par 
le bysmuth , dont on a fait un calmant et un anti- 
spasmodique, tandis que rexpériencc le dénonce 
comme un excitant de la fibre nerveuse. 
Drosera rotundifolia. 
Le roseau à feuilles rondes. 

On exprime le âuc de cette plante dans son état 
de frakheur, et on le mêle avec égale quantité d'es* 
prit de vin. On forme la fraction centième, en ajou- 
tant deux gouttes de ce premier mélange, à 98 gouttes 
d'esprit de vin, et Ton continue Tatténuatton jus- 
ques à la fraction décillionième , la plus usitée dan» 
les affeetions d'un caractère aigu. 

Hahnemann donne les plus grands éloges à ce re- 
mède, pour son héroïque spécificité dans la coque- 
luche épidémique. Il assure que la guérison ne so 
fait pas attendre plus de six ou sept jours. J'ai eo 
de nombreuses occasions de confirmer la vérité de 
cette assertion. Ce remède n'eut-il d autres propriétés 
que celle de metk'e fin aux secousses convulsives de 
cette toux, il faudroit louer l'Homéopathie, d'en avoir 
fait la découverte, car ou sait que, lorsque la co- 
queluche ne tue pas les enfans qui eu sont atteints, 
elle leur fait acheter la conservation de la vie , au 
prix de deux ou trois mois de tourmens. 

A l'air extérieur , accès de vertiges , neuf heures 
après avoir pris le remède. Compression doulou^ 
reuse au front et aux pommettes , six > sept heures 
après le remède. La même douleur au dessus de la 
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tempe gauche, au bout de trois heures. Sensibilité 
douloureuse dans tout l'intérieur delà tète; chaque 
pas que l'on fait, y retentit, huit heures après avoir 
pris le remède. La tète est prise et pesante. Quelques 
heures après le remède, on ne peut baisser la tète, 
sans y éprouver une douleur déchirante; plus tard la 
flexion de la tète soulage, tandis que son élévation fait 
du mal. Sensation de blessure, dans le cuir chevelu et 
au front. Même sensation dans une tempe. Déman- 
geaison rongeante au cuir chevelu, que le grattement 
fait passer. 

Contraction des pupilles, deux heures après avoir 
prisleremède,elles se <Ûlatent au bout de 24 heuresXa 
paupière et le sourcil gauche semblent, quand, on y 
touche, couvrir un abscès. Tir^ûUement douloureux 
et brûlant à l'arc du sourcil , dans la direction de la 
tempe, au bout de 24 heures. £lancemens aux yeux 
de dedans, en dehors, spécialement dans la flexion 
de la tête. Démangeaison aux paupières, elles se 
collent par la chassie , 24 heures après avoir pris le 
remède. Un brouillard est placé devant les yeux ; à 
la lecture, les caractères se mêlent et se confondent. 
Au retour d*une promenade, en rentrant dans la 
chambre, la vue s'obscurcit, sans vertiges. 

Une tumeur douloureuse parott derrière et au 
dessous d'une oreille. Bruissemeus sourds dans les 
oreilles; il semble que Ton entende de loin le tambour, 
dans le repos et le mouvement. Difficulté de Touie, 
augmentation des bruissemens. 

Hémorragie nazale, lorsque Ton se baisse. Hémor- 
ragie nazale, le matin et le soir. Douleur brûlante à 
la peau de la joue, au dessous du sourcil gauche, 
une demi-heure après avoir pris le remède. Cù et 
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là, à la face, éruption de petits boutons, qui élan-^ 
cent au toucher, purulcns à leur centre et qui sè- 
chent au bout de quelques jours. Tîraillemens,élan- 
cemcns à la mâchoire inférieure du côté gauche, au 
bout de huit heures. Elancemens dans les dents. Va- 
cillation des dents. Gerçure au milieu de la lèvre su^ 
périeure. La pointe de la langue montre un petit 
ulcère blanchâtre. Tumeur ronde, indolente, au 
milieu de la langue* 

Abord d'une salive abondante à la bouche, comme 
dans la présence des vers. Sécheresse des lèvres, di- 
minution de Tappétit et du goût Soif. Le pain paroîtr 
amer. Renvois amers de Testomac ; d'autres fois il 
monte dé Testomac dans la bouche un liquide acide. 
Le matin, amertume au gosier, qui dure jusques au 
dîner. Défaut d'appétit, mais faim canine , que les 
alimens ne peuvent assouvir. Après le repas , mal- 
aise, envie de vomir. La nuit, envie de vomir. Le ma- 
tin, vomissement de bile. Vomissement de sang. Dans 
la toux et au toucher, douleur aux régions hypo-* 
condriaques; on les soutient avec les mains, quand 
on tousse. Elancemens, battemens au creux de l'es- 
tomac. Pincemens , tranchées au bas ventre, avec 
dévoiement.Tranchéesdanslc bas ventre,trois heures 
après avoir pris le remède. Selles fréquentes, accom- 
pagnées de douleur de ventre. Selles glaireuses, mêlées 
de sang. Les premiers jours après le remède, selles 
liquides, suivies d'excrémens plus fermes; elles lais- 
sent après elles du tenesme. Selles molles, liquides 
même, abondantes, .14 heures après avoir pris le re- 
mède. Selles dures, difiicilesi 38 heures après le re- 
mède. 
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Euvies fréquentes tf uriner, $an$ pouvoir rendre 
plus que quelques gouttes d*urine> deux heures après 
avoir pris le remède. Flux d'urine abondant, pen- 
dant toute une journée, 4^ heures après avoir pria 
le remède. 

'• Eternuemcns douloureux, toux , dans laquelle on 
soutient la poitrine avec les mains. Dans les accès de 
toux, douleur aux hypocondres , qui semblent vio- 
lemment lîgalurés.Toute la partie inférieui*e de la poi- 
trine est douloureuse. Les hypocondres sont si dou- 
loureux, que Ton craint de tousser; on est forcé, dans, 
la toux, ^e comprimer Tépigastre. Difficulté de la 
respiration, spécialement quand on parle, le gosier 
se resserre, on respire mieux en marchant. Toux 
qui sort des profondeurs de la poitrine. Toux, dont 
les secousses se succèdent si rapidement , que l'on 
peut à peine reprendre haleine.Le soir, toux, aussi- 
tôt que Ton s'est couché. -Toux nocturne , on se 
réveille pour tousser, avec récidive. Le soir au lit, 
dans Texpiration, resserrement dans le bas ventre; 
Testomac se soulève et la toux commence; elle attaque» 
à son tour, le bas ventre et renouvelle l'en vie de vo- 
mir. La toux soulève Testomac, on vomit de J'ca», 
des glaires et des alimens.Le matin, toux, suivie d'ex- 
pectoration. Goût salé des matières expectorées. Pen- 
dant la toux, élancemens dans la poitrine. Crache- 
ment de sang. 

Courbature de la colonne épinîcre. Dans le mou- 
vement, douleur rhumatismale entre les deux épaules, 
qui s'étend jusqucs aux lombes. Pioidcur de la nu- 
que, le mouvement en est douloureux. Dans Tarticu- 
lation de Tépaule, douleur, quand on porte le bras 
en arrière , ou qu'on le lève; mais lorsqu'on y tou- 
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tbe, il semble qu'elle soit liristfc. Douleur aubfad» 
lorsqu'oa le meut, comme si les chairs étoieut sépa- 
rées de Tos. Elancement dans le bras, il produit 
une douleur depuis l'épaule jusqucs au coude» qui 
semble être meurtri. A Tarticulation de la main, au 
lieu où se reunissent le cubitus et le radius, douleur 
dans la flexion et Textension de la main, même en y 
touchant. Ekincemens dans les doigts, lorsqu'on les 
remue, et même dans le repos. Disposition des doigts 
à contracter la crampe, et, lorsque Ton veut saisir 
un objet, roideur et engourdissement des phalanges 
moyennes, les tendons résistent, tantôt dans une main, 
tantôt dans l'autre. 

Apres le repas, tiraillemcns douloureux dans les 
cuisses et pesanteur des jambes. Roideur doulou- 
reuse des jarrets, on a de la peine à fléchir les ge- 
itoux.B,oideur de l'articulation du pied avec la jambe. 
Douleur déchirante dans le talon, pendant la mar- 
che. Ëlancemens , pulsations , dans Taiticulation du 
pied droid, lorsque l'on est couché, la nuit surtout. 
Tiraillemens douloureux depuis les pieds jusque» 
aux gras de jambes. 

En tournant la tête et le tronc, pour regarder der- 
rière soi, crampes douloureuses au dos et aux mus- . 
des abdominaux, de quelque durée. Courbature de 
tous les membres, ils sont douloureux au toucher. 
Tous les membres sont pris, et comme à demi para- 
lysés. Les régions du corps sur lesquelles on est cou- 
ché, sont douloureuses, comme si le lit étoit trop dur. 

Au lit, soubresauts, comme dans la frayeur et l'é- 
pouvante, sans anxiété au réveil. La nuit, les songes 
sont pleins d'angoisses. Insomnie nocturne. Le ma- 
tin, lassitude extrême, on ne veut point se lever, on 
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a de la peine à ouvrir les yeux. On a toujours froîd^ 
on ne peut se réchauffer. Froid de la moitié gauche 
de la face, avec douleurs lancinantes dans cette partie, 
tandis que Tautre moitié est brûlante; cela arrive 
après minuit. Apres midi, alternatives de chaud et 
de froid, accompagnées de nausées. 

Fièvre intermittente quotidienne. A neuf heures 
du matin, froid général, les mains sont glacées, les 
ongles bleus, on est obligé de se coucher; cet état 
dure jusqu'à midi, alors la soif se montre, la tète est 
lourde, la face brûle, et Foccîput éprouve un batte- 
ment douloureux; le reste du corps est d'une tempé- 
rature naturelle, jusques à trois heures après midi; 
le soir, on est bien, et la nuit amène une sueur abon-* 
dante, au ventre surtout. 

Fièvre: la tête est prise et lourde, le froid vif et 
prolongé, on ne peut se réchauffer; les alimens sont 
sans saveur, la soif paroit, la chaleur gagne la tête, 
et la bouche se remplit de salive aqueuse. Pendant 
le frisson fébrile, vomissement qui amène de la bîle* 
Frissons, dans le jour ; la nuit, chaleur , 36 heures 
après avoir pris le remède. Chaleur et rougeur de 
la face, au bout de cinq heures. Trois nuits de suite, 
sueur à la figure seulement Tout un jour et toute 
une nuit, chaleur et sueur à la poitrine, aux cuisses 
et aux jarrets, avec grande soif. Sueurs nocturnes. 

Humeur chagrine, susceptibilité extrême; on s'of- 
fense de rien, jusques à la colère. Inquiétude du corps 
et de l'esprit, défiance, crainte de l'avenir. L'angoisse 
est continuelle , et semble monter des régions hy- 
pocondriaques vers les parties supérieures. Stupi- 
dité, qui rend impropre aux occupations de l'esprit 
et du corps, au bout de 33 heures* Pour un léger 
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Mjet, emportement, foreur, quatre jours après avoir 
pris le remède. A ces symptômes primitifs succèdeat 
le calme, la gaieté, la fermeté, le courage, comme 
symptômes consécutifs du médicament. 

Le portrait de la toux conyulsivc, tracé dans les 
symptômes pectoraux de ce remède, est d'une ressem- 
blance qui doit frapper tous les yeux. Aussi, est -il 
spécifique dans Tordre des symptômes que je viens 
de décrire. Cependant, quelque fixe que puisse être 
le caractère de cette affection, elle est loin d'oflfrir 
toujours et constamment, la même image. A l'instar 
de l'asthme, on lui voit présenter les deux grands 
traits différenciels, de la sécheresse et de ThumiditÀ 
La soif peut lui être associée, ou manquer éh* 
solumeut, comme aussi, la toux tourmente davantage 
lesnns, pendant la nuit, les autres, durant le jour. Il 
suffit d'une de ces nuances, pour varier la spécifia* 
cité médicinale, et placer la maladie en rapportplus 
direct avec tel ou tel autre médicament. LabcUadona» 
la jusquiame, lypécacuanha , la squille , en renfer- 
mant quelques espèces , que Ton reconnoitra dans 
les symptômes propres à ces substances, réclameront 
quelquefois la préférence, au titre de la spécificité. 
Ambre gris, Ambra grisea. 

L'ambre gris , difficile à rencontrer pur dans le 
commerce, se trouve dans les entrailles du cachalot, 
que Ton pêche à la côte de Madagascar, après la 
tempête. Il est composé de petites masses rudes 
et opaques, plus légères que Teau. Il est spongieux, 
se brise facilement en petits morceaux, dont linté-» 
rieur offre une couleur marbrée de jaune, de rouge 
et de noir , avec des points blancs qui émanent une 
odeur agréable. Chauffé entre les doigts, il prend la 
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moUesae de la cire, coule comme une huile à la clia« 
leur de Teau bouillante, et répand alors un parfur* 
des plus aimables. Soit qu*on le présente à la lumière, 
soit qu'on le place sur une plaque rougie au feu, il 
s*enflamme promptement et s'évapore de mème^ II 
résiste à Faction de l'esprit de vin, mais l'cther suV- 
phurique le dissout presque entièrement, et Te^^ 
. de via , qu*on y ajoute , le précipite sous la forme 
d'une substance blanche, semblable à de la cire. 

Cest de cette préparation dernière que l'on se sert, 
en eu broyant un graiuavec loo grains de sucre dé 
lait, dans un mortier de porcelaine, pour former 
des fractions centièmes, dont on fait sortir, par le 
même procédé, les fractions dixmillîèmes et millio- 
tdèmes. Hahnemafiin assure que cette dernière frac- 
lion est sufiisante, employée homcopatfaiquemci&t, et 
que sa durée d'action, loéme dans les maladies chro^ 
iiiques, s'étend jttsques à trois semaines. On trouve 
dans le camphre un antidote sûr contre ses effets 
daugereui, et, quelquefois aussi, ils peuvent être 
corrigés par la uoix vomique ou la pulsatille, dont 
les symptômes ont quelque rapport avec ceux qUè 
produit Tambre. 

Vertiges viokns, extraordinaires,dangereux, réunis 
à une grande foiblesse d'estomac, on est forcé de se 
coucher et comme dans un état de rêve, la pensée 
est difficile , là mémoire infidèle; cet état resscn^ble 
à la stupidité, dans les premières 24 heures après 
avoir pris le remède. La partie postérieure de la tète 
est |)rise. De deux jours l'an, douleur accablante au 
front et au sommet de la lêttf, avec chaleur dans cette 
région, sensation de brûlure aux yeux et pâleur de la 
£ice; cet état, qui a commencé le matin, s*est aggravé 
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après midi* Ascension du sang vers la tète, pendant 
lieux joui's consécutifs. Tiraillcmcns et compression, 
qui partent de la nuque, pour se rendre au front, * 
plus graves à Tocciput. Tiraillemens très douloureux 
dans toute la moitié supérieure de la tête, accompa* 
gnés de la pâleur de la face et du froid de la main 
gauche. £lanceiueus dans diverses parties de la tète, 
trois heures après avoir pris le remède. Mal de tète 
extérieur, qui embrasse la nuque et le col, que le 
toucher aggrave. Mal de tète semblable à celui qui 
annonce et précède rcnchififrenement , tantôt plus 
foible, tantôt plus fort, mais durable. Certaines ré* 
gions de la tète sont si sensibles , qu^on ne peut en 
toucher les cheveux. Chute des cheveux, au bout 
de 24 heures. 

Picotemens, morsures dans les yeux, avec larmoyc- 
ment Le matin, pesanteur aux yeux que l'on a delà 
peine à ouvrir. Congestions sanguines dans la con- 
jonctive. Sensation de brûlure à Toeil droit, 10 heures, 
après le remède. Démangeaison brûlante aux pau - 
pièrcs, comme s*il devoit s*y former des grains 
d*orgo. Trouble de la vue, on voit comme au travers 
d'un brouillard, quelques heures après avoir pris le 
remède. 

Palpitations et crampes aux muscles de la face. 
Chaleur fugitive à la face. Teint îctériqne. Eruption 
de petits boutons et de taches à la figure, sans aucune 
douleur. Fourmillement et démangeaison rongeante 
à la face. Gonflement douloureux de la joue,, accompa- 
gne de pulsations aux gencives, quelques heure&après. 
avoir pris le remède. 

Tiraillemens dans Torcille droite. Titillation, dé- 
mangeaison dans les oreilles, après midi, quatru- 
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jours après le remède. Braissemensetsifflemensdans 
les oreilles. Bruit dans les oreilles, semblable à celui 
d*une horloge que Ton remonte. Surdité d'une oreille* 
Cinq jours après avoir pris le remède, Touie di- 
minue de jour en jour. Tiraillemens douloureux au 
lobe de Torcille et derrière cet organe. 

Hémorragie nasale, spécialement le matin.Crampes 
à la lèvre inférieure, douleur de gerçure, d'ulcération 
aux commissures des lèvres. Elancemens dans la mâ- 
choire inférieure. Tiraillemens . douloureux , tantôt 
dans une dent, tantôt dans une autre, qui cessent 
après avoir mangé, l'intérieur des gencives est gonflé. 
Gonflement douloureux des gencives. Elancemens 
dans le nerf des dents creuses, pendant une demi- 
heure, cinq heures après avoir pris le remède. Plu- 
sieurs jours et plusieurs nuits de suite, tiraillemens 
douloureux dans les dents, tantôt à droite, tantôt à 
gauche. 

Puanteur de la bouche. Le matin au réveil , sé- 
cheresse des lèvres, de la langue, de toute la bou- 
che, sans éprouver la moindre soif, plusieurs jours 
de suite. Sensibilité de tout Tintérieur de la bouche, 
telle, que Ton ne peut prendre que des alîmcns mous 
ou liquides. Vésicules à la surface interne des joues, 
comme après la brûlure. Petites tumeurs sous la 
langue, douloureuses comme des plaies. Sensation 
de rudesse au palais, de grattement dans la gorge, 
comme dans le rhume de cerveau, elle est sèche, on y 
éprouve des elancemens. Mal de gorge, dans la dé- 
glutition de la salive seulement, ou lorsqu'^on la com- 
prime extérieurement, accompagné de tension aux 
glandes du col, comme dans leur enflure,, quatre jours 
après avoir pris le remède. Le moindre courant 



Digitized by 



Google 



( 3oi ) 

d'air cause des élancemc&s à^la gorge et fasqacs dans 
roreilie, qui se renouvellent, quand on remue la 
langue. Sécrétion muqueuse dans le gosier, rudesse 
de cette partie; on arrache avec peine ces glaires, 
et non sans nausées et yomissement 

Renvois d'air fréquens, trois heures après le re* 
niède. Après le repas, renvois violens et continuels. 
Renvois aigres ou amers, signes d'un estomac dé- 
rangé, d'où il monte vers la gorge quelque chose de 
brûlant. Le lait produit de l'aigreur à la bouche. 
Mal-aise, crampes de l'estomac. Sensation brûlante 
à l'estomac et le long de Tésophage jusques à la 
gorge. Après le repas^. anxiété, mal de tête, surtout 
dans le mouvement Foiblessè d*cstomac , vertiges 
après midi , qui forcent de se coucher , trois jours 
après avoir pris le remède. De tems à autre, le jour 
et la nuit, tension, poids à la région da nombril, soda, 
que les renvois font cesser. Crampes violentes dans 
tout le ventre. Compression continuelle à la partie 
supérieure du ventre, qui s'affoiblit par le mouvement 
et s*aggrave, lorsque l'on s'assied, six jours après avoir 
pris le remède. Compression douloureuse dans une 
place étroite au côté droit du bas ventre, d'autrefois à 
la région du foie, que Ton peut toucher, sans aug- 
menter la douleur. Poids à Thypocondre droit. 

Gonflement du bas ventre après chaque repas, 
même après chaque gorgée de liquide qu'on avale. 
Tension du ventre , quelques heures après le re- 
mède. Constriction de tout le bas ventre , spéciale- 
ment le matin. Le gonflement du bas ventre est suivi 
de la sortie de beaucoup de vents sans odeur. Cram- 
pes douloureuses dans un côté du ventre. Resserre^ 
ment du ventre, suivi de tranchées à Tépigastre, que 
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les renvois font cesser. L'incarcération dcs^ents 
cause de violentes douleurs, surtout dans IcYôté 
gauche du ventre. Crampes du bas ventre, en même 
temps, borborygmes dans Tcpigastre, le matin aulîl; 
on les soulage, lorsqu^on se lève, elles s'aggravent, si 
l'on se recouche, surtout dans la supination. Le soir, 
mal de ventre violent. 

Cinq jours après avoir pris le remède ,. douleur 
de ventre, le matin; clic est suivie d'une selle molle , 
- deux jours de suite. Après le môme tems , mal de 
ventre violent, suivi de selles diarrhéîqnes, trois jours 
de suite. Sensation de brûlure dans le bas ventre , 
suivie d'un sentiment de froid, 48 heures plus lard* 
Elancemens vifs au dessus des hanches. Douleur 
fancinante autour du nombril. Envie fréquente d'aller 
à la garderobe , jusqucs à l'anxiété , on ne peut rien 
rendre et le ventre se resserre douloureusement, 
quelques jours après avoir pris le remède. Tencsme 
du rectum. Diminution des selles, au bout de 24 
heures. Constipation, quatre jours après le remède- 
Démangeaison , chatouillement à l'anus, quelques 
heures après le remède. Selles abondantes, molles, au 
bout de quelques jours, succédant à des évacuations 
rares, dures et difficiles. Hémorragie du rectum, pen- 
dant l'évacuation, malgré la mollesse des excrémens, 
au bout de sept jours. 

Les trois premiers jours après l'administration du 
remède, sécrétion diminuée des urines. Rareté, trou- 
ble, rougeur des urines, avec absence de la soif Les 
urines sont troubles , môme au moment où on les 
rend et déposent de suite un sédiment brun. Flux 
abondant d'urines, la nuit. Le u.alin au lever, besoin 
continuel de rendre des urines, on peut à peine les 
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rdcoir. Onurioc trois foiç p\us que Ton a'a bu, spc- 
rialcmcnt le watia- Urines abondante?, aqueuses 
et sans nuage , quatre jours après avoir pris le 
remède. 

Sensation brûlante dans la région des vésicules^ 
séminales. Douleur traumaliquc au gland. Eruption 
de pustules, chatouillement, démangeaison, brûlure^ 
morsure aux. parties génitales et dans Furèthre, en 
minant. Sensation brûlante à Tinlérieur de la vulve, 
accom|^agnée de récoulemeççt d^un peu de sang, spé- 
cialeipenl après I9 marchc,ou après une selle dure.Dé-i 
niangeaison, douljeur traunatiq^ àla vulve, qui £or^ 
cent d'y gratter. Gonflemeat de la vulve. Assis ^ 
debout, çoi|cbé, dans la marche, démangeaison au 
gland, à la vulve. Sen^aUon vplijptaeqse, de la durée 
deplusieprs heures» 4ans rintérieuf des parties gé-^ 
Djtta|es,.s§fi^ érpctipu extraordinaire, Ai^^^citatioç vio- 
lente des parties externes de ces organes, qu^ll'A jqu^,s 
pprcs avoir pri^le rcniè4e»^{4e matin auréveil,éxection 
violente , sans aucune sensation de volupté ; TorgaiM^ 
est comme .engourdi et privé. d'une partie de sa serv- 
sibilit«^;dc3)que Tércction tombe, on éprouve du four- 
millement, des décbiremens dajus la partie antérieure 
d^ ru]:qthre, et. les érections se perdent pour qirclr 
qqiîtcms. 

Uéfflortagieutérine^ deux heures après avoir pria 
k remède. Révolution dans le bas loentre, qui semble 
annoni^r Foruption des règles, encore éloignées de 
leur période, deux heures après le remède. Accélér 
ration du flux menstruel, de troisj de quatrç jours, 
cinq jours après avoir pris le remède. A Térup-r 
tioQ des règles et pendant, leur durée, une jambe 
bleuit par le gonflement des veines. La nuit, leucor* 
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théc abondante. Il sort de la vulve des flocons dé 
glaires d'un blanc bleuâtre. Fleurs blanches épaisses, 
augmentées de jour en jour, accompagnées d'élancé- 
mens dans la vulve. 'Eternuemens frcquens. Envie 
continuelle d'cternuer, excitée par un fourmillement 
dans le nez. Eternuemcns journaliers, chez une per- 
sonne qui éternuoit rareracnt.Toux nocturne, causée 
par une irritation à la gorge, elle s'appaise le jour 
Toux convulsive, semblable à la coqueluche. Sensa- 
tion de brûlure dans la poitrine. Sifflement de la 
respiration. Resserrement de la poitrine. Oppression 
de la poitrine, anxiétés tout le jour, quatre jours 
après avoir pris le remède. Angoisses autour du 
coeur, qui causent de la suffocation et des bouffées 
de chaleur. Palpitations de coeur, avec pâleur de la 
face. Serrement à la poitrine et au coeur. Constric- 
tion de la région précordiale , soulagée par les ren- 
vois d'air. 

Le dos, la nuque, les bras, les jambes éprouvent, 
tantôt des élancemens, tantôt des déchiremens; d'au- 
tres fois ils se refroidissent et s'engourdissent ; les 
extrémités supérieures et inférieures sont tourmen- 
tées par delà démangeaison et des crampes, et atteintes 
defoiblesse, de pesanteur, de roideur. Le mouvement 
soulage tous les accidens, le séjour de la chambre 
les aggrave. Elancemens arthritiques dans Tartieala- 
tion du pied et jcclle du gros orteil. Démangeaison 
à la plante des pieds , qu'aucun grattement ne peut 
faire cesser. 

Agitation, inquiétude dans les membres, accom- 
pagnées d'angoisses, le jour seulement. Sensation ^e 
brûlure en différentes parties du corps. Retour à la 
peau d'humeurs psoriques et de dartres, accompagné 
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de beaucoup de démangeaison. Sensation de batte- 
mens du pouls dans tout le corps, semblables au mou- 
vement d'une montre. Le matin , dans une chambre 
fortement chauffcc,foiblesse, défaillance, sueur froide 
au front et aux mains. Le matin au lit, fatigue, bri** 
sure de tous les membres. Tout le jour , envie de 
dormir, causée par une foiblessc extrême. Toute la 
nuit, insomnie, ou, si Ton dort, on se réveille fré- 
quemment. Plusieurs nuits de suite, insomnie, et le 
matin, sommeil pénible, plein de rôvcs. Le matin 
au réveil , fassitude , sécheresse de la bouche, pres- 
sion à répigastre. 

Après le coucher, sommeil tardif, agité par des 
songes efifrayans^ où l'on rêve que Ton est maltraité» 
sans avoir la force de se défendre;au réveil, on éprouve 
une grande foiblesse dans la moitié supérieure du 
corps , une pression spasmodique à Tépigastre , du 
mal de coeur et des nausées , tous accidens que le 
mouvement soulage, que les borborygraes et la sortie 
des vents font cesser. 

Toute la nuit» sentiment interne de froid , qui ne 
permet par de dormir. Froid, lassitude, envie de 
dormii* avant midi , que le dîner dissipe. Ces symp- 
tômes se sont renouvelles quatre jours dt suite, à la 
même époque du jour. Le matin» froid, fatigue» 
sommeil, engourdissement douloureux de la tête, que 
le mouvement en plein air fait cesser. La peau est 
glacée dans toutes les parties du corps, la figure, le 
col et les parties génitales, exceptés; à chaque quart 
d'heure, bouffées de chaleur, à la face et par tout 
le corps, cinq jours après avoir pris le remède. Toute 
la nuit, transpiration» ou sueur, qui se répète les 
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nti)t9 suivantes. Chaque matin, on s'dvctlle baigné âo 
sueur, spécialement aux parties souffrantes. 

Inquiétude extrême , tout le jour , accompagnée 
du resserrement de la poitrine. Irritabilité excessive 
du corpw^ et de l'esprit, qui produit Timpatience. 
Excitation de l'imagination, on parle sans cesse, on 
en est excité davantage encore, au point qii*on ne peut 
dormir la nuit , d'où naissent le mal de tôtc , une 
grande pesanteur à cette région^ un serrement spas- 
modique à la poitrine, de Tangoîssc et une sueur 
générale. L'îmaginatioa est pleine de tableaux vo- 
Iqptueux, qui laissent dans le sommeil les organes 
de la génération, dans les premières 24 heures après 
avoir pris le remède. 

Angoisses , tremblement , abattement excessif, six 
jours après avoir pris le remède. Tristesse extrême, 
désespoir , deux jours , trois jours après le remède, 
susceptibilité excessive de s'offenser. Alternatives 
de pleurs, de colère, d'humeur querelleuse , d'abat- 
tement et d'emportement; prédominance de rabatte- 
ment et du découragement. 

Voilà des portraits de maladies, dont on chcr- 
cheroit en vain les couleurs chez Thomme delà na- 
ture! il n'appartient qu'aux passions delà société, de 
les produire,et de les déposer sur la palette du peintre 
de nos infirmités sociales. C'est au sein des cités po- 
puleuses et brillantes, que l'ambition, l'intérêt et l'a- 
uiour, ont élevé de pompeux autels à ces trois di- 
vinités fougeuses. Tout ce qui porte leur livrée, est 
marqué de l'empreinte que je viens d'exposer. Leurs 
adorateurs se distinguent, à ce sceau, de la foule des 
profanes qui les entourent Ccst oansi que la pro- 
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vîdcoce est justificc du reproche baanal^faillisteiiMiit 
profère, sur l'inégalité des biens et des maux. 

On a déjà deviné que je parle des maux de nerfs, 
de ces affections vaporeuses, qui obscurcissent TexiS- 
tence d'un grand nombre de femmes, et de quelques 
hommes, qui faussement ont cru leur plaire davan- 
tage, en abjurant leur sexe, pour embrasser le leur. 
L'antiquité paycnnc nous peint la déesse des grâces 
et de Tamour, laissant partout sur ses pas, les traces 
de Tambroisic. Nos Vénus modernes, voulant réha- 
biliter folympe, et rétablir l'idolâtrie, ne veulent 
plus boire que le nectar de l'Arabie , respirer que 
les parfums suaves de cette contrée heureuse. Les 
trésors des trois règnes sont mis à contribution, pour 
embaumer Tair qu^cUcs respirent et parfumer les 
draperies onduleuses qui voilent leurs charmes^. 
L'ambre occupe le premier rang parmi ces poisons 
aériens. Et Ton s'étonne que les nerfs , sans cesse 
agacés, se désaccordent, se démontent même, et pré- 
sentent ces alternatives d^irritation et de coUaps, 
d'où l'on Toit sortir Talliance des plus étrangea 
contrastes, je veux dire, le mélange des ris avec les 
pleurs, et, en quelque sorte, au physique, la confra- 
ternité de la vie avçc la mort. 

Musc. 

L'animal, porteur de celte substance, la contient 
dans un petit sac chevelu que Ton trouve derrière 
son nombril. Il renferme une humeur grasse et épaisse 
que l'on fait sécher» avant de la jeter dans le com- 
merce. Dix grains de cette substance forment avec 
200 gouttes d'esprit de vin , une teinture, qu'il faut 
agiter pendant quelques jours, avant d'en faire. la. 
colaturc. 
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Les symptômes propres au musc, disent déjà que 
cette substance renferme des propriétés médici- 
nales qui ne sont propres qu'à cUe-môme. 

Au seul root de convulsion, quel est le praticien qui 
ne pense, à Tinstant même, au musc? Mais quelles sont 
les espèces de convulsions que ce remède a la vertu 
de guérir? c'est ce qu*ont oublié de nous dire, ceux 
qui recommandent ce médicament contre les convul- 
sions. L'usage que Ton en a fait jusqu'ici, que Ton en 
fait encore chaque jour, n'a donc été et vue peut 
être, qu'empirique. Empirisme pour empirisme, 
pourquoi ne donnerions-nous pas la préférence à 
celui qui précise exactement les cas de son appli- 
cation ? 

D est tems de soustraire ce rfemède précieux aux 
blessures que lui fait tous les jours l'esprit de rail- 
lerie. Car, on meurt tous les jours, et qui meurt sans 
avoir pris du musc ? la mort vient rarement nous 
frapper, sans avoir convulsivement agité nos mem- 
bres; tel est le fondement de cette espèce de sacrement 
médical, administré à tous les mourans. 

Les docteurs Lentin, Zanetti, Morgenstern et au- 
tres expérimentateurs de cette substance, étoîent loin 
de penser, eu l'employant contre le tétanos , où son 
usage fut trouvé efficace , qu'ils obéissoient à une 
loi qui leur étoit inconnue, la loi des semblables. 

Ce remède est réellement spécifique dans le spasme 
tonique et les crampes de la plupart des personnes 
attaquées d'hypocondrie, mais à la foible dose d'une 
millième fraction de grain. Lors même que sfts pro- 
priétés ne seroient pas immédiatement spécifiques, on 
lui trouvera encore de l'efficacité, comme remède 
intermédiaire. On appelé ainsi, ai-je déjà dit, les 
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substances médicinales que Ton intercalle entre deux 
doses d'un médicament qu'on ne peut pas répéter 
de suite, et cela, dans rintcntioù de lui rendre toute 
son activité, par Toubli qu'on en impose à la na- 
ture, si portée à contracter des habitudes, dont l'effet 
est d'émousser les sensations. 

L*amour a appelé cette substance à son secours. D 
peut s'en faire un auxiliaire puissant, mais il fantpré-^ 
venir ses zélés sectateurs, qu'ils ne peuvent compter, 
de sa part, que sur des impressions fugitives, «t 
qu'une longue indifférence pour ses plabirs , sera 
le prix auquel ils achèteront un moment dliéroïsme. 

Vertiges au plus léger mouvement de îa tête, tout 
chancelé devant les yeux , se meut de haut en bas, 
seulement pour en avoir respire l'odeur.On nesauroit 
se baisser, sans que tout ne tourne, huit minutes 
après avoir pris un grain de miisc. Etourdissement, 
resserrement du cerveau sur lui-même, il semble que 
les sens vont échapper. La tête est prisé, on est 
comme dans une sorte d'ivresse. Douleur de tête, qui 
augmente dans le mouvement de cet organe, elle est 
extrême , lorsqu'on monte un escalier. Pesanteur de 
la tête.A la tête, tiraillemens cà et là, jusques dans la 
nuque, où il y a de la tension; l'air frais soulage, l'air 
de la chambre les aggrave , une heure après avbir 
pris le remède. Tiraillemens douloureux de la tête, 
depuis l'occiput jusques dans les oreilles et des oreilles 
dans les dents, trois heures après le remède. Crampes, 
qui traversent toute la tête. Compression générale de 
la tête, plus marquée au front, il semble qu'un corps 
mousse comprime le cerveau au dessus des orbites- 
Ascension du sang vers la tête. Picotemens très doux 
au front. Démangeaison au cuir chevelu, que le grat- 
tement fait cesser. 
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Plcotcnicns dans les yeux et lannoyeracnt, comme 
la fumée a coatiinic de les produire, causés par la 
respiration du musc« Démangeaison aux yeux, qui 
force à les frotter, une demi-heure après avoir pris 
le remède. Chaleur à la face, trouble de la vue. Com- 
pression passagère à Tune des pommettes, sujette à 
de fréquens retours. Sensation brûlante à Tune des 
pommettes. Bruissemens passagers, tantôt dans une 
oreille, tantôt dans l'autre, au bout de 60 heures. 
^Hémorragie natale, causée par la respiration du 
musc. Sensation au bout du nez, comme de la mar- 
che d*un insecte, elle résiste au frottement, 38 heures 
après avoir pris leremèdeJPerte du go&t des alimens, 
surtout du lait. Renvois d'air, violens, fréquens ci 
sonores; ib attirent à la bouche un liquide abondant 
et sans saveur. Maltaise, douleur à Vépigastre, aveo 
rentrée du nombril et sensation de crampe dans 
cette région. Mal de tôte et mal de coeur, qui forcent de 
se coucher, deux après-dinées de suite. Accès de mal 
de coeur, six jours de suite. Le matin, envie de vomir, 
2Q heures après le remède. Même symptôme le soir, 
9 heures après avoir pris le remède. Vomissement. 
Resserrement de Fépigastre, avec sensation de brû- 
lure dans cette région, trois jours de suite, et cha- 
que fois après le dîner* Poids à Testomac. Sentiment 
de plénitude à la région de l'estomac , que le plus 
léger repas augmente, trois heures après le remède* 
A Tépigaslre et au dessus de cette région, à la partie 
inférieure de la poitrine, douleur en inspirant , ac- 
compagnée d'anxiété dans la poitrine, six heures 
après avoir pris le remède. A droite, sous les fausses 
côtes, élanccmens passagers, qui se répètent dans le 
bas ventre du même côté. Elancemens vloleas à la 
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région du nombril, dans VinspirattoD, une demi- h^urc 
après le remède. Contraction subite du nombril , 
Tenant pcr saccades, dont la respiration est un mo- 
ment suspendue. Resserrement du bas ventre, sans 
douleur, mais avec anxiété ; on ne peut rester en 
place, on est mal partout. Douleur an nombril. Mal- 
aise dans le côté droit du ventre, près du nombril. * 

Borborygmes continuels, non douloureux, <iui 
cessent dès que Ton mange. Dévoiement. Besoin, 
efforts pour rendre des vents et aller à la garderobe, 
la selle est naturelle , et précédée par beaucoup de 
flatuosités. Constipation, qui dure plusieurs jours. 
Fourmillement à Tanus, que le frottement fait cesser. 

Excitation de Torgane de la génération. Spasme 
vénérien, chez un vidlard décrépit. Excitation du 
flux menstruel, parla seule impression de Todeurdu 
musc. Tiraillemens dans le fond du bas yentrc, avec 
pression vers les parties génitales , comme lorsque 
les règles veulent paroltre, 22 heures après avoir pris 
le remède. 

Resserrement de la gorge, comme lorsqu'on a re^ 
spire Todeur du soufre brûlant, la respiration semble 
vouloir s'interrompre. Suffocation. Respiration asth- 
matique. Oppression forte de la poitrine. Elance- 
mcns dans les côtés de la poitrine , sous les fausses 
côtes. 

Tiraillemens violens dans le dos et les lombes, qui 
se roidissent, comme avant Tapparition des règles. 
Le soir après le coucher, tiraillemens et élancemens 
dans un avant-bras depuis le poignet jusques au 
coude, ce qui empêche de s'endormir; on est obligé 
de le remuer sans cesse , pour diminuer la douleur, 
quidureune demi-heure, six heures après avoir pris 
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le remède. Crampes et roîdcur des muscles de ^V^^ 
vant^bras près du coude, Mouvemeat de crampe 
dans les mains et les doigts, et disposition à la roi- 
deur tonique de ces organes. Mouvement convulsif 
du pouce de la main droite. Sensation de brûlure 
dans quelques articulations des doigts, semblable à 
' celle qui succède à un froid vif. tremblement con- 
vulsif de quelques doigts, immédiatement après avoir 
pris le remède. . 

Défaillance douloureuse d'une jambe, avec senti- 
ment d'engourdissement dans cette partie, pends^nt 
qu'on est assis. Sentiment subit de froid, le long des 
os de la jambe gauche. Démangeaison lancinante à 
la surfafce externe d'une cuisse. Pesanteur et sen- 
timent de loîblesse àlacuisse gauche près du genou. 
Inquiétude à la jambe gauche, qui force à l'étendre 
et à la fléchir continuellement, pour empêcher qu'elle 
ne s'engourdisse. Tient-on, lorsque l'on est assis, 
les extrémités inférieures immobiles, elles menacent 
de s'engourdir, on y éprouve du mal-aise et de l'an- 
xiété, comme après un long voyage fait à pied. 

Démangeaison, élaoccmens, piqûres et pincemens 
dans différentes parties du corps. Les plaies et ul- 
cères vénériens, jusques là paisibles, sont affcclcs 
d'un sentiment de chaleur insupportable. Brisure 
de tous les membres. On ne sait ce qui manque, on 
éprouve un certain mal-aise qu'on ne peut définir, 
une légère disposition à la défaillance; l'un et l'autre 
se dissipent promptement. 

Tétanos. Trismus, convulsions, égales chez les 
deux sexes. Spasmes hystériques , qui se montrent 
chez les personnes atteintes d'hypocondrie, après 
avoir pris du musc mêlé avec de lambre. DéfaiU 
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laotcs, suivies de grands maux de tôte. Pfendant la 
marche, on ne sent aucune foiblessîe, mais si Ton 
s'assied, les genoux sont brisés de fatigue , comme 
dans répuiscment 

Sommeil inquiet, agité, plein de songes, où Tonne 
peut rien faire réussir de ce que Ton entreprend. H 
semble qu'un vent frais frappe toutes les parties du 
corps qui ne sont pas couvertes. Horripilation, qui 
part du cuir chcvdu et se répand par tout le corps, 
immédiatement après avoir pris le remède. Froid de 
la main droite, chaleur de la main gauche; les portc- 
t'oaà la figure, elles paroîssent fratches toutes deux, 
deux heures après avoir pris le reçoièdc. 

Le pouls s*est rempli, mais il est ralenti de dnq iri- 
sations, un quait d'heure après le remède. Le pouls a 
moins de plénitude, mais. plus de vitesse, six heures 
après avoir pris le remr* e; il est monté de 72 à 88 
pulsations. Un léger frisson est suivi d'un senti- 
ment agréable de chaleur par tout le corps, dix mi- 
nutes après le remède. On n'éprouve la soi^ ni dana 
le frisson ni dans la chaleur. Alternatives dé chaud 
et de froid par tout le corps, au bout de lominute^^.. 
Accroissement de la chaleur, de la transpiration et 
de la vivadté. Orgasme excessif du sang. 

Le soir à 9 heures, en entrant au lit, chaleur brû- 
lante de tout le corps, qui paroit être plus marquée 
du côté gauche, sentiment de sécheresse et de rudesse 
de la gorge et de la bouche, soif modérée; le Ut devient 
insupportable, le front éprouve des élancemens, les 
. yeux du vertige , le corps entier, une grande cour- 
bature; l'insomnie, Tangoisse tourmentent,on se roule 
dans tous les sens; enfin on reçoit une crampe au 
dessus du nombril, qui revient par saccadi^; on 
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MÀaent dn tencsim dans les parties gdnitaks; toos 
ces accidcDS'Sont accompagnés d'angoisses extrêmes, 
durent l'espace d'une heure, et se sont développés 
neuf heures après avoir pris le remède. 

Transpiration douce, sueur, fiattemcns de coeur, 
comme à la veille d'un grand malheur. Angoisses 
épouvantables. Quelques heures après avoir pris le 
remède, l'humeur devient chagrine. 
Guaiac, 

La gomme résine , tirée de cet arbre, aux Indes 
occidentales, forme avec Tesprit de vin une teinture, 
dont on employé une seule goutte, dans le rhuma- 
tisme et rarthritis.La série des symptômes qu'on va lui 
voir produire sur l'homme sain, dira clairement avec 
'quels symptômes de ces deux affections, il se trouve 
en rapport de similitude. Ce n'est point au genre, 
comme on l'a dit tant de ibis, mais bien à l'espèce, 
que la médecine doit, pour obtenir des succès vrab 
et mérités, adresser ses remèdes. Alors seulement ils 
peuvent être appelés spécifiques. 

La goutte de cette teinture , toujours suffisante, 
quelquefois même trop forte, doit être mêlée à une 
once d'eau distillée, que Ton agite, pour en opérer^ 
la solution. Le malade prend ce mélange en une seule 
dose. 

Foiblesse de la mémoire , on a de la peine à se 
rappeler les noms les plus connus, on ne sauroit 
rendre compte de ce que Ton vient de lire. Serre- 
ment douloureux à la tempe gauche. De la nuque 
au sommet de la tête, une pression sourde, qui linit 
par un élancement, une heure après avoir pris le 
Tcmçde. Serrement douloureux de la tête, au travers 
4u front, dix heures oprcs le remède. Douleur dé* 
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dbfaraQte et laniclïiant^ dans le côte gaocbe de k t£te, 
près de la bosse frontale. TiraiUcroens donlouriûoxp. 
dancemens, qui partent d*un pariétal, finissent par 
gagner une grande partie de la tête, et se terminent, 
par un élancement unique. Tiraiilomens donlonreus 
depuis ]e front jusques aux os du nez, deux heures «t 
demie après avoir pris le remède. Tirailleroens et dé^ 
chireraens dans le milieu de Tos frontal; d'autres fois 
au frontal et à Focciput, en même tems. Déchirement 
dans tout le côté gauche de la tête* Douleur dé tête^ 
tout-à'-fait extérieure ; il semble que les vaisseaux, 
sanguins qui rampent sur la peau, soient gorgés, et 
la tête enflée. Douleur déchirante à la surface ex-^' 
terne de la tempe gauche, trois quarts d'heure après, 
avoir pris le remède. Douleur de tête pulsative, mêlée» 
d*élancemcns dans les tempes , que la compre^oiiK 
extérieure fait cesser; elle rcparoit, dès qojt ht oom^ 
pression cesse , disparolt de nouveau » lorsque' 1*01^ 
marche, se remontre avec pht& de vivacité, dâns.ls^ 
station et la session, trois heures après le reniède» 
Douleur déchirante d'ui>^côté^u front )usqucs dans 
les muscles de la fouo. Elancemcns vifs à runioftdti 
pariétal gauche avec le frontal. 

Amas de chassie dans les deux angles- de TocU 
droit, une heure après avoir pris le remède.. Dilata^» 
tion des pupilles , au bout de trois heures* Goutte 
sereine, quelques jours de suite Tout m« jow; on 
ressemble à un homme qui n'a p&s bien dormi , od 
s'étend, on bââUe, on se sent les yeux gonflés et 
comme faisant effort pour sortir de la têter il semble 
que les paupières n'aient point atsesd^étenduc^poiiB: 
ks couvrit: et les fermer. 
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EUûèemciis dontoareux dans Fos de la pontmctte * 
droite Enflure rouge et douloureuse de la face , 
plusieurs joursdesuitc. Douleur tranchante dans les 
imoscles de la joue droite, une heure après le remède. 
Tirailtemens an cartilage de Toreille gauche. Diffî-. 
cltlté de Fouie, 4n côtd. gauche seulenient. Serrement 
sourd et douloureux de la mâchoire gauche infé- 
rieure. Tiraillemens douloureux au côté gauche de 
la mâchoire inférieure, qui se terminent par un 
élancement Tirailtemens aux dsnts molaires de la 
mâchdire gauche supérieure. Donlenr sourde à ces 
mêmes dents , lorsque Ton rapproche et serre les 
do«x nâÈhcircs. 

Faim vire, après midi et le soir, sept hevres^aprèa 
avoir prb le remède. Défaut d'appétit, dégoût pour 
les alimeis, reaTois d*air, saveur fade à la bouche, 
cradbenieut de phlegmesque Ton arrache avec peina 
de la gorge. Renvois ^ immédiatement après avoir 
ftis le tem^de.Rtsserrcitientde la région épigastrique, 
qui §ène la respiration et cause deTanxiété, i|^ 
heures après avoir ppiS'le remède. Serrement aii 
ereux éa l'estomac, avec anxiété et gène de la respi* 
ration, une heure après le remède. 

Elanccmens dans la région des fausses côtes, à gan- 
ehe. Etancemeas sourds dans Fhjpocondre gauche. 
Pihcemens sourds et douloureux d:uis le bas ventre; 
ils descendent accompagnés de borborygmes et 
cessent, après rémission de quelques vents, une hcore 
après le remède. Borborygmes, cinq heures après 
lé remède. Pinccmens au côté gauche du nombril^ 
circonscrits dans un espace étroit, trois heures après 
le remède. Pinccmens au bas ventre^ suivis immé- 
diatement d'une selle liquide et glaireuse. Le pre- 
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vakr jour, constipation* le cfenxièntc, selle darc. Setiés ^ 
formées d'excrémtilî détachés. 

Envie fréquente d'uriner, on urine en petite cfuan* 
tité , cinq heures après avoir pris le remède. Plus 
tard, môme fréquence du besoiti d'uriner; on urine 
à chaque dèmi-heilre, etfaeatteoup^et chaque fois 
après avoir uriné, On conân«e> àr êii ressentir le be- 
soin pendant une Aiînufe, pitflft^lde rendre que^qneV 
ques gouttes d^urine. . ^ ' 

Eccnilement abondant de stfrosités par les narines, 
<|ui dure Pespace d'un ûiois. Sous l'omoplate droite/ 
éiancemens qui semblent vetiir de la cavité pecto>^ 
raie, plus vifs dans ritispinltion. ^iraiilemensetdé-' 
chiremens gui partent de dessbuà raisseHe &: >^nt 
aboutie & la dernière vràie^ôtê, dil cété droit El4n- 
ccniens, déctàremens aux omoplates, à la elavicvile,' 
et tiraillemens entre les épaules/ Rœdeir dôùlOtM 
rcuse des muscles du dos, trois heuï^cs après avoir 
pris le remède. Compression douloureuse aux. ver- 
tèbres du col , à droite et à gauche , neuf heures 
après le remède. Vi& éiancemens , avec de fréqpoH^ 
retours, au sommet de Tépaule droite. Elancenehs 
très douloureux au milieu dti bras droit, deux heures 
après le remède. Tiraillemens dans toute rextrêfBâté 
supérieure droite, jusques aux doigts, plus doulou- 
reux et plus fréquens au poignet, deux heures après 
le remède. Ëlancemens videns dans les musclés du 
pouce de la main droite, demi-heure après avoir 
pris le remède. 

Pendant la marche en air libre, courbature dou- 
loureuse de la cuisse gauche, huit heures après avoir 
pris le remède. Depuis^le milieu ées cuisses jtisqiiGS 
aux genoux, compression dôuldureuse accompagnée 
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dk fettrmîltemcnt, profoadémcnt sur k fémwr , an 
bout d*an quart d'iieure. Dans la marche , fatigue 
des cuisses, tcusioû de leurs muscles qui semblent 
s*dtre raccourcis, on n'y peut toucher sans douleur; 
l'un et l'autre cessent^ des que Ton s'assied. Tirail- 
lemcns le long. do la cuisse gauche jusquesau genou. 
Elaticemens sourds^- an dessus 4u genou 4roit. Tt- 
, raiUemens» déchircmens dans nn genou » qui se ter- 
minent par un élancement. Mènes élàncemens de* 
puis le tihia ga^e j^qoes dans les arteils. Ti- 
r^illcfnens» élanccmens qui de la racine du pied su 
rendent le long de la jambe jusques au genou. \i& 
élancemens dans Tarticulation du pied, un quart 
d'heure après le remède. > ' 

. Lassitude extrême des es^trémitës^ inférieures,^ sur- 
tout à^ cuisses, comme après avoir fait une marche 
longue et pénilik ; raèine fatigue des bras , comme 
après \s^ avoir employés à des travaux fatigaas. Mal- 
aise général, sept heures après avoir pris le remède. 
Fièvre hectique , après un long usage du guiac» 
les personnes d'un constitution sèche y ont plus de 
disposition. C*esb dans la session surtout, que les 
symptômes se font sentir vivement et en plus grand 
noknbre; ils se manifestent spécialement le matin 
après le lever, puis de neuf heures à midi, et le soir 
avant de se coucher. Difficulté de s'endormir le soir, 
on s'agite dans son lit, et, si le sommeil vient, il est 
rempli de songes ; le malin, lorsque Ton s'éveille, il 
semble que l'on n'ait pas dormi. Réveils fréquens, 
accompagnés d'épouvante, comme quand on tombe. 
Dormant, couché sur le dos, on rêve que l'on a quel- 
qu'un monté sur soi, on ne peut ni respirer m crier; 
un cri s'échappe enfia^ cl Von s'éveille tout hors di^ 
soi, cochcraar. 
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Trhfions dans le dos, sk keitrcs après te maèdc; 
(Hsson fébrile, après midi, huit heures après ïç re- 
mède. Froid intérieur par lout le corps, suivi im*- 
médiatement de chaleur, surtoutà la face, sons éprov^- 
ver le sentiment de la soif, vei*s lé soir. 

Inaptitude au travail> paresse. HuiiAsur grondeuse, 
querelleuse. 

Rien n'est plus varié que les affections artliri- 
tiques et rhumatismales. Celles dan$ lesquelles les 
tiraillemens el dcchiremens de la tête et des membres, 
s^accompagaent et se terminent par des lilancemens, 
sont assez bien représentées dans les symptômes du 
guaiac Le caractère erratique de ces msdadics, qqi 
se plaisent souvent à changer de siège, et à s'épar^ 
piller sur les système musculaires, membraneux 
et tendineux, cadre spécialement. avec le ^e yaga^ 
bond, propre aux phénomènes de cette substance. 
Elle peut, en conséquence, prendre rang à eôté ées 
médicameus dont nous avons signale les propriétés 
spécifiques, dans les nombreuses espèces de ces affec- 
tions. 

Ledum Palustre. 
n faut faire sécher avec promptitude , réduire 
en poudre ce petit arbrisseau, et le mêler avec vingt 
fois son poids d'esprit de vin , pour en former une 
teinture. 

Il est à désirer, dit Hahnemami , que cette subs- 
tance soit soumise à de plus longues expériences, 
attendu que les symptômes qui en sont connus, font 
présager une efiicacité admirable de son usage, dans 
les maladies chroniques, où sa durée d'action dans 
Torganisme, se porte au delà de trois à quatre se- 
maines. \a% maladies caractérisées par le sentiment 
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.coi^hgI do &ûidf le défaut de chaleur animale, sont 
spécialement de son ressort Une loqgue cxpériettoc 
4k ses vertus médida^Ies caseigpe que la fraction 
<}wal;illionième de ce remède est, }e plus souvent, sui^ 
lisante. Comme dans une infinibé d'autres cas, le 
campjhre remédie h ses cflFets exagérés. On en fait 
respirer fréquemment, ou prendre intérieurement 
par. huitième, dcgontt^ la teinture», qui dissipe sû- 
rement les impressions dangereuses de ce puissant 
xemèdc.. 

, Lapoliccdes gouvernemensretdroitàrhnBiaBité, 
aujourd'hui presque liniverselleiMfit altéi*ée de soif 
p^rlà hière,nngtnndsernee,si eUe vouloit s'assur 
•rer que les brasseurs ne font pddât entrer cette suhsh 
lance enivrante, dans la compiosltion de cette boisK- 

^3on devenue générale. . 

Ivre^e, on chancelé, la tête est vide. Un faux 
pas â)ral[ile .douloureiiscment le cerveau. Mal de 
tête furieux, 24 heures après, avoir .pris le remède. 
TirMÙemens dOuloueeux à la tête etda^s les yeux; 
la conjonctive est gonflée et enflammée; le coucher agi- 
grave ces accidens» tandis que la session les soulage; 
las paupières sont saines, mais elles sont, le matin, 
collées par une humeur purulente et d'une mau- 
vaise odeur ; le soir, il y a du frisson, suivi de cha- 
leur ; la nuit, la soif survient, ainsi que les borbo- 
rygmcs, sans qu'on perde Tappétit ; la chaleur à la 
tête est plus intérieure qu'extérieure, la sueur ne se 
montre qu'au dos et au cuir chevelu. 

LeMfront est lourd, la têle étourdie, comme le len- 
demain d'une débauche nocturne , six heures après 
le remède. Poids douloureux sur la masse du cer- 
veau , avec de légères et courtes rémissions , trois 
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fùVTs et trds nuits consjécatifs. Boutons et furon- 
cles sur le front Eruption de tumeurs rouges sur 
là face, que le toucher rend lancinantes ; elles res^ 
semblent à celles que Ton voit sur la face des bu- 
teurs, et, sur la poitrine, il sort des taches rouges, 
accompagnées dTune démangeaison mordante, com- 
ine celle causée par les poux. 

Dilatation excessive des pupilles, peu de tems 
après avoir pris le remède. Vacillation des rayons 
visuels, on n'a point la vue sûre. Douleur aux yeux, 
inflammation; il semble qu'ils soient poussés hors des 
orlHtes. Larmoyement, sans inflammation de la con- 
{onctiTb, mab les larmes brûlent, et blessent la pau* 
pière inférieure et les joues. Le soir, sensation 
brûlante aux yeux, ils sont larmoyans; ces accidens 
commencent quaU*e heures après a?oir pris le re- 
mède* Ophtalmie inflammatoii*e , accompagnée de 
tension dans les yeux. Suppuration des paupières, 
sans douleur, ni enflure. 

Pâleur de la face. Bruit dans les oreilles , sem* 
Mable au son des cloches , ou à un vent tempes- 
tucux. Surdité de Foreille droite. Hémorra^e nasale 
légère , le mucus du nez est sanguinolent Douleur 
brûlante dans l'intérieur du nez; on ne sauroit y 
toucher, ni se moucher, sans éprouver une douleur 
vive , 24 heures après avoir pris le remède. Après 
quelques élancemens vi£s dans «ne dent , on res- 
sent une douleur déchirante, insupportable dans 
le côté droit de la face , de la tète et du col , qui 
•dure toute une nuit, et disparoil de nouveau, lors- 
que les élancemens se répètent dans la dent ; ces 
symptômes sont accompagnés de frissons suivis d'un 

lome 3 4^ 



Digitized by 



Google 



(3aa) 

sommeil profond, de Tabsence de Tappélit et de la 
soif, quatre jours après avoir pris le remède. 

Mal de gorge avec douleurs lancinantes. Sensa- 
tion d'un corps étranger dans le gosier, élancemens 
dans la déglutition. Défaut d'appétit Mal-aise de 
Testomac, mauvais goût à la bouche. Pour peu que 
Ton mange, on a trop mangé, on éprouve un poids 
à Testomac et du mal-aise. Le matin, nausées. De 
tems à autre, la bouche se remplit de salive , et Tou 
ressent des coliques , comme par la présence des 
vers dans les intestins. 

Renvois amers, après le repas. Tiraillemens dou^ 
loureux dans le bas ventre. Douleurs de ventre, sem- 
blables à celles que l'on éprouve, après avoir pris 
un remède drastique, six heures aprèsîe remède. Doub- 
leur de ventre, qui semble annoncer un dévoiement; 
elle s'étend du nombril à l'anus , l'appétit manque, 
le goût est naturel et les pieds sont froids. Qiaque 
soir, tranchées du bas ventre; tranchées, accompa- 
gnées d'écoulement de sang par l'anus. Constipation 
de quelques jours. Sanguinolence des eicrémens. 
Diarrhée fécale et glaireuse, 24 heures après avoir 
pris le remède. 

Envie fréquente d'uriner, jour et nuit, pendant 
les premières douze heures après le remède. Dimi*^ 
nution de la sécrétion des urines, douze jours après 
le remède. Rétention de l'urine, assez fréquente, et» 
lorsqu'on la rend , c'est avec élancemens dans Turè- 
thre. Enflure de la verge, Turèthre est gonflé, on ne 
rend l'urine qu'avec des efforts , et le jet en est très 
mince, mais sans douleur, trois jours après le re^ 
mède. 
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PoUutiotis rioctarnes, le sperme est aqueux et san- 
guinolent; elles laissent après eUes une grande foi- 
blesse. Accéléralion du flux menstruel. Retour des 
règles tous les i4 jours^ Augmentation du flux 
menstruel 

Inspiration conyulâiye< doublée, comme chez les 
enfans qui yiennent de^pleurer beaucoup; Serrement 
dés hypocondres dans Tinspiratioa Respiration 
étroite et douloureuse. Resserrement violent de la 
poitrine, que le mouvement et la marche augmentent/ 
On ne sauroit monter un escalier, sans ressentir de 
Tétouffement Teux, précédée de l'étouffcroent. Cra- 
chement de sang, amené par une toux légère. Toux 
violente, accompagnée d*un crachement de sang 
abondant Crachement d*un sang fleuri, causé par 
une toux violente. Raucité de la voix, engorgement 
du larynx, 4^ heures après avoir pris le remède. 

Toux nocturne ou matinale , qui amène des cra- 
chats purulens. Pendant la respiration, douleur dans 
. la poitrine, où il semble que quelque chose de vivant 
omse de inquiétude. Douleur extérieure au côté 
droit de la poitrine, semblable à celle que Ton res- 
sent, lorsqu^n comprime une plaie. Espèce de cla- 
velée (maladie des moutons) sur la poitrine et les 
bras , qui tombe en écailles au bout de cinq jours. 
Petits boutons rouges, avec démangeaison conti- 
nuelle, sur le dos. 

Roideur douloureuse du dos et des omoplates, dans 
le mouvement. Douleur et roideur des lombes et du 
dos, après la session. Crampe violente sous les 
fausses côtes et dans les flancs, qui arrache des cris, 
arrête la respiration ; on ne peut se lever de son 
siège, sans un secours étranger, 1 3 jours après avoir 
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pris le remède. Depuis les lombes jusques à Tocci- 
put, tiraillemens qni gagnent la moitié gauche delà 
tète et la joue du même côte ; ces accidens se mon- 
trent spécialement le soir, et sont accompagnés du 
gonflement , de la rougeur des joues et de rinflamr- 
mation des yeux. 

Elancement douloureux à Fépaule , lorsqu'on lève 
le bras. Tiraillemens douloureux dans les bras, pen-r 
dant le. mouvement, trois heures après le remède. 
Tiraillemens douloureux dans les tendons extenseurs 
de la main. Elancemcns dans les moins. Eruption 
pourprée avec démangeaison à l'articulation de la 
main. Le périoste des doigts est douloureux au tou- 
cher. Tumeur dure , sorte de ganglion à la partie 
intérieure du poignet, sur le trajet du muscle flé- 
chisseur du pouce. Tumeur indolente sur llndex, 
près de Tarticulation de la deuxième phalange. 

Fbiblessc paralytique des muscles postérieurs 
de la cuisse. Sensibilité douloureuse du périoste 
' des deux fémurs; il semble, en y touchant, que les 
chairs soient blessées et détachées de Tos. Douleur, 
roideur, craquement à Tarticulation de la cuisse avec 
la jambe. Douleur aux deux rotules , en marchant. 
Le matin, sueur des genoux. Gonflement, roideur, 
élancemens dans les genoux , éruption avec déman- 
geaison aux jarrets. 

Au moment où Ton se levé pour marcher» roideur 
douloureuse des gras de jambe. La nuit , crampes 
aux mollets, que le lever fait cesser , que le coucher 
réveille. Le matin, roideur des jambes et des pieds, 
lassitude de ces parties , comme si Ton avoit fait 
une longue route. Assis, on éprouve du froid aux 
jambes seulement, sans que les jambes soient froides 
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Elaoceinêns aoi malléoles, douleur de laxatian à 
rarticolation d'au pied. Eruption sur le dos des 
pieds, avec démangeaison, le soir« Enflure des mal- 
léoles, et douleur insupportable à rarticulation du 
pied, cinq jours après avoir pris le remède* Gon-* 
flicmcnt opiniâtre des pieds. Enflure des jambes 
jusqu'au dessus des mollets, avec tension doulou- 
reuse, le soir surtout, au bout de quelques heures. 
Gonflement des pieds, qui dure huit jours. La plante 
des pieds est douloureuse» en marchant , comme si 
elle étoit mcurtria Douleur au talon, dans la mar- 
che. Sentiment de l'abord du sang vers le gros orteil. 
Un élancement lent et soutenu dans le gros orteil, 
deux heures après avoir pris le remède. L'articulation 
du gros orteil avec le métatarse, s*ammolit, se gonfle, 
est douloureuse, en marchant 

Sueur chaude et soutenue des pieds et des mains. 
Réapparition de la goutte. Petites taches rondes et 
rouges, insensibles, à Tintérieur des bras, au bas 
ventre et aux pieds, 4^ heures après le remède. Erup- 
tion de petits boutons grenus sur tout le corps, là 
face, le col,le9 mains exceptées, accompagnés de dé- 
mangeaison pendant le jour, et quelquefois pendant 
la nuit; le grattement n'y change rien. 

Après une promenade en plein air, il prend tout- 
à-coup derrière l'épaule une tension et compression 
douloureuse , qui gagne la poitrine et le sternum ; 
la vue et Touie se perdent, on est forcé de se coucher; 
cet état dure un quart d'heure, est accompagné de 
pâleur, d'anxiété, du froid des mains et du dévoie- 
ment Elancemens et déchiremens dans les articula- 
tions. Les articulations souffrantes éprouveut des 
pulsations, qui empêchent le mouvement. 
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TuiDenTÂ dures et doulourenses, tophiis des ar- 
ticulations. Etat douloureux des membres et de tout 
le corps, on ne peut se retourner dans son lit, sans 
jeter des cris. Les couvertures du lit deviennent 
insupportables, tant la chaleur des membres est 
brûlante. Douleurs dans les os, pesanteur, engour- 
dissement des membres.^ 

Darti*es sèches, accompagnées d'une démangeaison 
des plus incommodes. Démangeaison rongeante au 
bas ventre et aux bras, qui se convertit en brû- 
lure, si Ton gratte, 24 heures après le remède 
Tout le corps démange, comme à iSipproche d'une 
éruption. Démangeaison laneinantc sur toute la peau. 
Taches bleues sur tout le corps, semblables à des 
pétéchies. 

Insomnie, sommeil inquiet, agité, plein de songes. 
Réveils en sursaut, causés par des songes épouvan- 
tables. Rêves pleins de honte, de scrupules de con- 
science. 

Froid général, sans fièvre. Le matin , le corps 
est glacé, sans qu'on éprouve le sentiment du froid. 
Le soir, frisson, tremblement, sans que la soif ni 
la chaleur s^ensûivent Froid, tiraillemens fébriles 
dans les membres, qui ne sont point suivis de cha- 
leur. Sentiment de froid, comme si Ton versoit de 
Icau froide sur telle ou telle partie du corps. Hor- 
ripilation, frisson pendant l'espace de 24 heures , 
avec chaire de poule, sans froid extérieur remar- 
quable. 

La marche développe la chaleur et l'on ^ne au 
front. De tems en tems pendant la marche en pirin 
air, la sueur se montre, mais elle est mêlée de froid. 
Sueur puante sur tout le corps, les cheveux en sont 



Digitized by 



Google 



( 3^7 ) 

baignés. Soeiir, pendant tonte nne nnit» qnatre henres 
après le remède. Chalcnr générale, sans aucune soif. 
Battemehs de coeur, anxiétés, épouvante. Humeur 
chagrine, querelleuse, penchant à la colère. 

Cçst avec raison que le docteur Uahneroann range 
dans le domaine des propriétés positives de ce médi- 
cament, les maladies dont le défaut de chaleur ani- 
male forme le trait caractéristique. Le ledum pa- 
lustre , en effet, mêle le symptôme du froid i tous 
les phénomènes qu'il est susceptible de développer 
dans l'organisme. L'absence totale de la soif n'y est 
pas moins remarquable. On y voit Thémoptysie, sans 
symptômes fébriles, produite par la toux et mesurée 
sur son degré de violence. L'arthritis y ^st claire- 
ment dessinée dans les souffrances des diverses arti- 
culations, non celle qui porte Tempreinte phlogis-» 
tique, mais bien celle qui s'accompagne de rcnflûre 
atoniqneetdestophus indolens. J'ai remarqué, dans 
l'emploi que f ai fait de ce remède, qu'il convenoit 
aux affections goutteuses anciennes, dans les con- 
stitutions dégénérées, à la suite des nombreux re- 
tours de cette maladie. Beaucoup d'affections du 
système nerveax, éprouvé par de longues souffrances, 
sont de son ressort 

Ehue^ Ruta graveolens; 

Le suc de cette plante, mêlé avec égale partie ^'es- 
prit de vin, forme une teinture, dont la fraction cent- 
millième a baucoup de force. 11 faut l'exprimer dans 
l'état de fraîcheur de la plante. Le camphre est son 
antidote.. 

On ne connolt guère à cette substance d'autre 
vertu, que la vertu emménagogue. Elle en jouit, en 
effet, dans son effet primitif, ce qui malheureu- 
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semcuf est trop conim du peuple, qui quelquefois 
la fait servir à là monstruosité de rinfanticidc. 
Cependant quelques médecins, tels que Rosenstein, 
Swediaur et Chomel, avoient remarqué que celte 
substance soulageoit les yeux fatigués ou malades 
par l'excès de la lecture, ou de toute autre occupa-* 
tîoQ pénible pour la vue. On ne pourroit, sans 
avcu^ement, voir dans cette propriété, autre chose 
qu'une vertu spécifique, qu'elle ne possède qu'à rai- 
wn de la propriété qu'elle renferme, d'affecter de la 
même manière Toeil sain. 

Douleur pulsative au front, le soir avant de se 
coucher , plus vive encore le matin, au réveil d'un 
sommeil très profond. Déchiremeùs à la région du 
pariétal droit; le soir, ils s'appaisent, et le matin, 
on trouve à cette place, une tumeur, haute d*un doigt, 
de la largeur d'un écu, douloureuse au toucher. 
Sueur au sommet de la tête, immédiatement après 
avoir pris le remède. 

La tête tourne , en marchant, en s'asseyant; le 
matin au lever, on est prêt à tomber, et les joues 
sont brûlantes, 12, 24* 26 heures après avoir pris le 
remède. La pensée échappe, on fait tout mécanique- 
ment, 4^ heures après le remède. Pesanteur de la 
tête, spécialement au front, comme s'il étoit chargé 
d'un poids, un quart d'heure après le remède. Ti- 
raillemens, élancemens, d'un côté du front à la 
tempe. 

: Démangeaison rongeante an cuir chevelu, comme 
s'il étoit plein de vermine; elle est sujette à retour, 
36 heures après le remède. Pustules au cuir chevelu, 
comme s'il étoit plein de vermine ; elle est sujette 
à retour, 36 heures après le remède. Pustules au 
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cuir chevelu, que la démangeaison force de gratter, 
38 heures après le remède. Chaleur âla tète, mou- 
vcraens fébriles, angoisses. Erysipèle au frontDéman- 
geaison atout un côté de la face. Trouble de la vue, il 
semble que des ombres voltigent devant les yeux. Con- 
traction des pupilles, deux heures et demie après le 
remède. On éprouve dans les yeux un sentiment de fa- 
tigue, comme après uae longue lecture. Pression aux 
yeux , obscurcissement de tous les objets environnans, 
comme si on les avoît fixés trop longtems. La lecture 
à la lumière artificielle cause de la douleur aux yeux, 
qui deviennent brûlans. Chaleur brûlante au dessous 
de Toeil gauche, trois heures après le remède. Dé- 
mangeaison aux angles internes des yeux, qui, après 
les avoir frottés , deviennent brûlans et larmoyans, 
un quart d'heure après avoir pris le remède. Pres- 
sion à la paroi supérieure des orbites ettiraillemcns 
dans les yeux. Compression aux globes des yeux , 
avec crampes des paupières inférieures, pcndantquel- 
ques jours, huit heures après avoir pris le remède. 
Crampes des paupières inférieures, dont les tarses 
sont tiraillés de côléetd*autre;dès qu'elles sont pas- 
sées, les yeux deviennent larmoyans pendant une 
heure et demie.Mouvement convulsif des muscles or- 
bîculaires. Spasme tonique des yeux; ils restent invo- 
lontairement fixés sur un même objet, avec contrac- 
tion des pupilles, une demi-heure après avoir piis le 
remède. 

Élanccmens et démangeaison dans l'intérieur des 
oreilles, trois heures après le remède. Douleur au- 
tour des oreilles , comme après une forte compres- 
sion de cette région. Sensation dans les oreilles , 
semblable à celle que produiroit un corps mousse 
Tome X 42. 
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cpi'on y tourftçroit, deux heures après avoir pris 
le remède. Les cartilages de l*orcille sont doulour 
rcux, comme après une meurlrîssm'e. 

Dans les os de la face, douleur d'engourdisse- 
ment, comme si Ton y avoit reçu un coup; elle s'é- 
tend au menton et jusques dans les dents. SeiTcment 
à la racine du nez, il est douloureux et comme ob- 
strué par un corps étranger, on a beau se moucher, 
y inlroduu'e le doigt, le mal résiste. Pincemens à 
une joue, 24 heures après le remède. Douleur ron- 
geante aux os des joues, tenant de la goutte. Eruption 
aux deux lèvres. 

Soif, désir de boire de l'eau fraîche, après midi. 
Soif ardente pour Teau fraîche ; on en boit beau- 
coup et souvent, sans que cela incommode, 24 
heures après le remède. Après le repas, renvois 
d'air, qui rapportent le goût des alimens. On mange 
avec appétit, mais aussitôt Tépigastre se resserre, 
ainsi que la poitrine , comme si l'on étoit rassasié , 
cinq heures après le remède. Tiraillcmens , élance- 
mens à l'épigastre, 24 heures après le remède. Ron- 
gemens au creux de Testomac, la nuit et le matin, 
12 heures après le remède. Brûlure et rongemcns 
à l'estomac, comme après un long jeûne , dix heures 
après avoir pris le remède. Poids et rongemcns à la 
région du foie. Sensation brûlante dans le /côté 
gauche du bas ventre. A la région du nombril, grat- 
temens et rongemcns, accompagnés de mal de coeur, 
six jours après le remède. Tranchées flatueuses et 
pincemens dans les côtés du bas ventre , deux heu- 
res après avoir, pris le remède. 

Dans la nuit, mouvement de pression de haut en 
bas dans le ventre, comme lorsque l'on attend le flux 
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menstruel. Chaleur à l'intérieur du bas ventre et de 
la poitrine, dans la session, tiraillemens aux lombes 
et aux hanches. Douleur de lumbago, ensemble cons- 
iriclion de la i*cgîon du bas ventre, dans la session 
seulement, la station et la marche les font dispa- 
roître. Lorsque Ton s'assied après une longue pro- 
menade, on éprouve des douleurs déchirantes dans ia 
région des reins; si Ton se remet à marcher, elles 
se dissipent peu-à-peu, mais la session les rappelé 
aussitôt. 

Murmures dans le bas ventre, une hcme après le 
remède. Emission facile des vents. Émission de fla- 
tuosités infectes, deux heures après le reitièdc. Elan- 
cemens dans le rectum, dans la session. Déchiremcns 
au rectumetàrurèlhre,aubout de deux jours. Envie 
fréquente d'aller à la garderobe, la selle est plus molle 
que de coutume , elle laisse du tencsme , 24 heures 
après avoir pris le remède. Mal-aise du bas ventre, 
suivi de deux selles molles, qui sortent difficilement; 
le rectum semble manquer de ressort. Le deuxième 
jour après le remède, la selle vient plus tardivement. 

Dans les efforts fréquens pour aller à la garde- 
robe, chute du rxîctum , tenesmc , émission de beau- 
coup de vents. Il suffit de se baisser, pour que le 
rectum se renverse, trois jours après avoir pris le 
remède. Les jours suivans, le rectum demeure 
tombé, et quoiqu'il soit facile de le faire rentrer en 
place, sans éprouver de douleur, il retombe presque 
aussitôt, et cet état dure plusieurs jours. 

Poids h la région du col de la vessie , aussitôt apiès 
avoir uriné ; on diroit que la vessie ne se referme 
qu'avec douleur, 24 heures après le remède. Envie 
violente d'uriner, comme si la vessie étoît pleine, on 
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urine et le tenesme de la vessie continue, comme si 
Ton avoit encore de Tarine à rendre , ce qui n'ar- 
rive pas. Ces symptômes se montrent quelques heures 
après avoir pris le remède et durent plusieurs jours. 
Il semble qu'on ne puisse plus garder Turine, on se 
hâte de la rendre, ce n'est qu'avec effort que l'on 
en rend quelques gouttes, et, pendant qu'elles sortent, 
comme après leur sortie, on ressent une douleur 
brûlante dans les parties génitales et la continuité 
dutenesme; néanmoins on peut, comme de coutume, 
dorudr la uuit,.]|iais» le matin de bonne heure, l'envie 
fréquente d'uriner se renouvelle 

Désir violent du coït Ëlectrisation des organes 
de la génération* Pollutions nocturnes, sans aucun 
songe, voluptueux. 

Eternuemens fréquens. Sensation douloureuse de 
meurtrissure à la gorge. Sentiment agréable de fraî- 
cheur dans la poitrine. Sensation de chaleur interne, 
à la poitrine. Rongemens dans le côté gauche de la 
poitrine. Sensation de coiTOsion et de brûlure, dou- 
leur rongeante dan,s le côté droit de la poitrine. 
Resserrement violent à la partie inférieure de la poi- 
trine, pendant la nuit; on rêve que Ton est saisi par 
la moitié du coi*ps, ce qui éveille, 24 heures après 
le remède. Douleur lancinante dans la poitrine, spé- 
cialement lorsque l'on monte un escalier, la respi- 
ration en est arrêtée. Elanccmensà la poitrine, dans 
chaque mouvement. 

Douleur dans toute la partie postérieure du bassin 
jusques aux lombes , comme après avoir reçu un 
coup, ou fait une chute. A la partie moyenne de 
la colonne épinière, saccades douloureuses; si Ton 
y touche avec la main, la douleur augmente et 
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$*étcad de suite ja$qQes..$pqs les fausses côtes, puis 
dans le ventre, h respiration en est ar;*^t6e. Bri- 
sure de la colonoç épiuière, dans la sessiop c<mime 
daus la marche^ la respiration eu estgépéç.. £laaçç«- 
mens à la colonne épinière. Au bord post^ur de 
Tos de la hanche gauche, douleur piûsative qui se 
prolonge sur la partjiç supérieure extcai^ie de la 
cuisse. Douleur aux vertèbres du dos, comme à 
la, suite d'un coup ou d^u^e chute; 

D<^nangeaison lancinante entre les omq>lat^^, im-> 
médialement après avoir pris le remède. Rpid^ ^t 
tiraillcmens de la nuqne. Tiraillemens^ doulofireax 
à TomoplaJLe , dont la respiration est arrêtée. Doujiettr 
de luxation aux épaules, soulagée, lorsqv^on, lèy« Iç 
bras , reparoissant plusvivemçnt, lorsqu'on }e laisse 
tomber. Tiraillement, sorte de crampe au muscle 
bbceps. Secousses douloureuses aux br^^ dès que la 
douleur arrive au coude, elle descend le long des ps de 
ravant4>ras jasques dans les doigts; cet éUt e^t ac-^ 
compagne de lassitude et de pesanteur des extrémi*> 
tés inférieures. Sentiment de fraîcheur dans Tinté- 
rieur des bras. Douleur à l'articulation du coude 
gauche, comme si Ton y eût reçu un couptavecfoi-^ 
blesse de tout le bras, 36 heures après avoir pris le 
remède. Pression douloureuse au coude droit, plus 
vive dans l'extension, douze heures après le remède. 
Tiraillcmens sourds dans l'os du bras, au bout d'une 
heure. Compression paralysante de la surface ex^ 
terne de Tavant-bras droit, dix heures après le.re^ 
mède. Serrement et déchiremens à l'articulation de 
la main droite, que le mouvement aggrave, 32^heu^ 
res après le remède. 
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Gonflement des veines sur tes mains , six heures 
après le remède. Démangeaison à la peau des mains. 
BryStpèlb aux mains, pour avoir cueilli cette plante. 
Dôuteur ara poignet gaiichc, comme après une frac- 
ture'. Le po%ner, les os du carpe et da métacarpe 
doiit douloureux et comme bridés, dans le repos 
tbmme dansk mouvement. Tii*aincmens douloureux 
dans les articulations dts doigts, 42^^°!*^^ après 
avoir pris le remède Douleur dans les doigts , conmie 
après tin coup ou une riieartrissure«8ix heures après 
le remède. ^ : 

Dodeur auxosdes hanches et^^ms tout le pour- 
tour du bassin» comme à la suite d*un coup on d'une 
diùtë, dtthè le mouvement On né sauroii faire un 
mouvement, santfre^enHr delà douleur dans toutes 
les jointures, mais ^eiàleraent aux os des han- 
ches* et des cubées; lé toucher l'aggrave sensible- 
ment, 29 heures après avoir pris le remède Cour- 
bature douloureuse ^es cuisses, on ne peut mar- 
cher, on retombe de suite , la cuisses et les jambes 
sont comme rompues elrbfusent le service. Si Ton 
s'efforce de marcher, bn chancelé de droite et de 
gauche , les extrémités inférieures manquent totale- 
ment de force. 

Peine excessive à monter et à descendre, les ge- 
noux fléchissent. Tremblemcnl des genoux, lassi- 
tude des jambes, on n'ose appuyer fortement sur les 
pieds, dont les os sont douloureux, avec sentiment 
de chaleur dans ces parties. A Tarliculation du pied 
gauche , douleur composée de battemens et de ron- 
gemcns, comme de la présence d' un abscès. Douleur 
brûlante et de coirosion aux os des pieds. 
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Assis , on éprouve d^ douleurs lancinaates, tan- 
tôt dans le talon droit, tantôt dans le gauchct 12 heu- 
res après avoir pris le remède. Douleur brûlante 
aux orteils t conune dans une meurtrissure;* il semble 
quils renferment un corps étranger. Tiraillemens 
douloureux à la plante du pied gauche. 

Contraction, déchiremcns, tantôt aux extrémités 
supériem*es, tantôt aux extrémités inférieures, dans 
le repos comme dans le mouvement , trois heures 
et demie après le remède. An lit, toutes les parties 
sur lesquelles on est couché ^ font mal, on né sait 
où placer ses jambes , tai^t elles sont iQurdes et in- 
quiètes. Le matin au lever , .démangeaison de tout 
le corps , que le grattement fait cesser , 24 heures 
après le remède. 

Aprè^le repas, lassitude, envie de dormir , que 
l'air frpis dissipe, fatigue extrême, après une courte 
promenade, les reins et les cuisses font mal, mais ces 
accidens s*a^ravent, dès que l'on s'assied; ouest 
mieux , lorsque Ton recommence à marcher. Bâille- 
mens, pendiculations , sonunolence. 

Agitation nocturne , on s'éveille souvent , avec 
mal-aise , tourmcns autour du nombril, d'où il 3'élève 
un mouvement vers le col et la gorge, comme si cette 
dernière vouloit se remplir d'eau. Sommeil agité de 
songes où Ton est de mauvaise humeur. Froid de tout 
le coi-ps , que Ton ressent môme auprès du feu ; les 
mains sont glacées, la face est brûlante , la tête hé- 
bétée , comme dans la fièvre d'cnchiffrencment , la 
soif est vive. Frissons, qui parcourent le dos du haut 
en bas. 

Froid, avec tremblement de tout le corps, chair 
de poule, bàillemens, pendiculations. Sentiment de 
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froid intérieur, on ne pentse réchauffer, état sem- 
blable à celui que la personne éprouve avant l'érup- 
tion de ses règles, lorsqu*eRc se porte bien. Chaleur 
externe et interne à la face, accompagnée de rou- 
geur. Trois jours de suite et le soir, anxiétés, dou- 
leur et pesanteur de la tète, chaleur fébiile, sans soif. 
Augmentation de la chaleur aux pieds. Six heures 
après avoir pris le remède, sueur générale, en mar- 
chant en plein air. 

Angoisses fréquentes, découragement, frayeurs. 
Inaptitude au travail de corps et d'esprit Humeur 
grondeuse, colère, impatiente, 24 heures après le 
remède. Disposition à la contradiction, défiance, 
même de ses amis, dont on craint d*£tre trompé, six 
heures après le remède. 

L'emploi extérieur de la rhue produit l*érosion de 
la peau, et des vessies, à la manière des cantharides. 

Comme on vient de le voir, cette substance a une 
action prononcée sur les membranes qui recouvrent 
les muscles et les os, ainsi que sur les articulations. 
Les oi^anes génitaux de la femme en reçoivent une 
impression, marquée par l'exaltation de leur système 
sanguin. Les douleurs qu'elle provoque, qui ressem- 
blent si bien à celles produites par les coups et les 
chutes , disent assez , qu'elle participe des vertus 
anti-traumatiques de tarnica montana. Voyez en- 
suite son influence sur les yeux, qu'elle fatigue, à la 
manière des fortes occupations de l'organe de la 
vue, et vous conviendrez avec Hahnemann , que la 
rhue a d'autres propriétés que celle de provoquer 
le flux menstruel, qu'elle n'excite, dans son effet pri- 
mitif , que pour le ralentir ou le supprimer, dans- 
son effet secondaire. 
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Fer^ ferrum. 

Le muriate, Tacétate, le carbonate de fer, sont au- 
tant de préparations médicinales de ce métal. Cest 
de Tacétate, que sont sortis les symptômes qui vont 
être exposés. 

Le fer est considéré comme un remède tonique, non 
seulement salutaire, mais encore très innocent; A cette 
expression/ on croiroit entendre parler d*une subs- 
tance alimentaire. Mais, s'il n'est point offert en nour- 
riture, il arrive bien souvent à la médecine de le 
prescrire en boisson, soit naturelle , sôit artificielle, 
déterminée qu'elle est» par le préjugé de l'innocuité 
de ce métal 

On eut pu, cependant, soupçonner que ce qui est 
éminemment utile, peut être aussi éminemment nui- 
sible, et la maxime ! nil prodest^ çuod non laedere 
possit , trouve ici une juste application. H suffît 
d'observer Tespèce de santé dont jouissent les habi- 
tans des lieux dont les eaux sont ferrugineuses, pour 
se convaincre du peu d'innocuité de ce métal, dans 
l'organisme. Les affections propres au fer, y régnent 
endémiquement. Cest une foiblessc, qui touche de 
près à la paralysie. Ce sont certaines espèces de dou« 
leurs des membres et du bas ventre, des crachemens 
de sang, des phtysies pulmonaires; d'autres fois» le 
vomissement des alimeus, qui a lieu la nuit ou le jour, 
le défaut de chaleur animale, la suppression des règles, 
l'avortement, l'impuissance des deux ^txQS^ l'ictère, 
enfin des cachexies toute particulières, produit spéci- 
fique d'un remède, qui ne ressemble à aucun autre. 

On s*est longtcms persuadé que les préparations 
ferrugineuse étoient le remède spécifique de la 
foiblessc, et, en cette qualité, on Tunissoit souvent 
Tome 3 43 
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au quinquina! La manie de fortifier avec ce remède, 
repose sur une grande eiTeur. La foiblesse est ra- 
rement un état pathologique, existant per se. Le 
malade n'est foible, que parce qu'il est malade. Sa 
foiblcsse n'est donc qu'un symptôme spécial de sa 
maladie. Pourroît-il y avoir de la raison à vou- 
loir le fortifier, avant de l'avoir délivré du mal qui 
cause et entretient sa foiblesse? en est-il affranchi, 
Ténergic de l'organisme, rendu àThannonie, lui 
rend promptement les forces qu'il a perdues. Il 
n'y a donc point, et il ne peut y avoir de remède 
tonique et fortifiant, tant que la maladie est fla- 
grante. Le médecin homéopathe ne sait qu'opérer 
des guérisons, pendant le cours desquelles le ma- 
lade, qui guérit, récupère ses forces. Il n'y avoit 
que l'observation des effets primitifs du fer, dans 
son épreuve sur l'homme sain, qui pût meltre à 
l'abii de cette erreur, en signalant la ressemblance 
des symptômes qu'il peut y développer, avec les 
sjTuptômes de la maladie à guérir. 

Le tableau suivant, des phénomènes médicinaux 
du fer, cpielqu'incomplet qu'il soit encore, suffira 
pour préserver de cette erreur, le praticien dé- 
cidera renoncer à Tusage hypothétique desmédica- 
mens, déterminé à ne plus tirer au hasard, de l'urne 
de ses ordonnances, comme l'on prend, en loterie, 
un billet à la roue de fortune, la vie et la mort de s(ts 
malades. 

La durée d'action des doses de fer, un peu fortes 
et longtems continuées , soit qu'elles soient pré- 
parées par le phaniiacien, ou par la nature dans 
les acux minérales, s'étend à quelques mois. II n'est 
pas jusquesaux fractions millièmes, dixmillièraes et 
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cinquante millicmc5 d'un grain, qui n'agissent dan& 
Torganisme, au moins quelques joiirs. 

On remédie aux inconvénicns du fer, en grande 
partJLC avec le foie de soufre, administré^ à la dose 
d'un centième ou d'un millième de gt*ain, répété 
une ou deux fois , lorsque ces incommodités sont 
venues lentement et devenues des affections chi'o- 
niques. D'autres fois, on trouvera plus de simili- 
tude entre les symptômes du fer et ceux de la puisa- 
tille, à laquelle on donnera la préférence. Comme 
la vertu anlidotaire est formée de la ressemblance 
que peuvent avoir entr-eux les divers médicamens 
éprouvés, on ^conçoit que les antidotes du fer, ne 
se bornent point aux deux substances médicinales 
que nous venons d'indiquer. 

Vertiges, en se couchant, il semble que l'on soit 
poussé devant soi, ou qu*on aille en voiture, sur- 
tout , en fermant les yeux. Vertiges, en marchant, 
on est comme ivre, et prêt à tomber. On ne 
sauroit regarder l'eau courante, sans que tout tourne. 
Ascension du sang ver^ la tète, dont toutes les veines 
sont gonflées pendant l'espace de deux heures, avec 
bouffées de chaleur à la face. La tête est prise et 
inapte au travail de la pensée. Chaque soir , mal 
de tète , spécialement devant le front Vide de la 
tête, et stupidité. Pesanteur de la tête, serrement 
au front, qui semble vouloir éclater. Déchiremens, 
élancemens au front, dont on souffre pendant cinq 
heures, après midi. Toutes les deux ou trois se- 
maines , mal de têle pendant deux, trois, quatre 
jours; on est forcé de se coucher, on a du dégoût 
pour le boire et le manger. Tiraillemens, qui de la 
nuque se répandent dans toute la tête, où l'on 
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ëpronre du mnrmure, des brulssemens, et des élan* 
cemens. Le jour, obscorcisscment delà vue, accom- 
pagné d*ane douleur compressive au dessus des 
orbites, et de Técoulement de quelques gouttes de 
sang par le nez. Douleur de la tête, extéiieure, comme 
si elle étoit meurtrie, les cheveux sont douloureux 
au toucher. 

La face est couleur de terre, et tachée de bleu. 
Couleur ictérique de la face. Pendant cinq jours, 
rougeur des yeux, arec chaleur brûlante, trois jours 
après avoir pris le remède. Compression des yeux, 
et coUement des paupières pendant la nuit; à la 
lecture, à récriture* les yeux se remplissent d*eau,. 
comme quand Ton n'a pas assez dormi Rougeur , 
enflure des paupières, grain d*orge purulent à celles 
supérieures, les inférieures sont couvertes de chassie. 
Elancemens dans un oeil Les pupilles ont peu de 
disposition à se dilater. 

Hémorragie nasale, en se baissant Hémorragie de 
la narine gauche, répétée quatre fois, dix heures 
après avoir pris le remède. Elancemens dans les 
oreilles. Douleur de Toreille, comme si elle étoit ul- 
cérée, la heures après le remède. Chant de grillon 
dans les oreilles. Bruissemens, mal-aise de la tète, 
que Ton soulage en la posant sur la table. 

Sensibilité douloureuse du milieu de la langue , 
avec de légers elancemens, qui augmentent en buvant 
et en mangeant; hors delà, il semble qu'elle soit brû- 
lée et engourdie. Enflure des gencives et des joues. 
Douleur traumatique de la gorge, avec raucité. Sen- 
timent de la présence d'un flocon dans Mntérieur de 
la gorge, hors de la déglutition. Sensation de reserre- 
ment à la goiige. Enflure chronique des glandes du col* 
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Voimssementt des aliinens seulement, aussi- 
tôt après aroir mangé» pendant huit jours consé- 
cutifs. Immédiatement après le repas, mal de coeur, 
envie de vomir. La nuit, le vomissement est plus 
douloureux» surtout lorsque I*on est couché sur 
le côté. Chaque matin, vomissement, et abord d*une 
grande quantité de salive, qui resserre la gorge, 
comme dans la présence des vers. Vomissement 
d*un liquide acide et corrosif. Les acides et la 
bière provoquent un vonûssement violent Soda, après 
avoir bu de la bière. La bière donne de la chaleur, 
de Tanxiété, et saisit la tête* Benvois continuels, 
aussitôt après avoir mangé. Plénitude, sentiment de 
satiété, qui ôtent Tappétit Après un repas fait avec 
goût, avec appétit, renvois spasmodiques, les alimens 
remontent, sans mal de coeur ni envie de vomir. 
Pâleur, borborygmes, serrement de poitrine, ascen- 
sion du sang vers la tète, les renvois commencent, 
la face s*échauffe, surtout la joue droite, la tête fait 
mal, et son sommet éprouve des élancemens. 

Poids à Tcstomac et au bas ventre, aussitôt que 
Ton a bu ou mangé. Crampe de Testomac. Poids 
à Testomac, après avoir mangé de la viande, il sup- 
porte ndeux le pain et le beurre. Avec de Tappélit, 
on n*ose manger que très peu, parce que Ton éprouve 
du* poids àTestomac* Les bouillons passent mieux 
que les alimens. Absence complète de la soif. Le ma- 
tin , goût acide à la bouche. Quelquefois on trouve 
de Tamertume à tout ce qu*on mange, d'antres fois 
la saveur des alimens est terreuse. Le soir, après 
une heure de sommeil, il monte à la face une chaleur 
qui semble venir du bas ventre, la bouche se sèche 
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et se remplit d*iiB goût 4e pounitare. Sensation de 
brûlure à Testomae, il eét douloureux au touchei'. 

Elancemens dans diverses régions du ventre et 
sous les fausses cotes. Douleur au ventre, lorsqu'on 
le touche, ainsi que dans la torux, les entrailles souf- 
frent^ comme dans le pui^tif, 36 heures après avoir 
pris le remède. Contraction spasmodique de Tin- 
testin rectum^ pendant quelques minutes. Déman- 
geaison rongeante ^n rectum. Selles glaireuses, mê- 
lées de vers ascarides. Multiplication des ascarides, 
qui s'échappent de Tanus, pendant la nuit; insomnie 
causée par la démangeaison que les ascarides pro- 
duisent àPanus. 

Constipation, tumeurs hémoroïdales au rectum, 
qui rendent la selle très douloureuse et sanguino- 
lente. Saillie des hémorroïdes à Tanus. Tcnesme, 
avec brûlure à Tanus; les reins font mal, quand on 
se meut Diarrhée fréquente. Scllesglaireuses et san- 
guinolentes. 

Incontinence durines, surtout pendant le jour. 
Pollutions nocturnes. Sensation de brûlure au ca- 
nal de Turèthre, en urinant. Ecoulement muqueux 
du canal de Turèthrc. Leucorrhée, qui corrode la 
vulve. Avant l'éruption des règles, la matrice expulse 
de longs filamens glaireux, et le ventre murmure, 
comme cela est ordinaire pendant le flux menstruel. 
Sensibilité douloureuse du vagin, pendant le coït 
Elancemens à la tète, et chant dans les oreilles, a- 
vant la menstruation. Le matin, douleur au ventre, 
semblable aux douleurs de Tenfantcment , comme si 
les règles vouloient arriver, douze heures après a- 
voir pris le rèmcdc. 



Digitized by 



Google 



(343) 

Après un bain fcrrugîncinc, les règles , dont l'époque 
approchoît, paroîssent cl sont doublement abondan- 
tes. PiCtard du flux menstruel, pendant quelques 
jours, les règles arrivent plus tard que de coutume , 
coulent en petite quantité, et le sang en est aqueux; 
elles sont accompagnés de tranchées du ventre , six 
jours après avoir pris le remède. Suspension du flux 
menstruel pendant deux mois. Suspension du flux 
menstruel pendant trois ans, à la suite d'un long usage 
des bains de Pyrmont Avortcment, stérilité. 

Oppression de poitrine et lassitude des membres, 
communément plus fortes. Tune et l'autre, dans la 
matinée, la marche, peu-à-peu, les soulage. On a de 
la peine à respirer, môme assis. La poitrine est prise, 
avec râlemens. Le soir au lit, le gosier se resserre, 
le sang monte à la lête, on éprouve une chaleur brô- 
lante à l'extérieur du col, entre les épaules, en gé- 
éral, à toute la moitié supérieure du corps, tandis 
que les pieds sont froids ; le matin, il y a sueur. 

Le matin au lit, vers six heures , resserrement dou- 
loureux de l'épigastre , suivi d'une toux convulsive 
et d'expectoration glaireuse. Resserrement spasmo- 
dique de la poitrine, sorte d'asthme , que la marche 
aggrave. Poids au sternum, catarre, toux. La nuit, 
on est forcé de s'asseoir dans son lit , pour respirer 
plus facilement. Angoisses prccordiales, qui gênent 
ia respiration. Au plus léger mouvement du corps, 
il se développe une chaleur à l'épigastre, et de l'anxi- 
été, qui forcent au repos. Douleur à la poitrine, élan- 
cemens et roîdcur entre les épaules , on ne peut se 
redresser. Brisure de toute la poitrine. Crampes 
dans la poitrine, on tousse, au mouvement et à la 
marche. Le soir après le coucher , toux sèche, qui 
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s'humecte» dès qae l'on marche. On toiisse davantage 
dans le mouvement» que dans le repos. Chaleur brû- 
lante derrière le sternum, après la toux. 

La nuit, crachement de sang, suivi d*une grande 
oppression de poitrine. Crachement de sang, le ma- 
tin au lever. Expectoration glaireuse, sanguinolente. 
Une toux légère fait rejeter une grande quantité de 
matières purulentes blanchâtres. Le matin, crache- 
ment d^une grande quantité de pus corrompu. Le 
matin au réveil, crachement d'un pus verdâtre, d'une 
saveur nauséabonde. Toux, qui dure tout le jonr^ et 
le soir encore, après le coucher. 

Courbature de toute la colonne épinière. Tirail- 
Icmens dans le dos , dans la session et le coucher. 
Craquement dans l'articulation de l'épaule, elle est 
douloureuse, quand on y touche, comme si elle étoit 
brisée. Douleur déchirante et lancinante dans tout 
le bras, qui ne permet pas de le lever. Espèce de pa- 
ralysie des extrémités supérieures, que Ton ne peut 
lever, à raison d*une crampe douloureuse qui saisit 
aussitôt la poitrine et Tentre-deux des épaules. In- 
quiétudes dans les extrémités supérieures; on est forcé 
de les mouvoir sans cesse, soit de les étendre, soit 
de les fléchir. Enflure des mains jusques aux coudes, 
des pieds jusques aux genoux. Crampes dans les 
doigts, ils s*engourdi$sent jusques à l'insensibilité. Le 
matin, tremblement des mains, lorsque l'on veut tra- 
vailler. 

Déchiremais, élancemens dans les extrémités in- 
férieures, depuis l'articulation de la cuisse jusques 
aux pieds; la douleur empêche de marcher, mais elle 
diminue à mesure que l'on marche ; elle augmente le 
soir, on est forcé de se lever et de marcher jusques 
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à minuit, pour la soulager un peu. Tiraillcmcns, dé* 
cbircmcns à rarticulation de la cuisse ; elle semble 
brisée, lorsqu'on y touche; la douleur s'étend jusque» 
à la jambe; dès qu'on est au lit, elle devient si forte, 
que Ton est obligé de se lever et de marcher, pour 
la soulager. Douleur qui paralyse la cnisvsc, lorsque \ 
Ton est assis ; elle devient plus grave , lorsque l'on 
se lève, continue de Têtre, quand on commence de 
marcher, mais dîsparoît peu- à-peu, à mesure que 
l'on marche. Engourdissement des cuisses. Lassitude, 
foiblesse des jarrets, aii moment où Ton se lève, plus 
grande encore au commencement de la marche, et 
qui se dissipent en marchant. 

Foiblesse des genoux, au point de tomber, peu 
d'instans après avoir pris le remède. Inquiétudes 
dans les genoux et les jambes, qu'il faut fléchir et 
étendre sans cesse , pour en calmer la douleur. Le 
soir, lorsqu'on se lève et que Ton recommence i 
marcher , contraction, crampe aux muscles des jam- 
bes, qui se dissipent en continuant de marcher. Au 
réveil, brisure des jambes, elles sont douloureuses* 
au commencement de la marche. Roideur des jamln^s, 
au moment ou Ton se lève, pour marcher. 

Varices aux picd.^, gonflement des malléoles; cram- 
pes douloureuses à la plante des pieds et aux orteils. 
Les pieds sont si froids, si las, que Ton ne peut se 
traîner. Fatigue extrême , somnolence, deux heures 
après le remède. Foiblesse générale, qui permet 
à peine de parler, 4^ heures après le remède. Paro- 
xysmes fréquens de tremblement de tout le corps. 
Aggravation des symptômes dans la session; un doux 
mouvement les soulage. Veut-on marcher, la vue 
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6'ob9Curcit, ks oreilles hruissent» on se trouve mal, 
on désire de se coucher. Désir invincible de se cou- 
cher, une heure après avoir pris le remède. 

Sommeil léger, semblable à de rassoupissement»' 
et qui ne soulage point. Difâculté de s'endormir , 
après s'être couche. Réveils fréqucus, on a de la 
peine à se rendormir. La nuit, on ne peut être 
couché que sur le dos , impossibilité de dormir , 
couché sur les côtés. Sommeil inquiet, agité, rempli 
de songes, qui laisse au matin une grande lassitude. 

Pollutions dans le sommeil. On rêve de guerre, 
que Ton est tombé dans Teau; angoisses nocturnes, 
comme si Ton avoil commis une mauvaise action, 
agitation extrême, on se tourne et retourne sans 
cesse dans son lit. On dort, les yeux à demi fermés- 
Le soir au lit , froid général; vers minuit ju^ques au 
matin, sueur universelle Sueur matinale, pendant une 
longue suite de jours. Sueurs nocturnes débilitantes. 

Assis, ou pendant la marche, sueur abondante. 
Le matin , chaleur à la face. Dans le jour, bouillon- 
nement du sang, le soir, chaleur brûlante, surtout 
aux mains. Froid général, à Texception de la figure 
qui est brûlante. 

Violence du caractère, humeur querelleuse, on 
veut toujours avoir raison. Alternatives de gaieté 
et de tristesse, de deux jours l'un. La plus légère 
cause produit Tangoisse et des pulsations au creux 
de Testomac. Abattement, découragement, défa^l- 
lences. Pouls lent, impalpable. 

Quel lecteur, après avoir fixé attentivement le 
tableau des symptômes du fer, pourroit encore res- 
ter dans la persuasion de l'innocuité de ce mélaL^^ 
il ne peut être innocent, que dans son application 



Digitized by 



Google 



( 347 ) 

aux mal^dîos, dont les symptômos préscûtcnt de 
la similitadc avec ceux que nous venons d*exposcr. 
Hors delà, il faut s^attcndre à voir résulter de son 
usage long et inconsidéré, les maladies et infirmités 
nommées dans Tavant-propos de ce chapitre. La 
loi des contraires ne peut que le proscrire du trai- 
tement de la phtysîe pulmonaire. On vient de voir, 
néanmoins , le dessin le plus parfait d'une espèce 
de maladie de Forgane de la respiration, dans la 
manière dont le fer influence la poitrine. Les 
archives de l'Homéopathie renferment quelques belles 
cures de cette espèce de phtysie pulmonaire, opérées 
par ce métal. Le fer , ainsi que le quinquina , ne 
fortifie qu'après avoir affoibli le malade, mais d'une 
foiblesse entièrement semblable à celle dont il est 
atteint. Qu'est-ce qui ressemble aux symptômes du 
fer, plus que les symptômes dont se compose la mala- 
die des jeunes filles non encore réglées, maladie qu'on 
appelé chlorose ? aussi le fer est-il spécifique dans 
cette affection, uniquement par le fait de la ressem- 
blance de la maladie naturelle et de la maladie 
médicinale. 

Ces observations confirment l'indispensable né- 
cessité de la distinction de la double action des mé- 
dicamens dans l'organisme. Non, sans Tépreuve des 
substances médicinales sur l'homme sain, épreuve 
qui permet de diflFérencier leur effet primitif de 
leur action consécutive, il n'est point de matière 
médicale sûre, il ne peut être de thérapeutique 
certaine. Il arrive encore assez souvent à la mé- 
decine d'en faire l'aveu, et THoméopathie le recon- 
noit à chacun de ses pas. 
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Cuivre j Cuprum. 

Ce métal, trop souvent instrument du suicide et de 
rhomicidc, est presque entièrement banni de la ma- 
tière médicale , si Ton en excepte quelques onguents 
destinés à enflammer les vieux ulcères, et les pilules 
vertes, employées pour combattre l'épilepsie, deux 
remèdes , dont Toxide de cuivre forme la basse. 

Le cuivre devoit partager le sort de rarscuic et 
de toutes les substances médicinales héroïques^ 
dont, jusques à Hahnemann, on ne sa voit pas tem- 
pérer Tactivité. Ce grand homme , le premier, com- 
prit que les remèdes les plus dangereux, quand 
ils sont administrés à grandes doses, dévoient être 
les plus bienfaisaas, lorsque fart, par Tatténuation, 
leur donne une véritable innocuité. Il confirma 
ainsi cette opinion de tous les tems, que les moyens 
de défense doivent toujours être proportionnés 
à Taltaque. 

La pensée de Hahnemann, en face des maladies 
les plus graves, fut celle de tous les médecins, que 
l'on voit, dans tous les tems, introduire dans la 
matière médicale , les poisons les plus violens. En 
effet, des maladies, en quelque sorte, venimeuses, 
dévoient faire penser aux venins. Mais la loi des 
contraires, à laquelle la médecine régnante . est sou- 
mise, arrêta l'essor d'une idée si heureuse. Les 
poiso^is furent opposés aux maladies opiniâtres, 
et les malades s'en trouvèrent plus mal. Le 
moyen d'exercer la médecine énanlhîopatique, avec 
des substances corrosives? on ne fut pas plus heu- 
reux, dans l'usage allopathique, c-à-d, antagonistique, 
que l'on essaya d'en faire, la maladie étrangère au 
mal, que Ton introduisoit dans l'organisme » ne 
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faisant que ropprinier pendant la durée de la 
maladie médicinale, ou bien encore, la maladie qui 
lui rcsscmbloit (ressemUance offerte par le hasard, 
dans riguorance où Ton étoit de la loi des sem- 
blables) piar le fait d'un excès d'aggravation, caus- 
se par la grandeur des doses, ne rendant possible 
que la détérioration du mal , attaqué homéopathi- 
qucment, d'une manière trop vive. 

Les propriétés du cuivre, dans l'organisme, sont 
déjà connues par les empoisonuemens. Yoici un 
tableau . de maladies médicinales produites par ce 
métal, offert par Voigtelf dans sa matière médi- 
cale. On pourra en comparer les traits avec ceux 
que nous exposerons ci-après, dans la série des 
symptômes développés sur Thomme sain, par cette 
substance métallique- 

Ses premiers effets, dit ce médecin, se manifestent 
à Testomac et dans le canal intestinal, quelques 
minutes après son administration* C*cst du dégoût, 
des nausées, de l'angoisse, du vomissement, auxquels 
se joignent, une saveur cuivreuse et brûlante et de 
violentes douleurs de l'estomac. Le ventre est, ou 
fermé, ou vivement dévoyé, et jusqucs au sang. 
Suivent bientôt, une agitation continuelle, Tin- 
somnie, rabattement, la petitesse du pouls, la pà^ 
leur de la face, les sueurs froides, des douleurs 
générales et particulières: les hypocondres sont 
douloureux, le coeur bat fortement, il y a des 
vertiges, du fourmillement au sommet de la tête; 
la poitrine se serre, la respiration s'interrompt, la 
toux amène du sang; le hoquet parolt, la présence 
d'esprit fuit, les yeux se contournent; enfin se mani- 
festent les convnlsionsi la fureur, l'apoplexie où la 
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paralysie, et la mort Lorsque Ton échappe à cette 
dernière, il n'est pas rare que Ton conserve, ou de 
la contraction» ou de !â paralysie dans quelques 
membres, d'autres fois , une fièvre çonsomptive, de 
la disposition aux hémorragies, aux affections ner* 
veuses, un teint cachectique, du penchant à la cons- 
tipation, des incommodités de poitrine, et une érup- 
tion cutannée, de la nature de la lèpre. 

A cet ensemble» U faut ajouter la remarque du 
docteur Hahnemann, que laplupart de ces symptômes 
se présentent toujours grouppés» qu*ils durent d'une 
demi-heure à une heure, et disparolssent , pour re- 
venir, gardant une sorte de type intermittent et une 
véritable association. Ainsi,ron voit presque toujours 
réunis, le vertige, les palpitations de coeur» la toux, 
le crachement de sang, le resserrement de la poitrine, 
et la saspension de la respiration, comme on ne 
voit point se séparer, l'oppression, la lassitude, la 
fermeture des yeux, Tabsence d'esprit, la respiration 
précipitée et gémissante, Tangoisset le hoquet, le froid 
des pieds, la toux suffocante. 

Pourroit-on méconnottre encore, après ce por- 
trait des symptômes du cuivre, la ressemblance gé- 
nérale de nos maladies avec les maladies que pro- 
duisent les médicamens? toutes les substances veni- 
meuses , qui ont servi à donner la mort, poii:enlle si- 
gnalement de phénomènes non moins évidemment ex- 
primés, tant. dans les recueils de matière médicale, 
que dans les actes judiciaires, auxquels les cmpoi- 
sonnemens ont donné lieu. Aussi, le médecin ho- 
méopathe n'est-il point embarrassé de trouver un 
remède spécifique aux maladies rebelles aux traite- 
mens de la médecine dogmatique. Pendant que cette 
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dcrrû^e s^éptoAse à rechercher leoTB causes secrdtest 
qai lui échappent sans cesse, le sectateor de THoméo- 
pathie, tirant de leur exil les poisons, si redoutés de 
sa rivale, les affoiblit en les atténuant, et, saisissant 
la ressemblance de leur action avec le mode d'action 
de ces maladies terribles , il les attaque dans la si- 
militude de leurs symptômes, et fait servir au réta- 
blissement de la santé, des substances injustement 
proscrites, pour avoir, dans l'exagération de ladose» 
légitimement donné la mort 

Cependant b en dépit de la terreur imprimée par 
ces substances, il s'est trouvé des hommes hai*dis, pour 
ne pas dire téméraires, qui ont bravé la puissance 
mortifère de ces substances vénéneuses. Arétée con- 
seille le cuivre dans Tépilepsie» Duncan et ses suc- 
cesseurs, attaquoient ce mal hideux, avec Toxide de 
cuivre. Le docteur AiVmn/ui àMersebourg, vainquit, 
il y a peu de tems, Iadansede5/;G£//, avec ce métal 
Koechlin a fait de belles expériences sur la vertu 
curative des préparations cuivreuses. L'Homéopathie 
leur a succédé. Un empirisme rationnel a .remplacé 
Tempirisme aveugle qui les dirigeoit, et ce poison 
redoutable, éclairé par les épreuves sur Thomme sain, 
est devenu, dans ses mains exploratrices, un remède 
aussi doux, aussi bienfaisant, qu'il est mcurtiîer, dans 
les mains inhabiles du praticien soumis exclusive- 
ment à loi des contraires. 

Symptômes médicinaux du cuivre. 

Vertiges, accompagnant toujours les autres symp- 
tômes. Perte des sens, poui* un tems très court 
Stupidité , insensibilité. Douleurs de têtq épouvanta- 
bles. Tiraillemcns douloui^eux dans plusieurs par- 
ties de la tétCf accompagnés de vertiges, on les sou- 
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lagc en se couchant. Sensation d'écrasement ansom^ 
met de la tôte. Fourmillement au sommet delà tête. 
Elanceracns vifs cl brûlans dans un côté du front. 
Tiraillcmens, compression des tempes, aggratéspar 
l'atloucheraent. La flexion de la tête en avant, cause 
des déchiremens àTocciput, à l'insertion des muscles 
du col ; Textension de la tête sur le col produit les 
mêmes déchiremens, à la réunion du col avec le dos. 
Inflammation du cerveau, phréncsîe. Gonflement de 
la tête, rougeur de la face. Couleur bleue de la face 
et des lèvres. Pâleur cachectique de la face. Convul- 
sion des muscles de la face, les yeux sont hagards , 
la tête tirée de travers. 

Fermeture subite des paupières, elles palpitent. 
Obscurcissement de la vue. Immobilité des pupilles. 
Dilatation des pupilles. Brillant vif des yeux, ils sor- 
tent de la tête. Rongeur inflammatoire àts yeux, re- 
gard farouche, dans les accès de délire. Démangeaison 
au globe des yeux. Déchiremens aux cartilages de 
l'oreille, aggravés par le toucher. Tiraillcmens aul 
branches de la mâchoire inférieure, aggravés par le 
toucher. Elanccmens au menton, au côté gauche de 
la mâchoire, dans Vamygdale du même côté, aggravés 
par le toucher. 

Privation de la voix. Cris , croassemens. Enduit 
muqueux de la langue, le matin. Salivation, amertume 
de la bouche. Goût cuivreux, brûlure insupportable 
de la bouche. Sécheresse de la gorge, soif ardente. 
Défaut d'appétit, faim canii^e , on préfère les alimens 
froid». Renvois continuels, nausées, hoquet. Envie de 
vomir, accompagnée de crampes dans le bas ventre. 
Vomissemens glaireux, bilieux, un quart d'heure 
après le remède. Dégoût, nausées, un quart d'heure 
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après le remède. Vomissement violent, précédé da 
hoquet , qnc Veau froide calme. Chaleur. Douleurs 
épouvantables de Tépigastre. Poids au creux de Tes- 
tomac, que le toucher aggrave. Fourmillement, élan- 
cemcns, rongemcns à Testoroac. Poids, comme de la 
présence d'uhe pierre dans le bas ventre, que le lou- 
cher aggrave. Crampes au bas ventre et dans les 
quatre membres , qui arrachent des cris. Diarrhée 
sanguinolente. Constipation opiniâtre, ou dévoiement 
continuel. Hémorragie hémorroïdale , quatre jours 
de suite. 

Fluxd'urines« Emission abondante d'urines épais-^ 
ses et puantes, sans sédiment Urines rares et moins 
fréquentes. Tencsme de la vessie, on n'urine que très 
peu , avec sensation de brûlure et des élancemens 
dans Turcthre , surtout à l'extrémité. Douleur bril- 
lante au gland, en urinant et sans uriner. Enflûre'du 
membre viril, inflammation du gland. 

Enchiffrenement, obstruction du nez, bâillemens» 
envie de dormir, 20 heures après le remède* Aphonie. 
Toux sèche , continue, qui ne permet pas de parler. 
Toussotement, qui ôte la respiration. Le matin, toux 
cpii dure deux heures de suite. La respiration s'in^ 
terrompt, se suspend même, pendant la toux. Hémo- 
ptysie. Oppression, suffocation. Respiration pré- 
cipitée et gémissante. 

Accès de crampes, la poitrine se resserre, on suf- 
foque, et lorsque le spasme quitte la poitrine, il s'em- 
pare de l'estomac, on commence à vomir, puis ces 
accidens disparolssent, pour revenir au bout d'une 
demi-heure. On ne sauroit boire, que la poitrine, à 
l'instant même, ne se resserre douloureusement Sen- 
timent de congestion sanguine dans la poitrine. Dou-. 
Tome 3 45 
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leur aux hypocondres, dans rinspiration» ils ne souf- 
frent point le toucher. Ëlancemens vifs et subits dans 
les côtés, précédés ou suivis d'un cri. Ellsîe. 

Décliiremens convulsifs des extrémités supérieures, 
faiblesse, paralysie des mains, deux heures après 
avoir pris le remède. Gonflement considérable des 
mains. Froidglacial des mains. Tiraillemens convul- 
sifs des doigts, qui redoutent le toucher. Douleur 
vive des bras et des jambes , sur tout aux gras de 
jambes; foiblesse des jambes, dans la station et la 
marche, elles plient sous le poids du corps. Crampes 
d'une jambe, depuis les malléoles jusques au mollet, 
que Ton ne peut toucher, sans aggraver la douleur. 

Douleurs rhumatisantes. Le délire, les convulsions , 
laissent des douleurs dans les os et le mal de tête. 
Douleurs, qui parcourent tout le corps, en le se- 
couant. Les genoux, les coudes, Tentre-deux des é- 
paules, sont douloureux. Eruptions cutannées. Erup- 
tion pourprée, à la poitrine et aux mains. Gale sèche. 
Eruption lépreuse. ^ 

Brisure des membres. Lassitude extrême, qui force 
de garder le lit. Convulsions , avec contorsion des 
membres, renversement des yeux; six personnes peu- 
vent à peine contenir le malade. Accès épileptîques, 
qui se renouvellent àde courts intervalles. On tombe 
subitement à terre, agité convulsivement, sans con^ 
noissance , cet état dure un quart d'hçure. Un vo- 
missement soutenu et de violentes douleurs de ventre, 
finissent par des convulsions, suivies de paralysie. 
Le malade couché sur le ventre, se détache du lit, 
par saccades convulsives. Mouvemens convulsifs 
dans le sommeil, soubresauts des mains , des bras 
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et des pieds; Ifes yeux s'ouvrent, se contournent, se 
referment, et la bouche est tiraillée. 

Anxiétés précordiales, palpitations de coeur, trem- 
blement Froid yif, claquement des dents. Chaleur 
fébrile, plusieurs jours de suite. Délire, exaltation , 
extases. Accès de délire furieux; on crache au nez de 
ses alentours, on rit aux éclats, on chante. Dans la 
phrénésie, le pouls est plein, accéléré, fort, les joues 
enflammées, le regard farouche, et les propos sans 
suite; les accès se terminent par la sueur; Accès 
périodiques de fureur, dans lesquels on veut mor- 
dre les assistans. 

Mauvaise humeur, irrésolution, on ne sait ce qu'on 
veut. Alternatives de calme et d'agitation , de tris- 
tesse et de joie. La périodicité est commune au mo- 
ral et au physique. 

Après la mort, les ventricules du coeur sont 
pleins d'un sang épais, les poumons sont enflammés, 
ainsi que le diaphragme, près de l'insertion de Téso- 
phage. Densité extraordinaire du sang. 

£n fixant le tableau qui vient d'être exposé , on a 
pu se convaincre de la ressemblance fidèle des pro- 
duits de l'épreuve des médicamens sur l'homme 
sain, avec les effets pathologiques causés par les 
empoisonnemens. Les symptômes du cuivre, éprouve 
par THoméopathie, sont identiques avec ceux dont 
les matières médicales sont remplies, et, si tous nos 
médicamens avoîent la même violence, nous possé- 
derions depuis longtems une pathologie médicinale 
complète. Car, il est à croire qu'il n'est aucun deux 
qui, dans le cours des siècles, n'eût fourni un moyen 
de sortir de la vie, ou de l'arracher à un ennemi* 
Mais les maladies médicinales observées par Icslex- 
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périmentateurs homéopathes, pour n'avoir coûté la 
la vie à personne, n'en sont pas moins les portraits 
ressemblans de nos affections morbifiqaes naturelles; 
elles sont ressorties de nos remèdes divers» admi- 
nistrés à l'homme sain, avec les mêmes soins qui ont 
présidé aux épreuves faites sur lui, avec le métal 
dont nous venons de parler. 

Après cet aveu» qu'on ne sauroit refuser plus 
long-tems» sans manquer de bonne foi, on ne peut 
se refuser de voir dans l'histoire des médicamens 
éprouvés, l'histoire fidèle de nos maladies, histoire qui 
ne sera complète» que lorsque nous aurons mul- 
tiplié ces épreuves médicinales jusqu'au poiat de 
les représenter toutes. Cette histoire sera fidèle, 
ai-*je-dity parce qu'elle sera l'expression ingénue de 
la nature en souffrance, tandis que celle que nous 
possédons, ne peut revendiquer ce privilège, cha- 
cune de nos descriptions renfermant à la fois, en 
état de cumulation, par conséquent de confusion» 
les traits réunis et mélangés, et de la maladie na- 
turelle et de la maladie médicinale. Je n'avance 
rien ici, qui ne soit conforme à l'exacte vérité. Le 
Père de la médecine est le seul peintre de maladies 
qui ne subissoient aucun traitement. Quelle est» 
de nos maladies les mieux décrites, celle dont nous 
ayons donné la description, sans raccompagner de 
celle du ti*aitement qu'elle a subi? preuve incontestable 
du défaut de simplicité et de pureté du tableau qui 
nous en a été livré. 

Je reviens aux préparations du cuivre, que je ne 
quitterai pas, sans parler des moyens d'en neutra- 
liser les effets délétères. On conseille, contre les o- 
xides de cuivre» les boissons alcalines t auxquelles 
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on fait succéder le foie de soofrc fcrrugineax, tan- 
dis qu'on oppose le foie de soufre calcaire, au cuivre 
dissous dans le sel lixiviel. La solution du soufre 
dans rhuile chaude, ainsi que le foie de soufre al- 
kalisé, remédient au cuivre introduit dans restomac, 
en état de combinaison avec des corps gras. Le Doc- 
teur Odier fait le plus grand cas d'une boisson al- 
caline abondante et de Thuile de ricin, pour en- 
traîner et neutraliser les particules cuivreuses. Enfin 
est venu le célèbre Orfila qui, peu convaincu de la 
vertu antidotaire de tous ces moyens, et leur trou- 
vant môme du danger, nous a offert le blanc d'oeuf, 
comme un contrepoison éprouvé, de toutes les pré- 
parations du cuivre. (Voyez son bel ouvrage sur les 
moyens de salut dans les cmpoisoûncmcns). 

Après avoir éloigné la cause occasionnelle, à Taide 
de tous les moyens qui sont en notre pouvoir, il 
reste à la médecine à effacer les impressions morbi- 
fiques que les substances vénéneuses laissent presque 
toujours après elles. La pathologie humorale croit 
satisfaire à cette indication, par l'emploi des muci- 
lagineux et la diète lactée, moyens merveilleu- 
sement propres à invisquer les particules acres 
du poison, dont elle suppose l'absorption dans 
les fluides de Torganisme. Le sectateur du soli- 
disme, y joint tous ceux qui peuvent contrarier le 
désaccord qui a survécu au poison. L'irritation, 
est combattue par les sédatifs , Tatonie paralytique 
par les stimulans. En un mot , la loi des contraires 
est appliquée à tout Torganisme souffrant. L'Ho- 
méopathie , convaincue de l'impossibilité de recon- 
noitre les causes cachées de ce désaccord univer- 
sel, et cherchant dans les médicamens éprouvés, ceux 



Digitized by 



Google 



( 358 ) 

dont les symptômes ont le plus de similitude avec 
ceux que le poison a produits, a trouvé que la noix 
comique eile coq /^(^a/2/ développent des convulsions 
et douleurs de ventre analogues; que le foie de soufre 
et Typécacuanha sont efficaces contre la toux; que 
la belladone produit le délire et les affections de 
peau semblables, à quoi on peut ajouter, pour ces 
dernières, la douce amère-, enfin, le quinquina lui 
offre, contre ladégéncration cachectique et les dou- 
leurs que le toucher aggrave , un remède que la 
puissance qu'il a, d'engendrer des affections égales , 
l'oblige de regarder comme spécifique. 

Le cuivre se donne homéopathiquement, à la dose de 
la fraction quadrillionicme d'un grain de Tacétale de 
ce métal, combinée avec l'esprit de vin, en parties 
égales. Ce n'est que dans les affections de la peau, 
qu'on peut l'élever à celle de la fraction billionicme. 
De nombreuses observations ont prouvé que sa du- 
rée d action dans l'organisme, est de peu de durée. 
Elle ne passe pas cinq à sept jours. 

Spigélie, Spigelia Anthehnia. 

La spigélie, remède domestique usité contre les vers, 
dans l'Âmcrique méridionale, est arrivée à la connois- 
sance de la médecine européenne, qui ne sait, à son 
égard, que ce que les nègres des antilles lui ont ap- 
pris, c-à-d, qu'elle est un excellent vermifuge. 

Tout en convenant de cette propriété de la spi- 
gélie, llahneraann est loin de borner là ^^^ vertus mé- 
dicinales. Ce ser oit, dit-il, avec un moyen héroïque, 
faire une bien petite chose. Ce grand homme a rai- 
son de voir , dans la présence des vers dans l'orga- 
nisme, autre chose à faire que de les expulser du corps, 
une foule de remèdes moins précieux peuvent opérer 
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cette évacuation, ne fût-ce que la semence de seinen 
contra vermes, mais ils ne possèdent pas, comme la 
substance dont nous parlons, la vertu d'anéantir le 
mode pathologique fondamental , générateur de ces 
insectes. C'est là pourtant que gît la véritable mé- 
decine curativc. Les vers ne cesseront de se repro- 
duire, que lorsque cette disposition vermincusc sera 
détruite, et la spigelia renferme celte propriété. 

Mais, pour atteindre ce but, il ne faut pas imiter 
rimprudence de ceux qui lont administrée à la dose 
de 5oà6o grains, et qui, l'ayant trouvée très active, 
ont îTiîeux aimé la rejeter, que de la soumettre auxex- 
pér^nces, qui ont appris, que les plus petites doses 
de ce médicament suffisent, pour remplir cette im- 
portante indication. Ces utiles épreuves ont enseigné 
déplus, que, à la propriété vermifuge, la spigelia en 
joint "d'autres bien plus précieuses encore, comme il 
sera démontré par les symptômes remarquables qui 
lui sont propres, dont va suivre le tableau. 

Une particularité dans l'action de ce remède, est 
que son effet primitif s'accroît de jour en jour, pen- 
dant l'espace d'une semaine, même lorsqu'on n'en ré- 
pète pas la dose, ce qui rend son épreuve très diffi- 
cultueuse sur rhommc sain, mais aussi, son action con- 
sécutive en est d'autant plus longue. La fraction dé- 
cillionième est presque toujours suffisante, homéo- 
pathiqucment employée. Cette longue durée d'ac- 
tion la rend propre au traitement et à laguérison des 
maladies les plus graves et les plus rebelles. Avec le 
camphre , employé à doses répétées, on remédie à 
l'exagération des effets de ce remède puissant. 

Vertiges, dans h session, la station et la marche, 
plus forts, lorsque l'on est couché; la tète tombe en 
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arrière, la poilrine et le ventre éprouvent du maW 
aise, et Ton perd connoissance. Vertige, en regardant 
devant soi, on est exposé à tomber en avant, cinq 
hcui'cs après avoir pris le remède. Fuite des idées, 
défaut de mémoire, quelques heures après le remède. 
Force de mémoire, visiblement plus grande, cinq jours 
après le remède. Toute la tête est prise, une demi- 
heure après le remède» AfFoiblissement de rintelligen- 
ce, tel, qu'on ne peut se livrer à aucune occupation. 
Vuidc de la tète, plus sensible au front, sensibilité du 
cuir chevelu, hérrîssement des cheveux. Sensation de 
ligature de toute la tète, 28 heures après le remède. 
Compression, scrrwncnt à différentes parties de la tclc, 
quelques heures après le remède. Pression des tempes 
de dehors en dedans, deux jours après le remède. 

Ballottement du cerveau dans la marche, on y res- 
sent, à chaque pas que Ton fait, un retentissement. Ag- 
gi*avation des douleurs de tète, dans l'air libre. Tirail- 
lemens, élanccmcns dans les tempes, ainsi qu'au front: 
Le mouvement, la marche, un faux pas, surtout, cau- 
sent destiraillemcns et des fouillcmens dans le cer- 
veau. Douleur déchirante àTocciput, au sommet de 
la tête et dans le front, aggravée par le mouvement 
et le bruit; ouvrir Ja bouche, parler, suffisent pour 
lui donner de la violence ; on ne peut être qu'assis , 
le coucher la rend insupportable. Elancemens, vifs 
comme Télincelle électrique, dans une des tempes. 
Accumulation de chaleur dans la tête. Sensation de 
brûlure aux tempes, d'autres fois au front, profonde 
ou cutanée. 

Sensation douloureuse de brûlure au sourcil gau- 
che. Douleur brûlante à la partie droite du front; 
elle s'étend jusqu'aux yeux, qu'on ne peut tourner, 
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sdns souffrir. Démangeaison brûlante au sourcil droit, 
24 heures api*cs le remède. Douleur mordante à la 
peau du front, à gauche. Sensation de tension et de 
contraction des tégumens^de toute la téte,OB nesauroit 
les toucher ni lés mouvoir, sansqprpuvcr de la dou- 
leur. Douleur à Torbite gauche, comme si on Técra- 
soit de haut en bas. Forte compression au dessus 
de Torbite droit , avec sentiment de pesanteur dans 
toute la tète, deux heures et demie après avoir' pris le 
remède. Pression sourde, au dessus des orbites, dix 

r 

minutes après le remède. 

Démangeaison lancinante au globe de Toeil droit, 
au bout d*une heure. Douleur laacmante continuelle 
dans le globe de Toeil droit, ^4 heures après le re- 
mède. Douleur à l'oeil et au dessus. Le matin, rou- 
geur inflamatoire de la conjonctive, pesanteur des 
paupières, telle, que Ton peut à peine les ouvrir. 
Elancemens dans le milieu de roeiletàrangleinlerne, 
qui n'empêchent point de voir, mais abaissent la pau- 
pière supérieure, trois jours après le remède. On ne 
peut mouvoir Tocil gauche dans tous les sens, sans 
y éprouver de la douleur. Dans le mouvement des 
yeux, ils souffrent, comme s'ils étoient trop vohimi- 
neux pour leurs orbites. Pression sur les côtés -de ^ 
Toeil droit, qui semble venir de dehors, trois heures 
après le remède. Douleur comprimante au globe 
des yeux, on ne peut les mouvoir, sans éprouver une 
souffrance insupportable, le vertige, et, pour voir de 
côté, il faut tourner toute la tête. Douleur brû- 
lante et resserrement du globe de Toeil droit. Après 
midi, chaleur sèche dans les yeux. 

Douleur brûlante à l'angle externe de i'oeil droit. 
Douleur brûlante aux deux yeux; ils se ferment ia- 
Tome 3 46 
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"lofentafrcfMnt ponr cinq ou six minutes, . causent 
de Tanxiété et la crainte de» ne pouvoir plus les ou- 
i^rin ils se rouvrent^ mais- on ne^ voit rien qu'une 
mer de feu; en&i ht vue revient, le» yeux pleurent 
et ks pupiHcs^ an dilatent extraordinairement, i4 
joui!s txprès avoir ptns^ le remède.. Goutte sereine pas- 
sagère;. Oilatûlion des pupilles^ efict très prompt 
d'une dose exlrômemcnt petite du remède^ 

Trouble et abailemeot de& y^ux,, 7 joui's après, 
be remède. Relâchement» aorte de paralysie des pau- 
pières, elles tombent et doivent être relevées- avec 
la main» t'es pupilles sont alor&très dilatées^ 

Au sortk da sommeU de raprès-*diiàée» la figura 
est dcconqposée, ^onflde» mais sans^ aucun senti- 
ment de mal-aise; cet état disparôlt au bout de six, 
heures, mais pour revenir le lendemain matin avec 
plus de gi*avitév spécialement autour des yeux. Com- 
pression, brûlure à Tune des pommettes. A la région 
commune à la pommette et à la tempe, déchiremens,, 
tension qui donne le sentiment de lenflûre de ces 
parties, dès que la douleur cesse un peu. Ëhnce-^ 
mens à la mâchoire supérieure et i la joue, du côté 
gauche, au bout d*une demi-heure; sensation de brû- 
lure à la joue gauche, 4 heures api^ le remède. 

Entlûrcdu bord temporal de l'orbite; on y éprouve 
une pression douloureuse; il senibleètre blessé, lors- 
qu'on y touche. La paupière supérieure est roide 
et immobile, on a de la peine à la lever. Suppuration 
des tarses, où Ton éprouve une douleur mordante, 
lainiioyement abondant, une eau corrosive coule de& 
yeux. Douleur aux j^ux, comme s'ils étoient rempli» 
de sable;. 

Bourdonnement dans les oreilles; fluctuation dou- 
loureuse depuis les oreilles jusques au front qui pal- 
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•Ipiite. Le soir spécialement, broisseitiGnsvialens dans 
les oreilles. Bruit dans les oi*«iItes» semblable au vo1 
«d'un oiseau; il en sort ensuite de Tiiumidild, ce qui 
•rend t^ouie plus fine. Tintemens dans les oreilles , 
petentissement dans toute la tête, occasionnés pat* 
le parler. L'acte du moucher assourdit, et Pon ne 
recouvre Touie , qu-en fouillant avec le doigt dans 
les opcilles. Les oreilles paroissent Ôbfe iiouchées , 
-on ne 5*entend pas parler. Élancemens «ourds 
dans rintéricur d'une oreille, qui pénètrent jusqucs 
"dans le col, pat lâiiroïSïpQ'dEusiacAe. Douleur lan- 
cinante dans le edté du eol, dans la parotide et pis- 
tes dansToreille, pendant la déglutition. Déchire- 
inens à lamàciioirc infëneure, qui s'étendent jusqucs 
dans Toreille et mn conteur, et même jusques à la 
nuque, on m peut mouvoir. la tôle, sans douleur. 

Enflôre au côté^auche du menton, aocunipagnéc 
de démangeaison, 12 heures après le remède. Sen- 
sation de brâlui'C -à k Jèvre supérîcure^ 'elle se 
KTOUvre de boutons neirs indolons. Gonflement des 
glandes du col. Douleur éùs dents, qui semblent 
^rtées hors de la >.gencivc ; on ne la sent point 
en buvant ^ mangeant, mais tout de suite après 
^le repas, et dans la «uit. Douleur de 4lants^ qui 
«empêche de dormir^t force de se lever; on ne la 
ressent, dans le )oui;, iqu'apnès avoir mangé. Elance- 
«mens 4ans »«ne dent creuse, ^puis la -coaroQuc 
^usques à la nacine; ils 4*cviennent de dix )m dix 
^minutes, .otPoau, «ainsi que l'air frais, en aggravent la 
'doulettp; ^a fumée àt tabac ^mble la calmer^ .4^ 
«heures ^pDcs le remède. Mal<ide dental, aggravé |>ar 
ie ^t^etteller sur le «été de ia^oulour. 

.findftitblandiâlpe île la langiUD, Mveur âe fiomn- 
ture:à4â jieiichc ^oMtcur <ide^ l)ouclic D^aatt 



Digitized by 



Google 



( 364 ) 

d'âppélif, soif tive, poids au creux de rcstomac. 
Le soir, élanccmcns à gauche sons les côtes, on est 
force de se courber en avant. Douleur de ventre à 
la région du nombril; elle reparoît plusieurs jours 
de suite après midi, de cinq à six heui-es, accom- 
pagnée de froid, de diarrhée et d'urines abondantes. 
Le soir, douleur de ventre, on sent au nombiil un 
gonflement dur et circonscrit Élanccmens dans le 
fond du bas ventre, derrière les aines; ils se répè- 
tent dans la poitrine, avec resserrement de cet or- 
gane. A la région de Tanncau inguinal, tranchées et 
élancemcns; il se forme une hernie, douloureuse au 
toucher. 

ScUe de couleur blanche, chaque jour. Deux jours 
de suite, on rend par Tanus des flocons de glaires 
épaisses, lorsque Ton croit ne rendre que des vents. 
Selles composées de crottes de chèvre, enveloppées 
de glaires. Apres une selle abondante , besoin sou- 
tenu et inutile, d'aller encore à la gardcrobe. Dé- 
mangeaison rongeante et lancinante aux muscles de 
l'os innominé. Élancemcns sourds au côté gauche 
du ventre, au dessus de l'os des isles, Élancemcns 
brûlans à l'union de l'os des isies avc« le sacrum ^ 
du côté gauche. Douleur lancinante et perforante 
^n périnée. Fourmillement pendant plusieurs jours au 
rectum et à l'anus, que le grattement ne fait point 
cesser. Poids sourd à Tanus. Borboiygmes continuels, 
sçmWables aux croassemens des gi'enouillcs. Tu- 
multe flalucux dans les intestins , suivi de deux selles 
le matin tît une autre le soir; elles sont formées d'une 
bouillie liquide, six jours après avoir pris le remède. 
Le premier jour, absence d'évacuation; le deuxième 
jour, après la répétition du remède, selle dure, qui 
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ne paroît qu'après de violens cfForts. Diarrhée li- 
quide, deux jours de suite; on rend beaucoup de 
glaires jaunâti*es , à cinq ou six reprises, dans le 
jour, trois jours après avoir pris le remède. Sellas 
liquide^, aqueuses mémei i6 jours après le remède. 
Envie fréquente d'uriner, abondance d'urines, que 
Ton l'end sans douleur, trois heures après le remèdç. 
Une heure et demie après avoir pn$ le remède, émis- 
sion abondante et fréquente d'urines.. Sécrétion abon- 
dante d'urines, pendant trois jours et demi. Trois 
jours après le remède, on urine souvent et aboi^- 
damment Limpidité dés urines, deui heures après le 
remède. 

Enchiffreûemient, écoulement muqueux par le nez, 
qui dure 24 heures. La nuit, toux catarrhale. Catarre, 
fièvre d'enchiffrenement, avec raueité de la voix et 
chaleur jour et nuit, sans soif ni sueur; les yeux sont 
gonflés, le nez coule et Thumeur est portée aux laimes. 
Toux» violente, sèche, sonore, provenant d'une ini- 
talion dans les bronches, la respiration cnestgÊnéc. 
Douleur de luxation à Tépaulc, aux articulations 
du pouce et de Tindex. Ëlancemensaucoudeetdans 
les doigts. Sueur froide et glutineuse aux mains, sur- 
tout à la paume. Brisure des extrémités inférieures 
pendant la marche. Elancemens aux rotules. Inquié- 
tudes dans les jambes, que Ton est forcé de fléchir 
et d'étendre sans cesse, 4 heures après avoir pris le 
remède. Fouimillement aux gras de jambes; Tirail- 
lemensde haut en bas dans les jambes, avec augmen- 
tation de chaleur de ces paii:ies. Eldncêmcns aux 
articulations du pied. Le malin , dès que Ton veut 
marcher, la plante des pieds est comme meurlric. A h 
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i|narc)xe , on sent chaque fant pas retentir douli^iK 
^cusemcntldans tout le corps. 

Courbature de tous ks membres» Vépine flu dos est 
'comme brisée. Pesanteur du corps et dei) membres, 
on ne se trahie qu^à^ecla plus gi^ande peine. Lassi- 
tude extrême, plus sensible en montant un escalier, 
^eux heui^s après le renkède. Epuisement apfè^ le 
plus doux mouvement» après luic ooortc promenade. 
jbe matin "au réveil, abattament, td^ que Ton a de la 
pfeine à Se remuer dans son lit» 7 jours après le re- 
^mède. 

Envie invlucililfc de dormit^ le matin, ^après midi. 
Sommeil lourd» d*engourdissement, après la plus foi- 
«ble dose du remède. Le soir» envie invin(â>ie de Aor- 
««nir» on se couche et le sommeil se fait longtems at^ 
tendre. Sommeil inquiet» agite» troublé par des son- 
ges» on ne fait que se retouraer dans son lit. Erec- 
tions» p<^Kutions nocturnes» après un songe volup- 
tueux» sans aucun affoiblissemenL Songes lascifs, 
pcrflutions» sans érections. 

Le matin, froid» qui saisit «n sortant du lit et se 
'répète chaque jour. Frisson sans soif, qui ne se fait 
"sentir que le matin seulement, il part des pieds et se 
•répand {>ar tout le^orps, deux heures après avoir 
pris le remède. Le plus léger mouvement fait nallrc le 
'frisson. Le matin, froid avec tremblement» sanssoS*. 
Frisson qui parcourt tout le -^corps, sans être suivi 
-de chaleur ni de soif, une heure après le remède* 
4^endant cinq jours consécutifs, aux mêmes heures, 
^roid, qui sabit aussitôt après s*êtrc levé, et dure qua- 
tre à cinq heures; vers midi» chaleur ^u trcHic et-àla 
^^Eaboe 4^ r-ougi t, sans soif remarquable. Le soir-apr^â^c 



Digitized by 



Google 



i^7> 

fooeiier, frisson, smn d'une soeur gâiérate, aboiK 
dantc et d'une désagréable odeur. 

La nuit, inquiétude continuelle dans les membres,, 
hnpossibilitéde dormir, Tair y remédie promptement, 

Agitatioade Tesprit, s^iiétés, craintes de l'avenir.; 
On est silencieux,.porté à i'hmneur, à la colère. Tris^ 
tesse, morosité, désespoiff^tont près du suicide. 

J'invite le lecteur à méditer sur les symptômes des 
yeux, âur ceux du bas ventre, ainsi que sur les phé- 
nomènes fébriles, particuliers à la plante dont je viens; 
de décrire les propriétés patbogénétiques. H n'est 
aucun médecin ^n*aît rencontré nombre de fois. 
L'ophtalmie t suboi'^onnée aux paroi^smes périodi- 
ques de la fièvre intermittente* ^Ue est reeonmusr 
sabk dans k portrait qui vient d'être présent^^ Bien. 
que le kina en triomphe quelquefois» il est l^iii d'agir 
aussi directement, aussi innocemment qu'une fr^tion 
décUtionième de spigelU^r ne laissant i^prèscUe au-^ 
çun des incofivénicns 4e t'écorce du pérou. 

Les symptômes vermineux offrent une ressemblance 
frappante avec ceux dont la connoissance est ban- 
nale. Ce remède joint à la faculté d'expuker les vers» 
celle d'en prévenir la* reproduction^ 

Enfin quelques espèces de fiè^vres intermittentes, 
trouvent leurs analogues dans celles que la spigelia 
a la propriété dengendrer. Elle mérite donc de fvren- 
dre une place distinguée à côté des médicamens aux- 
quels une grande efficacité donne un haut prix. 
Grande Chélidoine, chelidonium majus. 

Le suc exprimé de la racine de chélidoinc fraîche» 
mêlé avec égale partie d'esprit de vin, donne une 
teinture, dont on employé la goutte pure, sans lui faire 
subir d'alténuation« 
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On a de la peine S croire (fiie'lcs anciens foidè^ 
i*ent la vertu médicinale de celtc{>lante, dans les ma- 
ladies de Torganë de la bile, sur la' ressemblance de 
la Couleur de' sdn suc, avec la coobîiirxlc la liqueur 
bilieuse, les modernes étendirent beaucoup l7u$agc 
de ce remède dâns^ les ibaladies an foie , mais san> 
préciser les cas de $6n application. Les affections 
âc ce| organe offent de nombreuses variétés; il ëloil 
impossible que ce remède leur convint à toutes éga- 
lement. Peut-être aussi que son inefficacité fût sou- 
vent le produit de sa combinaison avec d'autres mé- 
dSçaincns. n étoit, et aujourdhui encore, ilest^ leplos 
souvent, administré en mélange avec les substances 
amèrcs, honorées- d'iine prédilection toute spéciale, 
dans le traitement de ces maladies. Le tableau sui- 
vant dira à quels symptômes des affections hépa- 
tiques répondent les s}inptômes que la chélidoine a 
la propriété de développer sur l'homme sain. On y 
verra que ce remède est loin de borner son influence 
pathogénétique à cet organb, compulsation snffisai^lc 
de son inefficacité dans beaucoup de ces affections, 
auxquelles il ne convient pas. 

Sorte d'ivresse, dix minutes après le remède. Mal 
de tète sourd, pulsations aux tempes , où les vais* 
seaux semblent gorgés de sang, deux heui*es après 
avoir pris le remède. Contraction des pupilles, im- 
médiatement après avoir pris le remède, elles re- 
viennent, une heure plus tard, à leur ouverture oitK- 
naire. Pression douloureuse à l'oeil gauche, qui cause 
rabaissement de la paupière supérieure, trois quarts 
d'heure après avoir pris le remède. 

Pâleur de la face. Douleur de meurtrissure au petit 
lobe de loreille gauche, suivie à Tinstant même d'une 
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âensatioû brûlante aa lobe de l'oreille opposée, i3 
heures après le remède. ÉlanceiMns , lo&gteifts pro-^ 
longés àToreille droite extérieure» qui ne disparpls- 
scût que suecessivement, 3 heures après le remède 
Dans la marche, tintemens dans l*oreille gauche, 
9 heures après le remède. SifQement dans les oreilles, 
deiiii-heuire après le remède. Dans les deux oreil* 
les, sensation insupportable, qui force d'y introduire 
souvent un doigt; il semble (pi'il en sorte de Tair 
avec violence , trois heures après avoir pm le re- 
mède. Bruit dans les deux oreilles, semblable à me 
détonation éloignée du canon. Tiraillemens doulou* 
reux dans le conduit auditif, Tintroduction du doigt 
y provoque le tintement. 

Forte constriction dans le col, «i dessus du pha- 
rynx , qui en est gêné , mais la respiration est libre , 
cinq minutes après avoir pris le remède. Efforts 
du gosier, comme poui* repousser un morceau trop 
gros, que Ton auroit avalé. 

Blancheur de la langue, qui est pâteuse Saveur nau- 
séabonde, goût de Meurs de rarcau infusées, qui n'ern*- 
pèchent par de trouver bons lesaUmms. Amertafl^e 
de la bouche, qui ne change point la saveur des ali* 
mens, dei£i heures après le remède. Diminution de 
Tappétit, désir de boire du lait; son usage fait le 
plus grand bien, et n'est point accompagné des fla-- 
tuosités quil cause ordinairement, 36 heures api*ès 
le remède. Renvois d'air fréquent. 

Itauséesi Forte envie de vomûr, accompagnée d'ime 
augmentation de chaleur dans tout le coi*ps, un quart 
d heure après le remède. Hoquet fréquent, une heu- 
re et demie après le remède. Compression doulou- 
reuse, pincemens au creux de restomac et au des- 
Jome 3 47 
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6ou$, augtacntds. par le toucher, 3 bcnrâs après le 
remède. Crampe pul^ativc au creuz de re^tomac» 
qui cause de Tanxiété dans la tiespiration , cinq 
heures après le remède. Sensation de brûlure à 
gauche sous les côtes. Douleur d'estomac. 

Tumulte continueldanslcbas ventre. Douleurs de 
, ventre. Pression douloureuse audesisous du nombril. 
Pinccmens sourds à la région du nombril, suivis 
d'émission de vents, unç heure après le remède. 
Rentrée spasmodique du nombril, accompagnée de 
anaux de coeur, six heures après le remède. Douleur 
bràlante à gauche sous les fausses côtes, i4 heures 
après le remède. Tranchées soutenues dans le bas 
ventre, immédiatement après un repas pris avec 
goût. Pincemcns douloureux dans Taine gauche, 
neuf heures après le remède. Le ventre est serré , 
les excrémens sortent durs, en forme de crottes de 
«outtm, deux jours de suite après avoir pris le re- 
mède. Dévoiement. Tenesme de la vessie; on rend 
peu d'urines, quoique Ton y soit souvent sollicité; 
cet état dure tout un jour, et commence deux heures 
après le remède. Brûlure à la vessie^ avant d'uriner. 
Ecoulement mucpieux par le canal de rurèthrc. 
: Douleur à la poilfin^. Seiirement de la poitrine, 
gène de la respiration. 

Elancemens vifs sur les côtés des vertèbres dor- 
sales. Ëlancemens sourds et précipités dans le flanc 
gauche, dix minutes après le remède. Déchiremens 
à la région lombaire et aux hanches, lorsque Ton 
fléchit le corps en avant, et que l'on se relève, il 
semble que les vertèbres lombaires soient brisées: 
<:et état commence trois jours après avoir pris le re- 
mède et dure plusieurs jours de suite. 
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Douleur de crampe au bord intérieur de* l'omo- 
plale droit, cjtii empêche le mouvement du bra»; 
une heure après le remède. Déchiretnens aux muncle» 
du bras droit, 28 heures après le remède. Com- 
pression paralysante au bras gauche , deux, jétl^s 
après le remède. Douleur à l*articulation au cdKidê 
gauche, cpie la flexion aggrave, 4 heures ajird* le 
remède. Tiraillcmens douloureux au dos de la main 
droite, une heure après lé remède. Douleur déchi- 
rante et paralysante à Tartidulatibn du poignet et 
du carpe, que la compression ^^^âvé. Les doigts 
d'une main deviennent jaunes et froids; ils semblent 
morts et les ongles bleuissent, une heuire après aftt>ir 
pris le remède. Tiraillemêns à l'extrémité des doigts 
de la main dîroite. ' •' ^• 

impuissance pi^esque absoluede nvarcher, la cuisse 
et le genou droit , sont comme paralysés. Serrement 
douloureux, deux travers de doigt au dessous dé la 
Totule droite; ;la m^me impression au dessous dél la 
rotule gauche. ElanccmenS atfr fan-els, dciïx 'heures 
^rèslerenïèKte. Tiraillefffens douloureux lé bng^dft 
gi-as de jambes. Crampe à la plante du pied droit, 
engourdisseraient des orteils, 'ils sont froids et ifti^ 
sensibles. Elancemens périodiques dans diverses 
parties du corps, i5 heures après le remède. 

Fatigue des membres, au craint de les mouvoir, 
paresse, somnolene. Mal-aise général, <)n* ne 'défaire 
que de se couchen ou de rester au* lit, oà TM ne 
peut dormir. Sommeil- agitée dont on sort ave* îe 
mal de tète. Sueurs pendant le. sommeil , ainsi- que 
la m^^tin, et après le lever. - . . 

Le soir, au moment où ton se couché, frissori, de 
la durée d*tme heure, sçîvidune su$ur qui se pro^ 
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I^^ge toute U nuHi 38 heures après le remède. 
Chfli^e fois que Ton sort à l'air libre , frisson, qui 
cesse» dès que Ion est rentré dans la chambre. Al- 
^ tematiyes de chaleur et de froid, soit dans le corps 
enUfiv, soit dans quelques membres, 1 8 heures après 
le reniède. HorripUalious générales, avec la mémç 
teippérature du corps et sam soif, trois heures 
après le remèdcRcnforcement dupouls, sans augmeur 
tation de tîtesse , un quart d*heure après le remède. 
Refroidissement des mains, tremblement, frisson de 
tout le corps* Froi4 glacial du pied droit jusques au 
genou , tandis que Tautre conserve sa température. 
Gonflement des veineq c^s bras et des mains , trois 
)ieitt*es après avoir pris te remède. 

Abattement extraordinaire de Tesprit, inquiétude 
du présent et de rav^nir , on ne trouve de repos en 
aucun lieu. . 

On ne saoroit douter, après Texposé de ces symp-- 
tômçs, que la chélidoine n*ait une influence réelle 
:spr les organes du bas ventre et spécialement sur 
ceux qui sont, coBteAus dans les hypoeondres. Aussi 
la médieciac dogmatique a-t-^Ue toujours adressé 
oe remède, au foie et à la rate, dans ^obstruction soupr 
çonnéedecesdeux viscères. La médecine empirique, 
qui ne raisonne pas, en fait souvent une heuk^cuse ap^ 
pUcation. La connoissance des vertus positives de 
ce médicament, va régulariser son emploi. La simi- 
litude des symptômes des d^ix maladies , précisera 
d'une manière certaine les espèces qui sont de son res- 
sort. L'expérience m'a enseigné, que Tékatdc cons- 
triclion du foie, accompagné de la constipatipn, de 
la couleur ietârique de la peau, de ramcrtume de la 
Jboi)cliP, saqs perte de Tappéti^ et saiw soif i mai» 
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ayec difficulté de la digestion et douleur de ventre, 
pendant qu'elle s'opère» réclamoit Vemploi de ce re- 
mède. Les vicissitudes de chaud et de froid, qui 
se font remarquer le soir, les sueurs nocturnes, que 
produit la chélidoine , ne sont point étrangères à l^ 
disposition cachectique qiii accompagne l'engorge-: 
ment des régions bypocon^aquçs, non plus que la 
démangeaison etlespicotemens, qu*0B voit commun^- 
nément marcher à la suite de Tobstruction de Torgane 
sécréteur de labile« 

Pomme épineuse, Datura stramoniutn. 

Cest dans l'état de fraîcheur de cette plante , q^ç 
Ton en extrait le suc^pom* le mêler avçc égale partît 
d'esprit de vin. 

L'effet primitif de cette substance médicinale, n'est 
point la douleur proprement dite, mais bien des senr 
sations désagréables , conime Font exprimé les per- 
s<mnes qui put servi de sujet aux expériences. Elle 
eiidort les nerfs , assoupit la sensibilité , et ce n'est 
que, lorsque la réaction de Torganisme commence , 
que le système sensible se réveille, que l'cm voit re^ 
naître le sentiment et la douleur,, qtiand les doses 
de ce remède ont été peu ménagées. 

Ses propriétés positives sont, d'augmentei% dans 
son action primitive, la mobilité desmusclc» soumis 
à la volonté, et de suspendre les sécrétions et excré- 
tions. L'effet consécutif nous montre l'état lout«4-fait 
opposé, c-^à-d, l'engourdissement pai*al]rlique de ces 
muscles, et un accroissement d'activité dans les orga-- 
nés sécréteurs et excréteurs. Par conséquent, l'Ho^ 
méopathie, qui ne reconnolt de faculté médicatrice 
qu'à l'effet primaire des substances médicinales, Tem^ 
ployé avec succès dans le spasme musculaire» comme 
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aiissi, cl|c rétalilil hburcnsemcnt le cours des éTaena- 
lions suspendues et ereraptes^e toute douleur, weç 
cette substance qui n'a point la-laculté de la pi*oduine 

Il estljîen reniarquairie que les symptômes coAsa^ 
cutifs des puissances narcotiques, s'expriment plui 
évidcmfàent et en pliik grand nombre, que ceux dë^ 
veloppës par les sid)stattces tQ(^dicinales qui h'ont 
point ce caractère. Are*' celte donnée, ïe raédcci'n 
évitera facilement d'adminî^Vcr ce remède aix mala- 
des atteints de ces .symptômes secondaires. Ainsi, la 
paralysîie c6mplMe,'lës diarrhéeït invétérées, et les 
affections pathdlogif{ues, dont la douleur foi*me le 
trait caractéristique, lui parotironttoujom's être ex- 
clusives de ce médicament. 

Hahnemann recommande spécialement ce remède 
dans les affections mentales, dont leÀ symptômes rér 
pondent à ceux qu'il a la propriété de développer Sur 
îhomme sain. Quelques espèces de convulsions sont 
aussi de son ressort, etThydrophobie, sujette à des 
variétés spécifiques, cédera quelquefois à ce rehièdo, 
lorsque la belladone et la fasijuimm^ ne seront point 
spécifiquement indiquées. Enfin , a)outc-t*-il , il est Spé- 
cifique, dans quelques fièvres épitlémiqnes, qui affec^ 
tent Tàme et le corps, de la même manière que le fait 
la pomme épineuse. 

La teinture spiritueuse de cette subst^mce doit être 
atténuée^ selon le procédé d'usage, jusqucs à la frac- 
tion trillipnième» presque toujours suffisante dans les 
affections aiguës. La durée d'act)on des petites doses 
est de 36 à 4^ heures. Les suites des grandes doses 
de ce remède, dangereuses, tant dans leur action pri* 
mitive que dans'lcur effet secondaire, sont efficace- 
Hient corrigées par les acides v<%étaux, surtout l*a- 
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cide cilriqttâ. En funant du tabac« on frit cesser Tcs^ 
pècc divrease caïASfîe par ce remède Mof fQrtcmcut 
dosé, . ') 

' Ivresse, huit, heures après avQÎr pi'^s le remède^ 
Pesanteur de têto^tupiditç,uxic heure; après le remède* 
Ivresse, pesanteur de tout le corps. Senl^nijentd'unq 
légèreté désagrc^hlc de la tête, €t ,d une foiblessc 
de cet organe. Difniqutipn.dola laéinoire. Difiicullé 
de )a penséerqui semble réunie à une inquiétude jUt 
térieure, et provenir de cette agitation* RessciTement 
douloureux de la Uile. Vertiges, trouble de la vue,, on 
chancelé, on se hcui:te, quatre jours de suite. L9 ma^ 
tin, en sortant du lit, vertiges, absence de la mémoire, 
voile devant les yeux, cet état se prolonge pendant 
. deux heures. Ascension du sang vers la tcte, rougeur 
de la face, sQif ardente, étiucelleincnt des yeux, érup<- 
tion pourprée sur le dos. Insensibilité absolue. 

. Alternatives de douleur à la tôte et au ventre qui 
est tympanisé» trois heures après le remède. Gonfle- 
ment des yeux, enflure de la face. Les yeux sont 
hagards, la peau du front ridée, les traits tiraillés et 
Taspect de la figure, sinistre, épouvantable, deux heur 
res après le remède. Tiraillemens, crampes de la tôte 
et des yeuXf grincemens de dents. Engorgement des 
vaisseaux sanguins de la face. Mouvemcns convuLsifs 
de latê^e et des bras. La face rougil fréquemment, 
et les yeux deviennent farouches et hagards. Sueur 
fréquente de jia face, surtout du front. 

Contraction extrême des pupilles, môme dansVo.br 
scurité; les objets paroîssent plus petits et éloignés, 
on est comme ébloui par la lumière, une demi-heure 
après le remède. Dilatation extraordinaire des pu- 
pilles, elles deviennent immobiles, trois heures après 
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le i-cmcde. Fausseté de k Tisioii, les objets se pré^ 
sentent de travers; souvent Ton ne voit quline frac- 
tion d*un objet, par exemple, dans une figare, le nez 
tout seul, ou le front, il semble que le cercle visuel 
soit rclrécî. D'autres fois, du papier blanc paroît 
entouré d'un bord rouge, et, si Ton veut lire, les carac- 
tères semêuvent et se confondent on ne peut recon- 
nô)lrc une seule sylbbe. Cécité com{dète, pendant 
6 heures , suivie d'une compression d^ns le milieu 
du globe de Toeil, en passant de Tobscuiîté à la lu- 
Ddicre, ou de la lumière dans Tobscurité, lorsque Tef- 
fet consécutif du remède est commencé et que la 
rue est rétablie. Gonflement inflanmiatoire des pau- 
pières. Larmes involontaires. 

Sentiment de rudesse, de blessure de toute la 
bouche, et de sécheresse du gosier, qui empêche de 
pouvoir manger; les alimens ne sont dans la bouche, 
que comme de la paille, oh n'y sauroit trouver de 
salive, malgré l'apparente humidité, et la propreté 
de la langue. Difficulté de la déglutition. Impossibi- 
lité de la déglutition. Relâchement du voile du pa- 
lais, qui gène le passage des alimens. 

Bégayement. L'organe de la parole est comme 
paralysé. Mutité, on indique de la main ce que Ton 
désire. Grinccmens de dents, trismus. Ou la langue 
est paralysée, ou, lorsqu'on la sort de la bouche » 
elle tremble, comme dans la fièvre nerveuse. Gon- 
flement de la langue, elle sort et pend hors de la 
bouche. Salive écumeuse et sanguinolente. 

Horreur de l'eau, à laquelle se joignent les convul- 
sions, la fureur, que Ton ne dompte que parles liens. 
Agitation , tremblement des membres, on se roule 
dûÉs son lit, en criant; délire, envie de mordi*e les 
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assistans; les pupilles sont dilatées, la bouche, le 
gosier, desséchés; àTaspect de la lumière, d'une 
^ace, de Teau, les convulsions redoublent, la goi^e 
se resserre , on étouffe , on bave, et ton crachote 
sans cesse. 

Soif ardente, avec mal de tète, chaleur brûlante de 
tout le corps. Salivation abondante, avec accrois- 
sement de la soif. Perte de salive jusques à la quan- 
tité de quatre livres daas l'espace de 24 heures. Vo- 
missement glaireux,bilicux.Poids à restomac, anxiétés. 
Ballonnement du ventre, sans dureté, sans douleur. 
G<Hiflement du ventre, angoisses àTépigasti^e, sueur 
froide, froid glacial des membres, sommeil d*engour- 
dissement, délire, évacuations involontaires par haut 
et par bas. 

Fermentation violente dans le ventre , pendant Tes- 
pace de 7 jours. Borborygmes, il semble qae quel- 
que chose criaille et se meuve dans le bas vcmtre. Te- 
nesme, on ne peut aller à la gar dérobe qu*aaboutde 
24 heures. Constipation. Tranchées, avant d'aller 
à la garderobe, selle diaiThéique , de couleur noire, 
tontes les heures, 36 heures après avoir pris le re- 
mède. Dévoiement, qui dure Tespace de 7 jours. Selles 
d'une odeur cadavéreuse. 

Envie fréquente d'uriner, l'urine ne sort que goutte 
à goutte, ou bien d*un jet de la minceur d'un cheveu: 
on ne peut, ni en accélérer le cours, ni éjacnler les 
dernières gouttes, sans éprouver de la douleur. Sus- 
pension des évacuations alvincs et urinaires. Flux 
abondant d'urine, accompagné d'hompilations et 
de boi^rygmes. Flux d'urines involontaire, sans 
éprouver le sentiment de la soif. 

Tome 3 4& 
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Augmeûtation du flux meostroel, la matrice expulse 
de gros caillots de sang. Règles trop abondantes , hé- 
morragie atdrîne, accompagnée de tiraillemeas dou- 
loureux dans le bas ventre et dans les membres. 

Resserrement spasmodique de la poitrine, oppres- 
sion, anxiétés précordiales. Raccourcissement delà 
respiration, bleuissement de la face. Tirailleraens 
douloureux du col et des.membi'es. Rhumatisme 
des muscles brachiaux » tremblement des mains, 32 
heures après le remède. Mobilité extrême de la fibre 
musculaire, cinq heures api'ès le remède. Déman- 
geaison brûlante aux pieds, 24 heures après le re- 
mède. 

. britabilité extraordinaire; tous les moavemens 
sont précipités, soit qu'on se déplace, soit qu^oa 
veuille saisir quelcjue objet On monte deux marches 
croyant n'en monter qu'une seule ; malgré la foibkssc 
et la vacillation, les jambes obéissent avec vitesse, 
juscpies à ce que Ton tombe. 

Défaillance, râlement de la respirajbion. Pesanteur 
des membres; au plus léger mouvementi chaleur et 
sueur, générales, 24 heures après le remède. Il senoK 
ble que les bras . et les jambes soient détachés 
du corps, on pleure, on se désespère, croyant 
sentir les pieds et les mains, déliés dans leurs articu- 
lations. Roideur de tout le corpsi, une heure après 
avoir pris le remède. Paralysie de différentes parties 
du corpa. 

Sommeil de 24 heures, profond, avec une respira- 
tion rare et ronflante; au réveil, aspecl'stupide, ver- 
tige, trouble de la vue. Etendu sur. le dos, on dort, 
les youx ouverts, fixes et hagards. Sommeil agité par 
des rêves, on se roule dans son lit Sommeil interrompu 
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par des cris. Toute la nuit , cris furieux , hurle- 
mens. Insomnie complète , agitation , fureur, hurle- 
mens. Spasme tonique de tous les membres. Crampes 
sou tenues, aux pieds et aux mains. Agitations con- 
vnlsives des pieds et des mains; on filCi on tricote, 8 
heures après le remède. 

ConYulsions violentes, avec fureur; elles se renou- 
vellent, lorsque Ton veut remuer le malade, et con- 
tinuent, accompagnées de la dilatation des pupilles, 
lorsque déjà la respiration est libre, le pouls réglé, 
et le bas ventre détendu. Mouvemens continuels des 
membres dans tous les sens. Tremblement de tout 
le corps. 

Pouls foible, inégal t tremblotant, intermittent. 
Pouls vite et petit. Pouls petit, inégal. Insensibi- 
lité du pouls. Force, plénitude du pouls, qui bat 80 
à 9a fois par minute. Frissons, tremblement de tout 
le corps ou de quelques unes de ses parties. Priva- 
tion des sens, le corps est froid» la respiration à peine 
sensible , deux heures après avoir pris le remède. 
Fièvre violente. A midi, forte fièvre, qui revient à mi- 
nuit, avec la même violence. Fièvre quotidienne, les 
accès reviennent à midi. Le soir, deux jours de suite, 
fièvre; la nuit, sueur abondante. Sueur abondante, ac- 
compagnée d'une grande soif. Sueur grasse. Sueur 
froide générale. 

Eruption générale, avec enflure, rougeur, déman- 
geaison; terminaison des paroxysmes par une érup- 
tion générale de vésicules sur la peau. Eruption pour- 
prée sur le dos et la poitrine, elle se prolonge jusques 
à 12 jours et tombe en écailles. Fourmillement dans 
tous les membres. Fourmillement sous la peau 
Démangeaison cutanée générale. 
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Obtuskm des seas; an réveil» on ne reconficit 
rien. Le naïade prend un livré; veut se rendre à 
rdcole et heurte tout ce qui Tenvironne; tout ce 
quil voit, lui paroît nouveau , jusqucs à ses amis 
même, qu'il semble n'avoir jamais vus. Quelquefois 
il se parolt à lui-môme, grand, élevé, et tout 
le reste lui semble petit II cause avec des person- 
nes absentes , comme si elles étoient auprès de lui. 
Les yeux ouverts, il rêve, il jase, il fait des 
récits ridicules; repris par ses amis sur rinconve- 
nance de ces procédés, il s*excuse, en les remer- 
ciant, et tout à la fois il recommence à dérai- 
sonner. La nuit, le malade s'échappe, court au ci- 
metière et se met à danser, à chanter. Il est dans 
une sorte de ravissement, et hors de lui. Il se 
traîne à quatre sur son lit, cherche à saisir avec 
les mains et se pouffe de rire. Tous ses gestes 
annoncent la démence; tantôt il se jette à genoux, 
étend les bras et semble implorer. Les pupilles di- 
latées et immobiles, il ne voit rien, ne reconnoit 
personne; cherche des mains, à saisir quelque chose, 
et frappe des pieds. 

Fureur, envie de mordre. Fureur indomptable , 
on se jette sur les assistâtes. Grande envie de 
mordre, on déchire ses vêtemens avec les dents. 
Fureur, férocité, on cherche à tuer, à se détruire 
soi-même. Dans le délire, on voit des chiens, des 
chats à ses côtés, dans le milieu de sa chambre. 
Secousses, causées par l'épouvante, on tressaillit 
au plus léger bruit Singulière illusion, on se croit 
mort, tué, rôti, et même mangé. Cest toujours à 
côté de soi et non devant soi, que Ton voit des 
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eimemisy des spectres, des assassins, trois heures 
après avoir pris le remède. 

Aitcrnatives de calme et de furcar. Etat crain- 
tif de rame, on.redoate la mort, on se pleure par 
avance; quelques momens plus tard, on désire la 
mort, on espère de mourir, et , avec le plus grand 
sang froid, on fait les dispositions de son enterrement. 
Alternatives subites de tristesse et de joie, passage 
prompt des larmes, au rire et aux éclats. 

Il est inutile de prévenir le lecteur de la res- 
semblance que présentent les symptômes ci-dessua 
énoncés, avec certains états pathologiques , que la 
-nature offire encore assez souvent à Thomme de 
Tart. La fièvre les accompagne rarement, ce qui 
les a fait ranger dans la classe des affections ner- 
veuses, encore si obscures devant nos théories. 
Aussi, les médecins prudens et sages se sont-ils 
bornés, à Timitation du Pore de la médecine, à 
chercher à exciter le phénomène fébrile, pour maî- 
triser ces affections. On ne peut méconnaître dans 
CCS curations, la loi de Tantagonisme d'un système 
de rorganismc, avec un autre. Cest ainsi qu'après 
une impression subite de terreur, après une forte 
indigestion, accidens qui ont déprimé le système 
sanguin, pour exalter celui des nerfs , on voit la 
nature lutter de toutes ses forces contre Tirritation 
nerveuse, et ne ramener Torganisme à l'harmonie 
des fonctions, qu'à la faveur des ondulations san- 
guines, qui reportent les mouvemcns vitaux des cen- 
tres opprimés, vers la périphérie, qu'elles dilatent. 
Je n'ai pas besoin de faire remarquer Tinfidé- 
lité des moyens employés jnsqulci au dévelop- 
pement de ce mouvement curateur. Le plus ou le 
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moins àa sl^miolas propre à exciter Porgane de h 
circulation, ne peut être foci}e à déterminer. Com- 
bien de malades ont trcmyé la mort dans son excès, 
qnii retentissant jnsqn'à TcH^gane sensible , siège da 
tnal^Faggravôity jusqucs à la désorganisation » tandis 
qne Tinsuffisanee da principe stimulant , laissoit le 
malade dans Pétat'où il Tavoit trouvé. 
. Il n' j a donc point de parité à étabtir entre le 
diagnostic et le prognostic des deux doctrines. 
Comme on ne peut désirer co qu'on ne connoît 
pas, ignoti nullacupido. on ne peut davantage s*en 
former une idée, ignoti nulla eogitatio. Les sens 
se trouvent en défaut Mais ils perçoivent la simi- 
litude des maladies naturelles et des maladies médi- 
cinales. La pomme épineuse affectant le système 
nerveux de la même manière qu'il l'est dans la 
maladie naturelle^ cette substance est nécessaire- 
ment spécifique contre cette maladie, qu'eMe fait 
disparoltre^ en se substituant pour quelques instans 
à elle, jusqu'à ce que sa durée d'action, infini- 
ment brève, étant terminée, elle disparolsse à son 
tour, pour ne laisser après elle que la santé. Ce 
^raisonnement est court et simple. Mais quimporte 
sa simplicité, s*il peint mieux que tous nos livres, 
le tableau de nos maladies, le procédé de la na- 
ture et celui de Fart, dans l'oeuvre de leur curation.^ 
È i n c. 
La préparation homéopathique du zinc consiste 
-à réduire un grain du régule pur de ce métal , en 
xine poudre très fine , que Ton broyé ensuite pen- 
•dant quelques heures dans un mortier de poixe- 
laine, avec 99 grains de sucre de lait. On forme 
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eHsaitc, par te même procédas, des fractions dix- 
niUîèmcs, ctmiUiouièiiics, les seules don^ rUoméo- 
pathie ait besoia. 

Cest du teips, oà yivoit Gaubius, que Foa date 
rintrodttctiou du zmc dans la matière' médical^ 
Encore doute-t^)n de ses vertus médicinales, les 
uns le regardant comme un moyen grossier et dan- 
gereux dans la constitution délicate de Tenfance, 
les autres attribuant les e&ts qu'on lui a vu opérer, 
aux médicaipcas qn'c^ lui associe. 

Quoiqu'il en sQit , nços n'en devons pas moins 
de reconnoissançe à ce médecin , bien qu'il le tint 
d'un charlatan, nommé Ludetnami^ qui opéroit, sous 
sps yeux «avec ce métal, des cures miraculeuses. 
L'impureté de cette source ne nous Ta ppint fait 
rejeter. Est-elle phis pure, celle où nous avons 
pdisé le mercure et bien d'autres spécifiques? et 
n'y a-tril pas lieu de s'étonner au moii^s, que., après 
avoir fait si peu de façons, pour admettre ces der- 
niers, offerts par des mains si profanes,' on mon^o 
tant de répugnance à écouter le plus perspicace des ob- 
servateurs , nous indiquant du doigt et de l'oeil, la 
source véritable de la vertu médicamenteuse. Jamais 
la raison ne se trouva on contradiction plus forte, ayec 
cUe-fnème. 

Suivant nos présomptions, Toxide de zinc est efli^ 
cace dans les affections nerveuses, telles que, les 
crampes, les convulsions de l'enfance, la danse de Si. 
Gui, l'épUepsie, Thystérie, comme aussi la rétro* 
cession des exanthèmes, l'asthme, les crampes d*c$- 
tomac, la coqueluche, et quelquefois dans les ii^ 
vres intermittentes» On le vante également, dans 
le traitement des gales invétérées» celui des dartres 



Digitized by 



Google 



( 384 ) 

humides et des inflammatiaiis des yeux. Le paral- 
lèle des symptômes produits par ce métal sur 
l'homme sain et de ceux que la matière médicale 
de récole a signalés , Ta nous mettre à même de 
reconnoitre à laquelle des deux loix, l'homéopathique 
et Ténantiopathique, les guérisbns par le zinc, peu* 
vent et doivent être attribuées. 

La fraction millionième de cette substance est suf- 
fisante dans la plupart des cas de maladies, souvent 
même trop forte encore. Le camphre remédie pal- 
liativement aux ihconvéniens de l'excès de sa dose. 
La fève de St. Ignace^ la pulsatille, le mercure, sui- 
vant la similitude de leurs symptômes, peuvent égale- 
ment ofirir des antidotes, le foie de soufre surtout» 
comme conti*epoison de tous les empoisonnemens mé- 
talliques. La poudre des yeux d'écré visses a été trou- 
vée efficace contre les accidens causés parlesnlphate 
de zinc. La durée d'action de ce remède, dans son 
emploi homéopathique, s'étend jusques à Pespace de 
i6 jours. 

Vertiges en marchant, ils partent de Tocciput, il 
semble que Ton va tomber de côté ^ immédiatement; 
après avoir pris le remède. Vertiges dans la station 
et lorsqu'on est assis , ils disparo^cnt, dès que l'on 
marche. La tête se prend, tout de suite après le repas, 
7 heures après le remède. Tiraillemens au dessus du 
front^ près du sommet. Tiraillemens et déchiremens 
dans la moitié gauche de la tête, aux environs de mi- 
di. Après le dîner, serrement et déchiremens à la tête, 
région frontale gauche. Pesanteur douloureuse de la 
tête, qui s*étend jusques dans les yeux, immédiate- 
ment après lediner. Compression, tiraillemens, élan- 
cemens dans l'une ou Tautre tempe, ou dans toutes 
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deux ensemble, une demi-heure, trois quarts d'heures; 
trois heures, après avoir pris le remède. Pression 
soutenue dans les deux tempes, ou bien revenant 
périodiquement , demi- heure après le remède. Après 
le dîner, déchiremcns dans les tempes, élauccmens 
dans une oreille, deux heures après le remède. Pe- 
santeur douloureuse à Tocciput, un quart d*heure 
après le remède. Sensation de faérrissement des che* 
yeux, au dessus de Toreille gauche. Démangeaison 
circonscrite dans un lieu peu spacieux du cuir 
chevelu; elle revient fréquemment, et donne le sen- 
timent de blessure. Il semble, à la douleur que Ton 
éprouve à une petite place dans le cuir chevelu, 
que cette place soit blessée. Sensation de blessure 
aux tégumens de la tête, même sans y toucher. 

Pâleur de la face. Le Soir, pression, pesanteur 
aux yeux, serrement soutenu et douloureux à Tocil 
droit, dont la paupière se trouve abaissée. Tirait- 
lemens rhumatiques aux bords des paupières , et à 
l'angle interne des yeux. Démangeaison au bord 
de la paupière supérieure gauche. Picotemens, 
élancemens aux paupières inférieures, sensation de 
blessure de ces organes* 

Tiraillemens douloureux, élancemens au tympan 
des oreilles. Bruissement sourd et pulsatif dans 
les oreilles, le second jour après avoir pris le re- 
mède. Sécheresse, gerçures dos lèvres, il s'y mon- 
tre des boutons rouges et douloureux. Ulcération 
des commissures des lèvres. Au menton, éruption 
de vésicules pleines d'une eau claire , elles éclatent 
au front et à la lèvre supérieure. 

Déchiremens dans les dents] molaires supérieures 
gauches . Tiraillemens wiù et subits dans une des 
Tome 3 49 
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dernières dents molaires supérieures, à droite. Dfou- 
leur pulsative et tirailleraens, dans les dents, alter^ 
nativement à droite, à gauche, à la mâchoire supé- 
rieure, à rinférieure. Elancemens vifs et subits, re- 
venant par saccades, dans les dents incisives su- 
périeures et inférieures. Saignement des gencives^ 
Douleur lancinante et mordante au palais, tout 
près des racines des dents antérieures, et dans 
les racines mêmes. Rudesse, grattement dans le 
gosier, comme dans ronchiffrenement; il semble 
qu'il s*y amasse de la glaire, qu'il faut arracher 
de tems en tcms. Quelques minutes après avoir 
pris le remède, crampe à la fossette du col, à la 
partie supérieure de Tésophage, qui monte de Tes- 
tomac; le larynx se resserre involontairement, 
comme dans la déglutition. 

Diminution de l'appétit Deux heures après le 
dîner, on éprouve dans Testomac et le bas ventre, 
un sentiment désagi*éable de vide, raôlé avec celui 
de la faim. Contraction et poids à Fépigastre. Sen- 
sation brûlante à 1 orifice cardiaque de l'estomac, 
le matin à jeun. Après un dîner très modéré, brû- 
lure à l'estomac, renvois,* nausées. Augmentation 
de chaleur, et pression sourde à l'orifice cardiaque; 
Tune et l'autre s'étendent jusques dans Tésophage , 
ces symptômes paroissent après chaque dose rc- 
nouvellce du remède, €t se dissipent prompte- 
ment. 

Pincemens dans le bas ventre, après le dtner et 
le souper, gonflement douloureux du ventre, cau- 
sé par les vents. Chaque matin, tumulte, flatueux 
dans le bas ventre. Pendant le diner, tranchées 
violentes à travers le ventre, te malade en éprouve 
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de la chaleur, 3 heures après avoir pris le remède^ 
Tension au dessus du nombril, mal-aise de Tc- 
pigastre, un quart d'heure après le remède. Elan- 
cemens sourds sous les fausses côtes. Poids à Tcpi- 
gastre et au nombril, soulagé par les renvois. Poids, 
resserrement, élancemens, mais par accès, à Thypo* 
condre gauche. Pincemens, élancemens à la région 
du nombril. Sentiment de pression, avec fourmil- 
lement tout au fond du bas ventre , jusqucs à la 
racine de Turèthre. Douleur pulsative dans le fond 
de rhypocondre gauche. Compression sourde dans 
le bas ventre, un peu au dessous du nombril à 
droite ; soit qu'on y touche, ou que Ton contracte 
tabdomen, on y sent comme une induration. Com-* 
pression spasmodique à la région du fofe. 

Elancemens vifs et répétés dans la région du reio 
gauche. Douleur traumaliquè au rein gauche. Ma- 
rnes élancemens, même douleur à la région du rein 
droit. Douleur lancinante aux lombes. Tiraillemens 
douloureux aux aines, 7 heures après avoir pris 
le remède; il semble que les intestins fassent effort 
pour former hernie, demi-heure après le remède. 
Eruption fréquente des vents, les premiers jours 
après le remède. Explosion d^air par haut et par 
bas, avec difficulté et gène de la respiratîoii. 

Selles molles, même liquides, plusieurs jours- de 
suite, non douloureuses; sur la fin de Tévacuation^ 
légers efforts pour la coalinuer. Chaque jour, plu- 
sieurs selles molles, précédées de douleur de ventre, 
lesexcrémens sont écumeux et sanguinolents, le i^*^ 
jour après le remède. Le i**" jour, selles semblables 
à de la bouillie, entourées de sang; les jours suivais, 
selles dures, sèches et difficiles* Selles sèches, tous le& 
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denx oû trois foara, suivies de compressions dou- 
loureuses dans le bas Tentre. Fourmitlement à Tanus. 
Elanccmcns subits, qui du rectum retentissent jus- 
ques à la racine du pénis. 

Rougeur des urines,, elles déposent un sédiment 
muqueux, peu de tems après les avoir rendues. Ti- 
raillemens douloureux dans la partie antérieure du 
pénis. Fourmillement et tiraillement douloureux du 
canal de Turcthre, qui descendent du bas ventre. 
La partie antérieure de l^urèthro est douloureuse, 
comme si elle étoit blessée, même lorsque Ton n'u- 
rine pas. Tiraillemens à l'extrémité du gland. Elan- 
cemens à la racine du pénis. Sensation de blessure 
aux côtés du scrotum et à la partie supérieure interne 
des cuisses. Démangeaison douloureuse au scrotum^ 
qu*aueun grattement ne peut soulager. Elanceraens 
vifs dans le scrotum^ six heures après le remède. 

Erection violente et soutenue , accompagnée d^un 
poids au bas ventre. Chez une femme en couches, 
suppression des lochies, diminution du lait dans les 
seins. 

Poids à la poitrine , oppression de cet organe, 7 
heures après avoir pris le remède. Dan.s la marche en 
air libre, resserrement de la poitrine, qui semble être 
ligaturée en travers. Vers le soir, deux jours de suite, 
resserrement de la poitrine, avec élancemens sourds 
au milieu du sternum, petitesse et accélération du 
pouls. Douleur comprimante cà et là, à la poitrine. 
Deux heures après le dtncr, mal-aise, sensation de 
tremblement dans la poitrine, douleur au front, 
trouble de Tintclligence, on ne sauroit comprendre 
ce qu'on lit Au côté gauche de la poitrine, une 
place de la largeur de la main, où Ton ressent une 
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douleur lancinante, atec sensation de mollesse e( 
de relâchement de tout ce côté, lo heures après le 
remède. Serrement rhuroatique au dessous d'une 
clavicule jusques dans Tarticulation de Tépaule. 
Pression, déchiremens à la partie gauche inférieiure 
de la poitrine. Sentiment de chaleur brûlante dans 
le côté gauche de la poitrine ; le sang semble se por- 
ter avec violence dans les petits vaisseaux du pou- 
mon. Sensation de brûlure dans un lieu de la poi- 
trine très circonscrit, près de la fossette du coeur. 
Tiraillemens aigus, au mamelon gauche, il sem- 
ble blessé, lorsqu*on j touche; la douleur j devient 
pulsative. On porte souvent la main à la poitrine, 
en signe de douleur. 

Tiraillemens douloureux le long de la colonne 
épinière, dans la session et la flexion du corps en 
avant Douleur comprimante entre les deux épaules. 
Elancemens sourds au bord interne de Fomoplate 
droite. Roideur de tout le côté gauche du col, saisi 
d'une espèce de crampe. Tiraillemens, elancemens 
dans un des côtés du col. Palpitation musculaire 
dans le côté gauche du col. 

Elancemens, tiraillemens au sommet de Tépaule, 
mêmes elancemens dans le creux des aisselles. Erup- 
tion de boutons semblables à des furoncles, aux 
deux épaules. Serrement rhumatique àTarliculation 
de Tépaulç. Douleur rhumatisante aux deux bras, 
occupant le muscle Deltoïde. Tiraillemens aux deux 
bras , depuis le muscle Deltoïde ju^ques aux doigts 
des mains. Du sommet de Tépaule jusques au mus- 
cle DeltoUde^ tiraillemens douloureux, aggravés 
dans le mouvement d'élévation des bras* Tiraille- 
mens, déchiremens, de nature rhumatisantt au 



Digitized by 



Google 



(390) 

coudes et aux avant-bras , sensation brûlante dans 
ces parties. Eruption de boutons sur les bras, 
avec démangeaison, sans le concours de la chaleur. 
Roideur rhunialique des poignets. Foiblcssc des 
inains, on ne peut écrire, elles tremblent, deux jours 
après avoir pris le remède. Engourdissement des 
mains» le plus souvent de la droite, ^a main droite 
bleuit, se glace, elle est sans sentiment; le pouls y 
esta peine sensible; cet état se répète encore, et dure 
une hcpre entière. Tiraillemens, et roideur des ar- 
ticulations de la main et des doigts. Douleur mor- 
dante au dos des mains» qui semble annoncer une 
éruption. Tiraillemens , élanccmens dans la paume 
des mains. Déchiremens yîolens à Textrémité du pe- 
tit doigt de la main gauche. A la a« phalange du 
doigt annulaire de la main gauche, survient, xa 
heures après le remède, une déimangeaison lanci- 
nanle, qae le grattement ne fait point cesser; le 
lenderaairi, il s'y forme un point rouge, qui s'élève 
de jour en jour et devient douloureux ; le 4^ jour , 
cette tumeur blanchità son sommet, elle s*puvre, sup- 
pure avec douleur brûlante, et se cicatrise le 8« jour, 
Déchiremens aux dernières phalanges des doigts de 
la main droite. 

Tiraillcmens à la Crète de Tos des hanches. Elancer 
pens à la partie postérieure des hanches, douleur lan- 
cinante aux muscles fessiers. Après la disparition de 
tous les symptômes causés par le remède, il a suffi de 
boire un peu de vin, pour ressentir, le lendemain, des 
tiraillemens aux muscles fessiers. Douleurs rhuma- 
tisantes aux cxlrémi lés inférieures, fll^ncejnens dans 
le milieu des cuisseis. Dans la session, depuis les han- 
ches jusques 41a partie moyenn^e des cuisses» dé^chi- 
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rcipcns qui semblent appartenir atix os. Le soîr, pen- 
dant l'espace de six jours , démangeaison aux cuis- 
ses et aux genoux, que le grattement soulage. Le soir, 
démangeaison vive, suivie d'une éruption brulantq, 
comme les piqûres d'orties. Tiraillemcns douloureux 
aux jambes. Roîdeurspasmodique des chairs du gras 
de jambes, dans la marche. Douleur de luxation 
tians l'articulation du pied avec la jambe. Tiraîlle- 
mens dans le périoste des os de la jambe et du pied, 
4 heures après avoir pris le remède. Après avoir bu 
du vin, l'on éprouve une douleur perforante dans lè 
talon. Douleur déchirante au bord externe du pied 
droit, puis au bord interne. Daiïs la marche, la plante 
des pieds est douloureuse et comme enflée; il sem- 
îilc que l'on y gratte avec un corps dentelé comme 
une scie. Les orteils sont affectés comme le sont IcS 
doigts. Pulsations lancinantes dans le gros orteil dû 
pied droit. 

Pulsations fortes dans tout le corps. Chaleur brû- 
lante dans quelques parties spéciales du corps , com- 
me le côlé du ventre , dans la profondeur des aine?, 
lorsque Ton est assis. Debout, on ressent des dou- 
leurs tranchantes dans tout le côlé droit du corps. 
Tiraillemcns, déchiremens vîolens dans Ibos les os. 
Le vin aggrave presque tous les symptômes, même 
lorsque le camphre les a dissipés. 

Démangeaison fréquente à la peau. Le soîr au lié, 
démangeaison lancinante générale, plus forte auk 
hanches et aux cuisses; quelques parties de la peau 
éprouvent de la démangeaison , celle des mains, sur- 
tout, sans rougeur ni enflure. Eruption boutonneuse 
très fine à l'intérieur des cuisses, autour des genouK 
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et au gras des jambes, avec démangeaisoavive, que le 
graUcment fait cesser, le 2<» jour après le remède. 

Augmentation de la force et de la légèreté du 
corps, un quart d*heure après avoir pris le remède» 
suivie d*une grande lassitude pendant touteladurép 
de son action. Dans la marche , fatigue de Tépine 
du dos et des jarrets, un jour après le remède. Le 
matin au lit, sentiment de pesanteur de tout le corps 
et de lassitude dans les jambes. Fatigue, bâillemcns 
fréquents, relâchement de tout le corps. Baillemens 
continuels, envie démesurée de dormir, le matin 
après une bonne nuit, le 2« jour après le remède. Som- 
nolence continuelle, on peut à peine s'éveiller le ma- 
tin. Agitation dans la nuit, on délire, on cric, on rêve 
de chevaux, dinhumations, de souillure parles ex- 
crémens, par lurine, d*autresfois,on songe que Ton est 
étranglé, et loi*sque Ton s*éveille, reste la crainte da 
retour du brigand qui étrangle. Au réveil, la lassi- 
tude est telle, que Ton croit ne pouvoir se lever, les 
a« et 3« jours. C^est après le ^er et le soir, que 
se développe la plupart des symptômes. 

Accès de fièvre quotidienne, répété quelques fois 
dans le même jour, soit avant, soit après midi ; on fris- 
sonne, la chaleur monte à la face, les membres trem- 
blent violemment, le mal-aise approche de la défail- 
lance, l^haleine est brûlante, la rcspiralion courte, la 
bouche sèche, les mains chaudes et sèches. Froid 
continuel, augmentation de la chaleur intérieure. 

Facilité à s'emporter, la colère a une vive influence» 
elle estsuivie d'un tremblement général. Le soirsur^ 
tout, rhumeur est chagrine et silencieuse; quelques 
jours plus tard, gaieté, vivacité d'esprit et de conver- 
sation. 
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Jlnvitc les médecins qui font usage de ce métal, 
dans le traitement des maladies, à bien méditer le ts^-^ 
bleau des symptômes qni Ini sont propres. La réfle* 
xion et Texpérience feront, des propriétés spéciales de 
ce remède, ressortir les vérités générales suivantes. 

I <*' Mieure de midi, et le tems qni suit le repas, sont 
les époques du jour les plus caractérisées parVinflu- 
ence de ce métal,qui porte son action spécialement sur 
les côtés de la tète. 2^*\cs éruptions du cuir chevelu, 
comme aussi des autres parties du corps, cèdent ho- 
méopathiquement àla faculté qu'il possède de les pro- 
duire, dans son effet primitif. Par conséquent, il est 
propre à rappeler à la peau, celles dont le refoule* 
ment peut avoir compromis un organe noble , oq 
tout un système d*organes. 3o> quelques affections 
de Torgane de Touie, comme les élancemens soutenus, 
la dureté de l'ouie, chez lesenfans surtout, sont éga- 
lement de son ressort 4^'!^^ douleurs, dont la mo- 
bilité est telle, qu'on les voit passer alternativement 
et subitement d*un côté du corps à Tautrc , comme 
Texpriment les symptômes dentaires du zinc, ne lut ré- 
sistent pas. 5<^ quelques affections hypocondriaques 
et hystériques, cara^risées par des douleurs qui, 
partant des hypocondres, se rendent au nombril, puis 
montent au col qu'elles resserrent, en gênant la res- 
piration, et se terminent par des convulsions qui ren* 
versent à terre, arrachent des hurleroens, font uriner 
involontairement et vomir des glaires épaisses, ces 
douleurs, dis-jc, sont maîtrisées parlai propriété que 
le zinc possède, de les donner à Thomme sain qui en 
feroit usage. 6<^' la nature des évacuations alvînes si- 
gnale Tefficacité du zinc dans les affections hémur- 
roldalcs. Elles sont, tantôt molles et fréquentes, tantôt 
Twne 3 5o 
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sèches et rartô chez les hémorroïdaires, sjmptômes 
que noas venons de voir être particuliers àcemdtal, 
et qui lui donnent de Tanalogied^aclion avec la noix 
vomique, le mercure noir elle plaline, également ef- 
ficaces contre les éya<mations de cette natiire. ^^^\es 
symptômes pectoraux indiquent les espèces d'affec- 
tions de poitrine dans lesquelles ce métal est spéci- 
fique. L'oppression asthmatique» le catarrhe invétéré, 
Tengorgement glaireux du poumon, auxquels se joi- 
gnent d*autres accidcns de la poitiine et dcTorgane 
digestif, très souvent sont moins des maladies essen- 
tielles, que des affections secondaires, nées de ^a ré- 
percussion de maladies cxanthémateuses, que la pro- 
priété cruptive du zinc décompose, en r^ortant à 
la peau Tcxanthème qui leur a donbé naissance. 8^'si 
la médecine énanthiopathique, après de nombreuses 
cpreuves sur Thomme malade, conserve à ce remède 
peu de confiance, c'est qu'elle n'a paa tardé de s'aper- 
cevoir que SCS vertus ne sont que palliatives, .dans les 
affections convulsives de tout genre. Cette observa- 
tion est d'accord avec les expériences faites pai* THo- 
méopathie sur rhomme sain , dont Tactivité nmscu- 
lahe et la susceptibilité nerveuse sont toujours dé- 
primées, dans l'effet primitif de ce médicament, tandis 
que l'action secondaire relève ces deux facultés, d'une 
manière sensible. C'est donc avec raison,que l'Homéo- 
pathie , qui n'employé les remèdes, que lorsque leurs 
symptômes sont en rapport de similitude avec les 
symptômes du mal, réserve l'application du zinc pour 
les affections de foiblesse musculaire, de débilité ner- 
veuse, et d'atonie du système vasculaire. Aussi, le 
voit-on triompher de beaucoup de maladies rhumati- 
santes des membres, de quelques paralpies» d'une 
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espèce d*hémipl(%ic, de tremblement des pieds et des 
mdins, ainsi qae de certains flux hémorroïdaux, dont 
la débilité est le principe. Cest avec des fi*actions 
centièmes, dix millièmes et millionièmes, que s'opè^ 
rent ces cures, tandis que rallopalhie/ n'obtient ses 
effets palliatifs, qu'avec des doses portées jusques à 
24 grains par jour, doses, dont le résultat, comme Tont 
observé les docteurs Voiglet et Hufeland, étoil de 
déprimer les systèmes sensible et iiTitable , un peu 
plus encore qu*Us ne Tétoient avant la pallialion. 
g**, l'action du zinc sur le système cutané, est claire- 
ment exprimée dans les symptômes qui ont rapport 
à cet organe. Elle est primitive, et d*antant plus vive, 
que la dose en est plus grande. Telle est la raison des 
succès obtenus par Tussink^ Sprengel et Hufeland, 
dans le traitement de la rougeole répercutée. Son ef- 
ficacité est plus certaine encore, loi-squ'îl est employé 
homéopathiquemcnt, c'est-à-dire, à petites doses, cl 
lorsque la maladie secondaire à la rétrocession, présen- 
te de l'analogie avec la maladie médicinale du zinc. Un 
centième de grain de cette substance a suffi au Doc- 
teur Franz à Leipsig, pour effacer des dai'lres qui 
couvroient les cuisses et les jambes et avaient résisté 
au soufre,au mercure et àl'anlimoincpcndant l'espace 
de six années. La cure en fut terminée en l'espace 
d'un mois. On lit dans le journal de Hufeland, qu'une 
fièvre soporeuse, accompagnée de tous les signes de 
Ihydropisie du cerveau, céda àl'efQcacilé des tleurs 
de zinc, dont l'usage fut suivi de la réapparition J'unc 
rougeole refoulée sur cet organe. 

Avant de terminer le chapitre de ce remède im- 
portant, je ne dois pas oublier de dire que, bien que 
le régule pur de zinc soit la préparation homéopathî- 
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que la meilleure, les fleurs de ce mdtal ont plus d'af- 
finité arec les organes du bas ventre, que toules ses au- 
tres préparations. Elles sont conséquemment plus 
propres à déterminer des éyacuations , telles que» 
le vomissement, les selles, les flux d'urine et de sa- 
live, ainsi que la transpiration et les sueurs. 
Aimant artificiel, 
hts symptômes ci-dessous exposes sont le résul- 
tat d'un nombre d'expériences les plus sincères, faites 
sur des personnes d'une sensibilité différente. Les 
expériences furent faites d'une double manière; tan- 
tôt on fit toucher l'aimant en entier, tantôt seu- 
lement Tun des deux pôles. Quant aux expériences 
de la première espèce , il faut que la personne en 
question, embrasse des deux mains pendant une 
heure entière, un fer à cheval magnétique, de façon 
qu'elle se trouve en contact simultané avec les deux 
pôles. (Les symptômes que j'ai 'pris des écrits de 
Thount^ Andry^ Harsu et Unzer, résultèrent de 
riroposition de plaques de fer magnétiques sur la 
peau , ce qui produit le même effet) Ce fer à che- 
val magnétique doit avoir la capacité d'attirer ua 
poids de douze livres. Mais quant aux expériences 
avec l'un des deux pôles , il faut se servir d'un bâ- 
ton aimanté, en faisant toucher pendant 8 à 12 
minutes, ou le pôle arctique, ou le pôle antarctique. 
Quoique chacun des deux pôles exerce une influ- 
ence particulière sur la santé de Thorarae, il m'a 
paru pourtant, qu'en appliquant plusieurs fois 
de suite le môme pôle, p. ex. le pôle arctique, il 
s'ensuit des symptômes alternatifs^ qui ressem- 
blent aux effets primitifs du pôle opposé. 
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Si vou$ TOnlez voas servir de raimanti poar gaé- 
rir des maladies, il faut l'employer d'une manière 
bien plus douce, puisqu'il doit agir ici d'après 
laloihoinéopathiqnc* Ilsuffitici d'un bâton aimanté, 
long de i8, pouces, capable d'attirer une demt-liTre 
à chacun des deux pôles, et de le faire toucher d« 
la pointe du doigt du malade pendant une minute» 
ou bien de toucher la partie souffi-ante et même de 
tenir l'aimant dans une proche distance d'elle , pen- 
dant le même intervalle; bui, j'ai même vu des per- 
sonnes s^uxquelles il ne falloit laisser toucher le 
bâton, qnc pendant une demi-minute. 

Si le premier attouchement de l'aimant n'a pas 
levé toute la maladie, il faut bien se garder d'em- 
ployer de suite le même pôle; ceci seroit tout-à- 
fait contraire aux principes de la doctrine homéo* 
pathique. Voyez Forganonde Fart de guérir, § lyS 
178.) Non, il faut alors dresser un nouveau tableau 
du reste des symptômes, et choisir le médicament 
qui lui convienne le mieux, ou bien il faut faire tou- 
cher le pôle opposé, si l'on s'étoit trompé dans le 
choix de l'autre. 

Il est des cas de maladies, où les symptômes sem- 
blent répondre à l'un et à l'autre pôle de l'aimant, de fa^ 
çon qu'on se trouve dans l'embarras, lequel des deux 
il faille choisir. On se décidera d'après la pluralité 
des symptômes semblables. ' 

Cependant, si l'application du pôle en question, 
p: ex, du pôle arctique, avoit produit une dispari^ 
tion subite des sou£Erances naturelles (peut-être en 
occasionnant simultanément de nouveaux accidents), 
et que cet état durât pendant une demi-heure^ ou pen- 
dant un quart-d'heure, on s'est trompé en choisis^ 



Digitized by 



Google 



(398) 

sant le pôje antipathique an lieu dn pôle homéopa- 
thiqae; la réapparition et Fanginentation dn mal 
seraient bientôt les suites de cet effet paliiatiL II faut 
donc employer, sans hésiter, le pôle opposé, p. ex. le 
pôle antarctique, mais pas plus longtemps qu*on 
n'avoit appliqué le pôle palliatif. H s'ensuivra alors 
- une petite aggravation des soufirances naturelles , 
comme cela doit éti*e le cas, dans Tusage de chaque 
médicament homéopathique, mais ce mal passager 
fera bientôt place à une "jguérison parfaite et du- 
rable. J*ai fait Tobservation que le pôle arctique est 
indiqué ordinairement, quand le malade est d*ua 
tempérament doux et que son corps est frilleux. 

L'effet d'une dose modique de la puissance ma- 
gnétique, dure au delà de dix jours. Les souffrances, 
souvent très considérables, qui proviennant de Tai- 
mant faussement employé, sont appaisées par de pe- 
tites étincelles électriques qu*on fait jaillir de temps 
en tems sur le malade ; mais on lui prêtera un 
secours encore plus durable, en lui faisant poser le 
plat de la main, pendant une demi-heure, sur une 
grande plaque d*étain. 

Quand le médecin veut envoyer Tappareil ma- 
gnétique à un malade éloigné, il peut le préparer 
lui-même de la manière suivante , inventée par moi, 
et constatée par nombre d*expériences, comme étant 
la meilleure. * 

1 . On choisii*a une petite barre d*un bon acier An- 
glais ou d'Allemagne, écroui, ayant 8 pouces de lon- 
gueur, 22 lignes de largeur, et une ligne d'épaisseur. 

2. Pour lui communiquer la vertu magnétique, 
on se servira d'un fer à cheval, aimanté un peu fort, 
capable d*attirer douze livres. 
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3. Qo2ai4 on passe le fev aimaaté de. la manière 
ordinaire , il faut beaucoup de temps , pour Tenir 
à son but, et oieore ne réussit-on pas toujours par- 
faitement. La cause en est celle-ci; Quand on est 
arrivé. à la fin de la baguette d*acier, on interrompt, 
pour ainsi dire, brusquement la chaîne magnétique, 
et on lui enlève par là, une grande partie de la ver- 
tu magnétique qu'on lui avoit déjà communiquée. 
Mais Comment éviter cet inconvénient? 

4. U faut que le pôle du fer magnétique , étant 
arrivé presque à la fin de la baguette d'acier, glisse 
sur de la tôle, et que cette tôle opère une es- 
pèce de jonction du» fleuve magnétique entre les 
deux pôles de la baguette. Ceci se fait de la ma- 
mère suivante. 

5. On choisit une lame mince de tôle blanche, 
plus longue de quelques lignes que la baguette que 
Ton veut aimanter. 

6. Après avoir posé la baguette d'acier sur cette 
lame cle tôle, on recourbe les deux extrémité de 
celle-ci en forme de crochet, de façon q^e les deux 
pôles^dela baguette s'y trouvent étroitement serrés, 
puis on signe les deux crochets, l'un avec la lettre JV. c. 
à. d. JVord; l'autre avec la lettre S. c. à. d. Sud: on place 
la lame horisontalement et on lui donne la juste 
position vers le Nord et le Sud, qui nous est in- 
diquée par la boussole. On marquera aussi le mi- 
lieu de la baguette par la lettre a, et chacune des 
deux moitiés sera divisée de nouveau en deux par- 
ties abctbc, qui auront la proportion de |: | Je trace 
la figure elle-même, pour être plus clair. 

S c b a b c N 

- ' ' ' ' ' ^ 
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7. Tout ceci étant acheva, on touche fe point A 
avec le pôle antarctique du fer magnétique, en di- 
rection verticale, et Ton continue son trait sur 
toute la moitié septentrionale de la baguette, jus-^ 
(ju'au delà du crochet fi. ; puis on décrit un grand 
arc en lair et on reconduit le même pôle du fer 
magnétique, jusqu'au point B. de la moitié septen- 
trionale; là onlimpose en direction verticale et l'on 
passe un second trait jusqu'au delà du crochet A. 
comme la première fois, dt, après avoir fait un autre 
arc en l'air, on impose le fer, pour la troisième fois, 
sur le point C. de la moitié septentinônale et Ton trace 
le dernier trait sur le |ielit espace jusqu'au de là 
du crochet N. puis on enlève la baguette d'acier 
de la lame de tôle et Ton marque l'extrémité de la 
moitié septentrionale par la lettre N. car elle est 
devenue le pôle du liord^ pôle arctique. Ensuite on 
replace la baguette dans le crampon de tôle, qui est 
demeuré dans la direction vers le Nord, mais on 
retourne la baguette, de façon que le pôle du Nord 
de l'acier soit placé sous le crochet S. du crampon 
de tôle. La moitié méridionale de la baguette doit 
être làagnétîsée, de la même manière que nous venons 
de le décrire jpar rapport à la moitié septentrionale, 
e. à. d. en commençant d'abord du milieu A, et en di- 
rigeafntle trait en delà du crochet iV^. etc. etc. Après 
avoir achevé les trois traits magnétiques, l'extrémité 
méridionale de l'acier est devenue le pôle antarctique, 
et tout le procédé est fini. 

On enfcve alors la baguette du crampon et il ne 
reste plus qu'à l'enfermer dans une tringle de bois, 
dans laquelle on a fait creuser une rainure de la 
juste. louguptir et largeiû* de l'acier aimanté. Oa 
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On marquera aussi à Textéiieiir de cette tringle, les 
deux pôles par les lettres N. et S.\ après quoi Tap- 
pareil magnétique peut être envoyé an malade. 

Influence générale de Taimant» quand il est tou- 
ché de tous côtés , que les mains sont appliquées 
aux deux pôles, ou bien, lorsqu'on l'applique àplat^ 
dans toute sa longeur, sur la peau. 

Le soir, après s'être couché, vertige passager, com- 
me si Ton alloit tomber. Dans la marche, on perd 
de tems en tems l'équilibre, on chancelé, sans éprou-^ 
ver de vertiges, les objets que Y on voit, parolssent 
vaciller, ce qui fait chanceler, en marchant. La ten^ 
sion de l'esprit, le travail de la mémoire, causent 
le mal de tête. Mal de tête fugitif , il revient par 
saccades, avecdéchiremcns. Douleur vive dans une 
moitié de la tête, comme si l'onvenoit, au moment 
même, d'y recevoir un coup. Le matin, mal de tête, au 
moment où l'on ouvi*e les yeux, il se dissipe,, dès 
qu'on se lève. Le matin an réveil, douleur de tête 
violente et stupéfiante, comme dans la fièvre pu- 
tride, elle se dissipe, dès que les borborygmes se font 
entendre dans le bas ventre. Le plus léger cha- 
grin détermine un mal de tête, qui ne se fait sen- 
tir que sûr un point étroit du cerveau. Une demi- 
heure après avoir pris le remède, on ressent an 
sommet de la tête, une douleur, telle que la pro- 
duiroit un clou à pointe mousse, qui toucheroit le 
cerveau, le toucher extérieur Taugmente. Froid des 
mains, chaleur de la face, sentiment de morsure à 
la peau de la face. Elancemens brûlans insuppor- 
tables dans les muscles de la face, le soir. Le mou- 
vement du corps, des bras surtout, fait suer la 
Time 3 5t 
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lêtc et la face. Le matin, sueur de la face, sans au- 
cune chaleur. 

Dilatation des pupilles, accompagnée d'une dis- 
position favorable de Tesprit et du corps. Hoi-s de 
la ligne de vision, le soir, suite de points blancs 
qui s'échappent des côtés et forment des cercles , 
espèce de faux vertige. Douleur mordante dans les 
yeux, le soir après le Coucher. Démangeaison des 
paupières et de l'intérieur de la bouche, au réveiL 
Palpitation des paupières, une heure après le re- 
mède. 

Le matin au lit, démangeaison brûlante du con- 
duit auditif. Sifflement dans les oreilles, suivant les 
battemens du pouls. Bruissemens sourds dans 
una oreille, la tète fait mal du même côté, et la 
pupille se dilate considérablement, du même côté 
encore, après avoir touché le milieu de la baguette 
aimantée. Surdité, qui n'est point TefTet d'un bruît 
dans les oreilles. Un petit point au dessous de Taisle 
du nez, fait éprouver une douleur brûlante, une 
heure après l'application. Illusions du sens de 
l'odorat, on croit respirer différentes odeurs. Bou- 
tons, ulcérations, sensibilité douloureuse des bords 
des lèvres; Douleur, tantôt lancinante, tantôt per-. 
forante , d'autres foi$ déchirante et tiraillante, au 
périoste de la mâchoii^e supérieure, jusques à l'or- 
bite. 

Douleur des dents, causée par Tair froid, les bois- 
sons froides. On ne peut respirer par la bouche, 
sans que Tair ne fasse souffrir des dents. Douleur 
tiraillante à la mâchoire inférieure, dans le Masse- 
ter,, jusques aux, muscles des tempes. Elancemens 
violent dans les dents. La mastication, la flexion 
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du corps en avant, provoquent la douleur desdcntis. 
Les dents creuses, cariées, sont douloureuses et la 
gencive qui les entoure, rst gonflée. Douleur lanci- 
nante dans les glandes maxillaires. Salivation abon- 
dante, accompagnée de douleur aux glandes subma- 
xillaires. 

Le matin, l'haleine a de Todeur, malgré la pro- 
preté de la langue, le gosier se remplit de pUegmes. 
Puanteur 'soutenue de la bouche, comme dans la 
salivation mercurielle, sans qu'on s'en aperçoive 
soi-même. Faim , aussitôt après avoir pris le re- 
mède. Faim, le soir surtout , mais on mange sans 
goût; la glaire semble Teffacer, quelques înstans 
après le remède. Désir de boire du lait, de la bière; 
dont, on est rassasié, dès que l'on y a touché, i6 
heures après le remède. L'appétit manque, sans dé- 
goût ni mauvais goût à la bouche, peu dinstans 
après le remède. Renvois rfair, qui rapportent l'o- 
deur d'alimens gâtés. Renvois fréquens, qui ne peu- 
vent toujours s'accomplir. La flexion en avant, fait 
remonter de l'estomac à la bouche, àes aigreurs. 
Poids, comme comme d'une pierre, à l'épigastre, 
surtout dans la contention d'esprit, deux heures 
après le remède. Tension, pression, plénitude, sa- 
tiété, à l'épigastre, peu d'instâns après le remède. 

Borborygmes bruyans, tantôt avec, tantôt sans 
douleur. Le ventre est en perpétuelle rumeur, de- 
puis l'épigastre jusqucs au pubis, comme à la veille 
du dévoiement, et celte scène se termine par l'émis- 
sion de quelques vents, après avoir touché la partie 
moyenne de la baguette aimantée. Emission des 
vents, bruyante, prompte et interrompue; ils sont 
incarcérés et causent de la douleur à l'anusi et de 
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la colique. Chaleor et puanteur des flatuosités, le 
ventre est sensible comme après un drastique, et 
les vents ne sortent qa'avec douleur, i6 heures 
après le remède. Tension de tout le ventre, dou- 
loureuse, qui se fait sentir également dans les gras 
de jambes. Démangeaison au nombril. 

Diarrhée iitdolente, mêlée de flatuosi^és, 12 heures 
après le remède. Constipation de quelques jours» 
accompagnée de mal de tète, d^humeur aigre et 
impatiente. Constipation, qui semble venir d'une 
contraction spasmodi)que ànrfctmn, 36 heures après 
le remède. La selle laisse une douleur hémorroïdale 
violente, au rectum et à Tanus. Hémorroïdes aveu- 
gles, elles démangent et brûlent. 

Après avoir uriné, sensation de brûlure à la vessie, 
spécialement au col Au réveil, sensation brûlante du 
canal^'de Turèthre, et à la région des vésicules sé- 
minales. Même sensation, pendant réjaculation de 
la liqueur séminale. Au réveil, démangeaison brû- 
lante à la région des vésicules séminales, désir ar- 
dent du coït, le passage de Turine y cause une cha- 
leur brûlante. Le soir, sommeil profond, rempli de 
rêves lubriques; au réveil, érection violente , désir 
passionné du coït La nuit, pollution, 12 heures a- 
près le remède. 

Toux sèche, revenant par accès violcns, mais 
courts. Toux convulsive, immédiatement après le 
remède. Le matin et le soir, la toux s'humecte et 
Ton expectore facilement des glaires. Le matin, dou- 
leur, roideur des vertèbres du col, elles craquent 
dans le mouvement. Douleur aux muscles du col , 
palpitations dans ceux du dos, donnant lillusion de 
quelque chose de vivant, qui s'y meut Au lit, cou- 
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ché sur le côté t et dans le jour, pendant la Hexbn 
du corps, douleur dans les lombes. Inquiétude, 
palpitation, tiraillemens le long des bras, qui ces* 
sent,pour serenoureller auboutde24 heures. Sen- 
timent de froid aux mains qui restent glacées tout 
le jour, après avoir touché la partie moyenne de 
la baguette aimantée. Ëlancemens électriques dans 
les poignets, 4^ heures après le remède. Douleur 
perforante, à Tinstar de la goutte, dans une des ar- 
ticulations du pouce. Le soir, après le coucher et 
le matin au lit, déchiremens aux articulations du 
pouce, il semble qu'elles aient été luxées, 4^ heures 
après le remède. Élancemens binjdans, avec senti- 
ment de blessure dans Tépaisseur des muscles du 
pouce et dans les gras de jambes, et, un peu plus 
tard» au tibia ^ une heure après le remède. Disposi- 
tion des doigts à la luxation. 

Au réveil, accès de crampe dans les gras de 
jambes et les orteils. Si Ton se lève pour marcher, les 
mxisc\(tsjwneaux semblent s'être raccourcis. Le matin 
au sortir du lit, Tarticulationdupied avec la jambe, 
semble être démontée. Douleur arthritique dans les 
malléoles et les os du pied, dès qu'on se lève pour 
marcher; le mouvement, peu-à-peu, la soulage et Tef- 
iace. Elancemens dans le talon. Sensibilité doulou- 
reuse à la naissance de l'ongle des deux gros orteils, 
la peau y est sensible, quand on y touche. Réveil de 
la sensibilité dans les cors des pieds , demi-heure 
après le remède. / 

Brisure de toutes les aiticulations , douleur rhu- 
matismale de leurs ligamens, le malin après le ré- 
veil, dans le repos, comme dans le mouvement; sou- 
vent on ne l'éprouve, que lorsque Ton est couché sur 
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le côté, et la position sur le dos, la fait disparoitre. Le 
soir après le coucher, le matin après le lever, courba- 
ture des membres, du dos et des reins; ces parties 
semblent être paralysées, et sont insensibles au tou- 
cher ; elles se raniment, dès que Ton peut laisser échap- 
per des ycnts. Il semble, dès que Ton veut mouvoir 
les membres, qu'ils soient disloqués, rompus. Le ma- 
tin au lit, disposition au coït, qui, si on ne la satis- 
fait, fait éprouver des douleurs arthritiques , de la 
courbature, de la lassitude à la colonne épinière, 
daïts les genoux et toutes les articulations. 

Les plaies redeviennent saignantes et doulou- 
reuses , au moment où elles alloient se guérir. Elan- 
cemens, démangeaison brûlante dans différentes par- 
ties du corps. Fourmillement à la peau. Lassitude su- 
bite, somnolence» on désire prendre quelque chose de 
fortifiant, sans savoir quoi, immédiatement après 
Tapplication du remède. Après le lever, fatigue extrê- 
me, anxiétés, 44 heures après le remède. Après s*être 
éveillé de bonne heure, on s'endort lourdement a- 
près le lever du soleil, on rêve désagréablement, et l'on 
se réveille avec un mal de tête, tel, qu'il semble que le 
cerveau soit blessé de toutes parts; le lever dissipe 
toute souffrance. Sommeil agité par àes accès de 
cauchemar , au bout de 3o heures. Après quelques 
heures d'un sommeil rempli de rêves, on s'éveille avec 
un sentiment de chaleur dans les membres , qui de- 
mandent à être découvei-ts, mais que le froid force 
de recouvrir, cette chaleur ne produit point la soif. 
Le matin, on est trouvé dormant couché sur le dos , le 
/ plat d'une main sous la tête, Tautre sur Testomac, les 

genoux écartés , la respiration ronflante , la bouche 
entr'ouverte, et parlant tout bas» rêvant de coïjt et 
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d^éjacnlation séminale; le réveil est suivi d'une don-^ 
leur à Tocciput, conmie rat Tcprouve après une pol- 
lution, d'oppression de poitrine, de brisure des ar- 
ticulations I tous accidens qui âe dissipent après, le 
lever, tandis que l*on rejette abondamment des glaires 
catarrhales. Rêves voluptueux, même dans le sommeil 
de Taprés-dinée , avec écoulement de la liqueur pro- 
statique ; au réveil, les organes génitaux sont disposés 
au coït, deux heures après Tapplication du remède. 
J-e matin, de très bonne heure, sommeil d'ivresse» 
dans lequel on entend le moindre bruit et Ton con- 
serve la faculté dépenser; après le lever du soleil; 
on tombe dans un sommeil d^engourdisscment , où Ton 
n'entend rien et Tqu ^ne sent que de violâites douleurs; 
une courbature des articulations, comme après ua 
voyage pénible et long; les membres changent à cha- 
que instant de pl^cc, le ventre gronde elles vents, de 
teras en tems, s*échappcnt, on éprouve une chaleur 
générale, couché sur le dos, la bouche ouverte; au 
réveil , et à l'ouverture des yeux , les membres sont 
allégés, mais la tête commence à souffrir de la même 
douleur, qui finit par se convertir- en mal de tête 
semblable à celui qui annonce le rhume de cerveau, 
on éternue beaucoup, on mouche beaucoup de phlcg- 
mes, et le. mal de tête se dissipe. 

Sommeil agité , on cause , on ronile , on râle , 
on se roule dans son lit, pour trouver une meilleure 
place, et au réveil du matin, les vents murmurent dans 
le bas ventre , s'échappent avec bruit, Téternuement 
suit, ainsi que le bâillement, et dès qu'on a beaucoup 
mouché de phlegmcs, le mal-aise disparott. Le soir 
avant de*se coucher, accès de fièvre catarrhale, les 
membres sont bri^s, la t^te douloureuse et obscurcie. 
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la voîx ranque, et les voies de la respiration engor- 
gées de glaires, 4 heures après le remède. 

Fièvre an milica de la nait; ^ans frisson, mais avec 
une chaleur incommode, surtout à la paume des 
mains et à la plante des pieds, le gosier est sec, et la 
sueur devientgiînërale. La nuit, chaleur sèche, sans 
soif, on se débourre arec plaisir, sueur générale, qui 
soulage, toujours sans soif. 

Dans le jour, on se parle à soi-même, tout en tra- 
vaillant, et sans s'en appercevoir, peu de momens 
après le remède. Malgré lafoiblesse, le sentiment de 
Tépuisement, de la chaleur et d*une sueur froide 
à la face, on a dû eèle, de la précipitation dans le tra- 
vail. Distraction extraordinaire, on dit telle chose, 
on en fait une autre, on oublie, on ne prononce les 
mots qu'à demi , on fait le contraire de ce qu*on vou- 
loit faire. On est quelquefois saisi subitement d'une 
crampe d*estomac, qui gagne les parties supérieures 
du corps, donne une «nxiété générale; Ja langue s'ap- 
pesantit^ la face pâlit, le corps devient glacé et le 
pouls petit, tendu et inégal; ce paroxysme est revenu 
aux mêmes heures, pendant dix jours de suite, mais 
en s^affoiblissant chaque jour, chez trois personnes 
du sexe. L'application de la baguette aimantée excite, 
ramène les flux, hémorroïdal et menstruel 

Irritabilité, irascibilité, facilité à s'offenser, le plus 
léger accès d'humeur, de colère, donne le mal de tête, 
et le clou hystérique. 

. Voilà un tableau symptomatique suffisant, pour 
constater la vérité du magnétisme minéral. Ce n'est 
pas que son existence ait rencontré beaucoup d'in- 
crédules, ces actes n'étant point enveloppés des voiles 
mystérieux, dont se couvre le Mesmérisme, qu'il faut 
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bien se garder , Djéam^çiM i dft réi^^oqucr en doute, 
nj^is rci|[ipirisme,^g}i|;le •dirig$9it,/a?.oit besoia d'^e 
soumi^ à^ea rfgljQSyf t rHoinéopathife 1*9 receuilli dans 
le sanctuaire, ^dc sa matière médicale éph>uvée. Ils 
sont au$^inomJt)reux que rcpi^rquaUes , les phénomè- 
nes que fait éclore^ baguette, aimantée. Ony recon- 
noîtra sa puissante influence sur k^nerfs de la femme, 
et sur ceux de rhommc^ auquel, la débilité nerveuse 
dpnpe très souvent de la ressemblance avec sa 
compagne, dont la nature veut impérieusement qu'il 
diffère. Qui n*est pfis frappé de la corrélation des 
symptomesma^tiqaes, avec ceux qui sont propres 
aux organes, de la génération ? de quel feu ne les en- 
flamment*ilspas, ^tqudlen^est pas, sous leur influ- 
ence, rexallatioa de 1 intaginatÎM et la vivacité du 
jeu des ressorts isei^rets qui lient d*uhé manière si 
ébroite les facultés imaginative et réproductrice! 
il$ donnent 1^ qlef . de ces > phénomènes énigmatiques , 
enJEsuités parJe^ffcsmécisme, dont le mot désespéra 
non^brç d'époux et plus d'un père» . 

.M^is si rjB[on(iéopathie a su déterminer, dans ses 
épreuves sur rhonube saip, les propriétés positives 
de Taiiuant,. ce n^est pas avec la même certitude qu'elle 
distingue les.. effeU médicinaux des deux extrémités 
de la baguette aimantée. Ds se confondent tellement 
dans le^ar ressemblance, que HahnenKann lui-même 
n*a pu tracei^ quelles deux nuances distinctives dont 
nous avons parlé dans Vavant-propos de ce chapitre. 
Los pôles nord et sfid de Taimant, sont loin d'être 
marqués par une distance, égale à celle qui sépare ceux 
du ^obe., Cependant, Tuii doit être l'antagoniste de 
l'autre. Unjouri peut-être, l'expérience tracera d'une 
manière précise, la ligne qui les démarque, mais le 
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t&tonnement, anqael Hnsuffisance nous condamme, eol 
entouré de peu de dangers. La loi homéopathique com- 
mandant Taggravation des symptômes , afin d*opérer 
leur enlèvement, l*homme deTart reconnott promp- 
tcment , que le pôle qui soulage immédiatement la dou- 
leur» n*est point celui qui doit en opérer la curation. 
Argent. Argentum. 
Ce métal, sous forme de feuilles, a été jugé, com- 
me Vor, insoluble dans nos humeurs. Aussi , dans 
cette opinion, ne craint-on pas d'embellir avec ces 
deux métaux, les pilules adressées à Vopulence. Ce 
n'est que dans sa solution dans les acides sulphuri- 
que et nitrique , que Ton a placé quelque confiance, 
encore est-eUe plus imaginaire, que démontrée. On a 
beaucoup vanté, dans ces derniers téms, le nitrate d'ar- 
gent, {pierre infernale) contre Tépilepsie, maisfl a 
mal répondu à Tespoir qu'on aveit fondé sur lui. Il 
manque chaque jour la cure de cette maladie, comme 
Von a TU les pilules hydragogues de Boyle , tant célé- 
brées ipztBoerhaçpef laisser subsister, et quelquefois 
aggraver rhydi'opbie, après leur usage. C'est encore 
l'ignorance de là distinction des effets primitif et 
consécutifs des médicamens, qu'il faut accuser des 
erreurs dans lesquelles on est tombeau sujet de ce 
métal, qui, en effet, accélère vivement le cours des 
urines, dans son action primaire, mais pour les re- 
tarder et les rarifier, dans son action secondaire. On 
va juger les cas de son application, d'après les symp- 
tômes que nçus allons lui voir produire sur l'homme 
sain, soumis à son épreuve. Sa préparation pharma- 
ceutique consiste à broyer un grain d'argent trèi^pur 
en feuilles, avec 99 grains de sucre de lait, pendant 
l'espace de quelques hcur^ Avec un de ces centièmes, 
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j^ar le même procédé^ c-à-d, en le broyant avec la 
même quantité de sucre, onforme d^ fractions dix- 
millièmes t et snccessiTement des millionièmes de 
grain, dernier degr<$ d'atti^nnation. Les symptômes 
suivansr sont ceux de la solution de Targent dans 
Tacide sulphuriqne. 

La tête se prend, comme si un accès d*épilepsie 
Touloit arriver. Pressentiment d'un accès épileptique 
imminent Obscurcissement de la vue, accompagné 
d'anxiété, de chaleur à la face, etdelarmoyement. Le 
voile du palais semble être gonflé, dans le mouvement 
de la langue et dans la déglutition- On ressent dans 
les membres une disposition à Tengourdissement. Les 
gencives, qui n'étoient, ni enflées, ni douloureuses, de- 
viennent molles et saignent facilement Chaleur brû- 
lante dans Testomac , mal-aise, poids à cette région, 
chaleur brûlante à la poitrine. Excitation des voiea 
urinaires. Obstruction incommode de la partie sur- 
périeure du nez, trois jours de suite. Ecoulement 
par le nez, d'un pus blanc, mêlé de caillots de sang. 

Des fractions centièmes de ce métal, traité par la 
friction avec le sucre de lait, ont produit sur Thomme 
sain, les phénomènes qui suivent 

Accès de vertige, répétés, qui privent delà faculté 
de réfléchir, une demi-heure après le remède. Tirait- 
Icmens, déchiremens, horriblement douloureux, dans 
les os temporaux, que le toucher augmente , cinq 
heures après le remède. Elancemens vifs et mesurés 
sur le pouls, dans les tempes spécialement. La tête 
^ devient extérieurement si douloureuse, qu'on n'ose y 
toucher; il semble qu'elle soit meurtrie, on y éprouve 
du frissonnement Le front au dessus des sourcils, 
est violemment comprimé. Douleur perforante pério- 
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diquc à une bosse frontale, qui dure tout le jo9ir,et 
augmenté le ïwfr'alj#fe' fe èoîîiciicrr j^ Hliirek * dprèis Ife 
remède. Serremeïrt,îtoilgcmêilî,' flanceiiichs iians les 
muscles et les bs'de lafacé, si^-ftyàï aAt pommette^ 
des joues: ElancëlSMËâs dans tes^i%iUc$, icj^ 
jusques dani» le cervèàîù; Démahj^caîsÔÀ rongeainte auk 
lobes des oreilles, le matin après 'ïc TcVcr, 2^ licur» 
après le remède. Gonfldment de la région des è;lân- 
des maxillaires 9 roîdeùr du col dans le mouvement 
déglutition difficile; ce n'est qu'avec force, que ^on 
fait descendre un moixeau, 48 heures après le remède. 
Rudesse traumâlique du gosier, pendant Texpiration 
et la déglutition, sentiiilent de-scdicrdsse'dc la langue, 
malgré son humidité, pendattttoùt tan jour. Sensatiod 
de grattement au gosier, comme de la présence d*un 
corps étranger, qui force d'araler sans cesse sa salircl 
Abord d'une salftê épaisse et abondante, qui gêne 
le parler, et ne se sécrète qu'avec frissonnemçM et 
tremblement Le matin, on tiré facilement de la gorge 
une salive grise, visqueuse. 

Faim canine, môme après avoir beaucoup mangé, 
ce n'est que quelques jours plus tai*d, que les alim£n3 
^appaisent pour un tems très court Soda brûlant, 
une heure et demie après le remède. Mal-âise, nau- 
sées, suivies d'une chaleur générale, surtoutàlalèlc, 
avec rougeur de la face, sans soif, demi-heure après 
le remède. Pression, pincemens àl'épigaslre et dans 
les hypocondres. A peine a-t^h commencé à man- 
ger, que le bas ventre seiresserre, on éprouve une 
violente compression àl'hypogastre. Tapage dans le 
bas ventre , semblable au croassement des grenouilles, 
ti*ois quarts d'heure après le remède. * ' ' ' 
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3 heurc(s a^vcslc ffcmt^ae. BcspiAp|u{i frqciuqnt jllallep 
a la gar^çrobê, ^^' ^}SFJ^ip^^^ so^tcVi petite qijanlW, 

,çtmpus,.dé^ reipçde; 

Vettc èxcjtalioft'§*ifçfi dâ s<j prolonj^p 

fendant plusieurs j^wrs. On princ très souvent, sî^ 
^ eurc's apm!.^ T^P,^^^' ;^6ïidî3t;açp, ^d'uriûcs^ dcu* 
j^eurcs après 3?oir pirîple reipèdé, 
^ l)cmangeaisontOi)slFuctlonde& narine^, qui se tcrr 
minent par un écoulement de mucus abondant» qui 
duce dein jourg, jo hçures apr^s k re^cidjç. .Sj^l'on 
monte un escalier» ou qu'on se fléchisse en ay^t^Jle 
canal de ï'aîi; sf fCîpipUl de phlc^es^ qii'unê sccpuiwç 
unique de toux, fait expçctorer. E^anccmcns dâxis tpu- 
tes les parties de la poitrine. Scnçation de brûlure 
et de ressen^ementàlâ région du .copur., Ëïancçmen^ 
brûlans à la coloiptiic épinièrc, Cou|:batarc, brisurç 
de Tépinc du dos. Éounuîllement, engourdîsscmçnt 
aux omoplates. Tiraillemens, dpchiremcns au sonpieli 
de Tépaule, à la tÇte de thiurierus. Pinçemcns conti- 
nuels au bra$ droit, une heure après le remède. Pe- 
santeur J3aralytique des bras, dans le mouvement, sur-* 
tout à Tarticulation du coude, 32 heures après le re- 
mède. Sensation lirûlantc au coude, au bout dupe 
heure. Mouvement de crampe aux poignets, aux doigts, 
ainsi qu'aux orteils. 

Roideur, tiraillemens 4ps^ muscles de la cuisse, 
foiblesse paralytique dans son articulation avec le 
bassin. Palpitations musculàirçs aux chairs de 
la cuisse, et fourmîÙemcnt dans ce3 parties. Bou-. 
leur traucliante au dessus des genoux, ^h^}f^wtpn9 ' 
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dailslesrotal^ les genoux $ontcomniebri5($s. Cram- 
pes daûs les gras de jambes, qùi'parolssent trop 
courts, lorsque Ton monte. Déchiremens dans les pieds» 
tantôt à la plante, tantôt au talon. Sensation brûlante 
dans les corç des pieds, au bout de ^4 heures. 
' I^assitttde èitrêihe de tout lé corp^, sur tout des 
cuisses, dans la session et dans la marche, accoroh- 
jpagnée de sopmolcncc , 4 beurçs après avoir pris le 
remède. Mal-aise; paresse de tous les membres. Hor- 
ripilation générale, une heure ,ét demie après le 
remède. Le soir au lit, accélération du pouls, ac- 
compagnée de soil^, au bout dé lï heures. 
[ Comme Ton voit , ^argent ne possède presqu*au- 
cune tertu sinti-épilcptique. Le sulphale et le nitrate 
de ce îr:ital sont inséparables de la propriété de 
provoquer le sentiment d'une chaleur brûlante^ in- 
hérente auxsabstances caustiques! Quand à Tunioa 
de ce, métal avec le sucre de lait , à l'aide du frotte- 
ment, o.n peut y avoir confiance dans une sorte de 
diabètes , attendu son action diurétique primitive sur 
les voies urinaires. Ses autres symptômes indique- 
ront, dans leur parallèle avec ceux de nos mala- 
dies, les espèces dans lesquelles il convient d'en 
faire l'application. 

Angustura , Cortex Angustura. 
II. est bien important de ne pas confondre Té- 
coree de cet arbre de l'Amérique méridionale, nom- 
mé Bonplanâia trifoliata, avec celle que fournit 
un autre arbre , appelé brucea ferruginea , à la- 
quelle la chimie a trouvé les mômes principes con- 
stitutifs que possèdent la noix vomique et sa soeur 
jumelle, la fôve de 1$/. Ignace. On reconnolt la' 
première aux caractères suivans. Elle a environ une 
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ligne d*épais3eiir, est, aa pea recoorbde et recou- 
verte, à fcxtérîcur d'une eaveIoppe.d*uQ gris blanc/ 
qui présente des sillons transyersaax, laquelle se sé« 
pare facilement^ taadis que sa surface interne,' 
q^i est d'un brun dair, est très friable et poreuse, 
et offre, lorsqu'on la rompt, Taspect de là cannelle. 
Son odeur est piquante, sa saveur désagréable- 
ment amèrè, et sa poudre a quelque ressemblance 
avec celle de la rhubarbe. En faisant infuser à 
froid 5o grains de cette écorce pulvérisée, dans mille 
gouttes d'esprit de vin rectifié , on se procure une 
teinture, dont vingt gouttes contiennent un grain de 
la substance. On procède ensuite à la division 
fractionnaire , que l'on conduit jn^ues à la billio*-. 
nième partie du grain, ce qui se pratique, en mê- 
lant 20 gouttes delà teinture av^c 80 gouttes d'es- 
prit de vin, pour créer les centiçroes. Xe reste, du 
procédé est connu. La fraction billionième jouit 
déjà d'une grande efficadlé. On neutralise les effets 
exagérés de ce remède, avec Finfiision du café. 

L*écorce d'an'gustura, choisie avec le soin que je 
viens d'indiquer, possède des propriétés médicina- 
les extrêmement actives. On ne lira pas sans effroi . 
le tableau des symptômes que produisirent chez 
un enfant de six ans, trois cuillerées de la décoction 
de cinq onces de cette écorce, que l'on avoit fait 
bouillir dans une certaine quantité d^eau, et réduire 
jusques à celle de 5 onces de liquide. L'enfant suc- 
comba, après deux heures d'horribles tourmens, 
dont voici le portrait fidèle , offert par le Docteur 
Emmert, témoin oculaire de cet affreux spectacle. 

Tremblement, qui se convertit bientôt en des 
crampes violentes. Le médecin ne pouvoit toucher 
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le ' pQiiJfs . du miJade l iaiis lé faîjçc lpm)iier tîàis dés * 
cônVulsîôps ^élanîqucs. Ôuvcriiirc large des niaii-' 
pîefes, les yeux' saîllâns, fixes , îriiniobiles. Serre- 
ràcht deis* mâclioircs, écarleinent .des levées, jsi çraixd, ' 
qiiclcs dents antérieures en sont'décoùvertés. èon-' 
traction partielle des muscles ^c la face. Extensiou^ 
forte ( lî sont tout roidcs- Renver- 

sement irrière. De tems à autre , le 

tronc c [né par un coup électrique, 

reçu d jleur bleue des joues et des 

lèvres. la respiration,, souvent ré- 

pél;*el 'e du café. U suffit de boire . 

un peu r . faire rcparoître les convul- 

sions te )uls estirréguliér, convulsif^\ 

et bat 102 fois dans Tespace d*une minute. Le plu$ 
foiblc bruit ramène les paroxysmes, le maladq de- 
mande du silence et qnW ne le touche pas. L^ac- , 
ces passé, les yeux se ferment, la face et le front 
sont couverts de sueur» les joues et les lèvres sont [ 
bleues, le malade gémît, mais sans douleur. Tout 
le corps s^amoUit et se relâche, l'oeil est mourant, 
la respiration / convulsive, se suspend par de longs 
intervalles, elle s^arrôte , la vie est exhalée. 

Une demi- heure après la mort, le corps est tout 
roide, et 24 heures plus tajrd, il exhale, une odeur ; 
cadavéreuse. A son ouverture, le sang a été trouvé 
liquide dans les veines et d'une couleur brune fon- 
cée. Le poumon droit, pâle et boursouflé, à Texte- 
rieur; le gauche avoit la surface externe bleue, son 
parenchyme noir et gorgé de sang. 

Cet exemple n'est point le seul que Ton puisse 
citer, au sujet de la puissance médicinale de Tanga- . 
Mura, administrée à des doses peu mesurées. Le doc- 
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teur VFurznerJyiEilenbourg a communiqué au doc- 
teur Hahncmann, le fait de quatre personnes, dont 
chacune avoît pf îs des pilules renfermant jusques 
à 10 grains d'extrait de cette ccorcc. Elles éprou- 
vèrent toutes quatre, du vertige, des crampes, des 
convulsions, de l'angoisse, et la roideur immobile 
des muscles. L'une d'elles fut renversée à terre, mais 
sans perte detonnoissance, une autre ressentit le 
trismus. Les symptômes, produit des petites doses 
de ce remède sur Tbomme sain, que je vais décrire, 
sont loin de présontcr la violence de ceux que 
nous venons de voir, mais ils sont les éiémens dont 
se composent ces phénomènes, engendrés par Ta* 
bus de cette substance médicinale. 

Vertige, en plein air, la tète est prise, pulsations 
au front. Serrement de toute la tète, en manière 
de crampe. Douleur perforante dans les tempes, 
on y ressent comme des clancemens électriques. 
Roideur douloureuse des muscles temporaux, à l'ou- 
verture des mâchoires. Douleur aux deox Masseters^ 
comme si on les avoit fatigues, à force de mâcher. 
Crampe des muscles des mâchoires , surtout dans 
leur immobilité, l'ouverture de la bouche la sou- 
lage. Pulsation entre les deux sourcils. Rougeur 
brûlante aux yeux. Douleur pulsative derrière les 
oreilles, semblable à une violente pulsation des ca- 
rotides. Chaleur vive aux oreilles. Sensation de fouU« 
lement dans la mâchoire infcrienre, i8 heures, a- 
près avoir pris le remède. 

Sensation brûlante aux bords de la langue, 3 

heures après le remède. Soif pour les boissons 

froides. Hoquet fréquent, 3 heures après le remède. 

Vivacité d'appélit,quoique Ton ne trouve rien de bon, 
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les alimoo8 causent beaucoup de renvois. Pince- 
mens, élancenicns dans toutes les régions du ventre, 
au plus léger mouvement du tronc. Borborygiues 
continuels, pression au rectum, comme si Ton vou- 
loit aller à la gàrderobe, elle est accompagnée d'hor- 
ripilation à la face. Selles molles , dévoiement, qui 
sont suivis do tenesme, le rectum semble prêt, à 
tomber, les veines hémorroïdales se gonflent, la cha* 
leur est brûlante à Tanus , une heure après le re- 
mède. 

Au lit, lorsque Ton se meut, douleur aux mus- 
cles pectoraux, surtout en croisant les bras. Elan- 
cemens vifs aux dernières fausses côtes. Le matin 
au lit, douleur au dos qui semble brisé; levé, on ne 
peut se baisser, pendant quelques heures, alors, faim, 
tranchées du ventre, dévoiement glaireux. Le matin 
au lit, roidcur douloureuse à la nuque et entre les 
épaules, on ne peut s*aider de ses bras, pour se 
lever, ni tourner la tête; cet état se représente plu- 
sieurs matins de suite et dure jusques à midi, ac- 
compagné d*une lassitude extrême de tout le corps. 
Foiblesse paralytique des bras, les coudes sont dou- 
loureux, comme après une contusion. Tiraillerocns à 
Tavant-bras, aux mains , aux doigts, qui s'engour- 
dissent 

Les hanches, les cuisses , les genoux sont roides, 
ou paroissent comme luxés, la crampe s'y fait sen- 
tir. Tiraillemens aux jambes, aux pieds, aux orteils, 
qui s'engourdissent. Lassitude extrême de tous les 
membres, on bâille sans cesse, non sans éprou- 
ver une douleur spasmodique dans les mâchoires. 
Vers le soir, accès de chaleur, surtout aux joues, 
avec un violent mal de tête, qui se fait sentir spé- 
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cialemeot aux tempes et au front; ce paroxysme re- 
yicnt plasieurs jours de suite. 

Mécontentem(înt, mauvaise humeur, on s'offense fa- 
cilement Disposition à la terreur , on tressaillit 
pour la plus petite chose , 24 heures après le re« 
inède. 

Le lecteur entrevoit, dans Texposé de ces symp- 
f tomes, le germe des grands accident que f ai dépeints 

un peu plus haut. Ils en sont comme le portrait en 
miniature. Encore quelques épreuves médicinales 
nouvelles, et marquées du même bonheur, et le té- 
tanos cessera d*être, le plus ^ouveirt du moins, une 
maladie incurable» 

Ici se termine le cadre des ^symptômes médici- 
naux, que Texpérience a scellés d*une empreinte in- 
destructible. La continuation des épreuves qu'on 
pourra leur faire subir encore, peut en faire res*- 
sorlir, peut-ôtro, de nouvelles propriétés incon- 
nues; mais elle ne peut que confirmer l'existence de 
celles qui sont déjà dévoilées. Immédiatement der- 
rière ces médicamens, il s'en trouve d'autres qui , 
pour n'avoir point encore subi un examen suffisant, 
, et nécessaire, avant leur introduction dans la matière 

médicale pure , ont néanmoins déjà répondu , dans 
leurs épreuves encore incomplètes , par des symp- 
I tomes qui représentent fidèlement quelques unes de 

^ nos maladies. Je crois donc faire une chose agréable 

^ au lecteur, en lui faisant connoître ce que nous savons 

^ de leurs propriétés positives. Je n'en parleralque sous 

la forme d'apperçus généraux, laissant au tems et 
à la persévérance des expérimentateurs, le soin de 
détailler leurs portraits. Ce sont les traits princi- 
paux de leur physionciniey que je vais esquisser. 
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Non seulement ils se sont présentés nombre de 
fois dans les expériences qui ont été. tentées sur 
rfaommc sain, mais encore la nature s'ç^t plu . sou- 
vent déjà, à témoigner de leur térité, dans rap7 
pUcatîon de ces remèdes à rhommç atteint des ma- 
ladies, dont leurs symptômes sont la parfaite imagf;. 
Safran, crocus orienta^. 

les médecins des. i6^ et 17^ siècles, ont fait grand 
us^e de ce rejmède, aujourd'hui peu employé. Et 
à quoi pourroit-il^serrir, lpr$qu'p(i: le. rencontre 
jour^dlement dans les préparations du cuisinier et 
du cpnfiseur, qui , du /nédicame^t on): fait un assai- 
sonnement? cependant, de son e{qp}p\ médicinal i) 
nons est rest(| dçs dénomination^ générales de ses 
vertus, telles qu(>,; l'étourdisscmeq^, réchauffement, 
la somnolence, ri vrcssc, le délire, ainsi que la pro- 
priété d'cxcilcr les flux de sang. Mais ces noms va- 
gues sont loin 4^ nous indiquer les cas individuels c^ 
précis de l'application de cette substance. £lle n ca 
existoit pas moins , la nécessité de la soumettre ^ 
des épreuves sur Thomme sain, pour obtenir rimage 
des désordres qu'elle peut produire dans Técano- 
mie animale, et nous mettre ainsi en possession 
de la comparer avec les maladies originales , aux- 
quelles nous sommes, exposés. ; 

Cest sur les personnes les plus gaines de corp9 
et d'esprit, soumises au régime jde, viç le plus iiVr 
nocent, que ces expériences ont ^X^ faÂips. 14a plq$ 
grande dose de remède qui ait été employée, n'a 
point clcpassé la quantité de i;i grains,, repartît 
sur plusieurs jours, et voici la série des plicnor 
mènes qu'il a engendrés. De cette dose infiniment 
petite pour un homme sain,. iHoméopathic est for- 
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cée de deaceodre josques à la fraction miUioiiicme; 
lorsqu'elle ae troore en face de Thomme malade, à 
qui ce remède convient. On trouTcra, dans les met 
dicamens dont les propriétés offrent de la ressem^ 
blance avec les siennes, une vertu antidotairé. Cest 
ainsi que le tartre stibié» l'opium, remédient aux 
symptômes de Tétourdissement et de la somnolence^ 
en vertu de h faculté qu*ils possèdent, de les pror 
duire. 

Vertige, on chancelé, en se levant. La tête tourné; 
et tout le corps s'échauffe. Sensation d'ivresse, ^ix 
minutes après le remède. Trouble de la Tue, oa a 
de la peine à Toir, la face est brûlante,- au bout de 
7 minutes. Mal de tête» qui se fait beiitir an dessus 
des yeux, où l'on ressent une pression brûlante qui 
oblige de les frotter; il augmente le soir et à la 
lumière. . > 

Dilatatioii des pupilles» au bout d'une demi-^hëUre^ 
elles ne se resserrent, qu'après quelques Jheures; 
La vue est voilée; comme par une gaze, on voit trouble^ 
en clignotant souvent, les yeux s'édaircissent, mais» 
on y éprouve de la compi^essioù; si on les feriûe, 
on ne ressent plus que de la pesanteur, mais Pobs^ 
curcissement revient, dès qu^on les rouvre. On 
clignote sans cesse , on essuyé ses yeux, comme s'ib 
étoient recouverts d'ube pellicule glaireuse, que 
l'on peut enlever par le ifrottement Lit-on dans 
le jour, les yeux se serrent et brûlent, on voit trou- 
ble, ce qui force à clignoter. Compression doulou- 
reuse, au globe des yeux, avec larmoyeraeut consi- 
dcrable; la douleur passée, la vue se trouble, 7 
heures après le remède. On ne sautoit lire un mot; 
sans un écoulement de larmes abondant, au bout 
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dcShaires. Sensation brûlante aux yen. Les yeux 
ont Tair d'atôîr pleuré, on y éprouve le môme sen- 
limenti qu'après a^r verse beaucoup de larmes, ils 
sont gonflés , tendus, et 1 on voit à peine, plusieurs 
jours de suite. Détuangeaison aux paupières, four- 
mUeneat, suivis subitement de palpitations dans ces 
organes ; il semble que les yeux renferment quel- 
que chose que Ton peut essuyer, «ne heure après 
leVcmède. Les yeux brûlent, surtout quand on les 
ferme. La nuit, si Pon se réveille , on ne peut ou- 
vrir les yeux, tant les paupières sont lourdes; on 
y ressent de la pression et de la tension, ils ne s'ou- 
vicïït qu'à demi, si Ton n'y employé la force et le 
frottement Taches rouges, vésicules aqueuses aux 
paupières, de la durée de plusieurs jours. 

Le matin au réveil, la face est brûlante et parsemée 
de taches rouges, les lèvres sont sèches et se gercent. 
Eniftredu col extérieur, il est roide dans le mou- 
veiKSt Sensation -d'acreté à la gorge, on y éprouve 
du chartouilk^ncnt, du grattement et le soda; d'autres 
foisjie sentiment dun corps étranger qui s'y est ar- 
^ rôté, ou de la chute de la luette ; on s*efforce sans cesse 
d'avaler, ou de l'arracher de la gorge, en toussant. 
Sécheresse de la bouche, du gosier, soif vive. Élan- 
cheur de la langue, érection de stts papilles, pince- 
mens à sa pointe , comme s'il y avoit du sel, la bou- 

I cfae se remplit d'eau. 

* Renvois d'air fréquens, mal-^ise, nausées ; l'épîgas- 

trc est pincé, tiraillé, on y éprouve de raniiété,dcs 

! bbiiK>rygmes, des élancemcns, de la brûlure. Ballon- 

j nement de tout le ventre. Plénitude, après un léger 

repas. Soif continuelle, les bobsons augmentent le 

I maltaise) cawont de k con^ressioui du gonflements 
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ATëpigastre» au ventre, dans les bras, àd*aatrespar-r 
ties da corps , sensation de quelque chose de vivant^ 
qui se meut et tressaillit. Le soir, la nuit, mouve* 
Bient dans k fond du ventre, ou dans un de ses côtes, 
comme celui d'un enfant dans les derniers mois de la 
grossesse. 

Ifouvement dans la totalité du ventr^, pincemens 
et fausse envie d'alîer à la garderobe, demi-heure 
après le remède. Démangeaison, fourmillement, élaiH 
cemens à Tanus^ excitation des organes génitaui. Sen* 
timent de pesanteur aux aines, comme à l'approche 
des règles. Douleur au bas ventre, pression sur les 
parties génitales, au bout de quelques heures. Hémor* 
ragic utérine, couleur safranée. Hémon*agie utérine 
mortelle. (Cité par Riçière^ comme Teffet du safran.) 

HémoiTagie nasale, le sang en est épais, visqueux et 
d*un noir foncé ; elle s*accompagne d'une sueur froide 
au front, laquelle tombe en grosses gouttes. Eter* 
nuement violent, immédiatement après avoir pris le 
remède Jlaucité de la voix,causee par Vabord de beau* 
coup de glaires qui aiTivent au gosier. Toux sèche 
violente, causée par l'irritation des bronches , peu de 
tems après le remède. Serrement de poitrine, anxiété 
précordiale, la respiration, est gênée spasmodique* 
ment, le bâillement soulage. Elancemens dans di ver* 
sts régions de la poitrine. 

Douleur de luxation à l'articulation de Tépaule, 
dans le mouvement du bras. Douleur sourde le long 
des extrémités supérieures , accompagnée du senti* 
ment d'une foiblèsse paralytique, elles semblent bri* 
st^s^ après le plusl^cr mouvement. La nuit, le 
)our, engourdissement des bi*as, des mains, avec une 
sorte d'immobilité de ces parties, un quart d'heure 
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api^s le remède; cet état se représente souvent le 
lendemain, et dure une demi-heure. Ces symptômes 
sont rommuns aux extrémités inférieures. 

Lassitude extraordinaire ; il semble qu'une sueur 
générale aille éclater, le pouls est accéléré, on bâille 
sans cesse, le mouTcmcnt paroit impossible, cepen- 
dant on se iPOUTC mieux, dès que Ton marche en air 
libre et les accidens reparoîssent, lorsque Ton rentre 
^ns la chambre, 4 1^^^^*^^ après aroir pris le remède. 
Somnolence, peu d'instans après le remcdcBesoin in-^ 
yincible de dormir, après le dîner, il en est de même 
après le souper, contrairement à l'habitude; leti*ayail 
d'esprit, la lecture, récriture, peuvent seuls le vain- 
cre. Sommeil inquiet, agité» rempli de rôvcs, décris» 
de chant; on s'éveille, avec grand mal de tête au front» 
qui cesse dès qu'on se lève et que Ton se meut Rêves 
vifs , animés , relatifs à tout ce qui s'est dit et fait la 
veille, et dans lesquels on est gai, on a la mine riante. 

Le malin, tous les accidens sont plus graves. On 
est mieux dans l'air libre, que dans la chambre, où 
les s}inptomes se renouvellent, ou s'exaspèrent. Peu 
d'heures après le remède, froid, quipcu-à-peu va 
jusqu'au tremblement, la face est pâle, les mains gla- 
cées. Toute une après-dinée, frisson avec soif; le sour 
chaleur vive, accompagnée de fourmillement à la peau. 
Chaleur forte, gonflement des veines , tout le corps 
est couleur d*écarlate, le sang bouillonne, la face est 
brûlante, la soif extrême, deux jours après le remède. 
Soif ardente pour les boissons froides, palpitation 
de coeur, anxiété telle, que, nuit et jour, on ne peut 
être que couché. 

Alternatives de gaieté et de tristesse, correspon- 
dant aux mêmes alternatives, que présentent Icsphé- 
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au caractère' Gaieté fbllc, chez des sujets, de leur na- 
ture, mélancolîque s, hypocondriaques. Joîc folle, qui 
tient du délire, accompagnée de pâleur, de mal de tête, 
d'obscurcissement de la vue. Transition subite de la 
colère à la joie, et (^ice i^ersâ, ce dernier sentiment a la 
dominance. Enchaînement du libre arbitre, on rit, on 
folâtre, on chante malgré soi, on finit par rire de soi- 
m&nc, mais Ton continue, en dépit de toutes les re- 
présentations de la raison des autres. Rire forcé, de 
la pari d'enfans qui viennent de flairer celte sub- 
stance. Mobilité extrême du sentiment, on em- 
brasse au même instant les personnes que Ton vient 
d'ofTcnser: 

Ce tableau symptoimatique convertit en certitude 
beaucoup de nos présomptions sur les proprié tés du 
safran. Cest avec raison que nous lui attribuons une 
qualité somnifère, une vertu emménagogue, des pro- 
priétés létifiantes, des vertus aphrodisiaques.Le safran 
les possède toutes, en effet , mais Técole ancienne n'en 
saitfairequ'unusagepalliatif.Que Ton essaye d'en ren- 
verser Tapplication, c-à-d,del 'administrer contre la 
somnolence,les hémorragies nasale et utéme,les folles 
joies et le délire de l'amour, mais que celte prescrip- 
tion se fasse sous les auspices de la loi homéopathi- 
que, on reconnoitra tout à la fois, et la légitimité de 
celte loi et la propriété curalive spécifique de ce mé- 
dicament Cest avec sa fraction millionième, sous for- 
me de teinture spiritueuse, que j'ai sauvé la vie d'une 
petite fille, qu'une hémon*agie nasale avoit, dans l'es- 
pace de 5 jours, conduite jusques aux portes du tom- 
beau. J'oublierai difficilement les alarmes de sa mère, 
accourant vers moi, pour m'annoncer que sa fille 
Tonte 3 54 
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étoit plus mal, depuis qa*ella ayoit pris mon remède, 
je lui répondis, avec la sécurité que me donnoit ce 
phénomène, avant-coureur de la guérison, mais que 
j'eus de la peine à lui faire partager, r^/oi^r/zez, bon- 
ne ^nère^fiuprès de cotre enfant, il est probablement^ 
en ce moment^hors de danger. J'appris le lendemain» 
en la visitant, qu'elle Tavoit retrouvée donnant L'hé- 
morragie étoit arrêtée. Ce miracle est celui du sa- 
fran. On ne le trouvera pas moins efficace contre 
l'hémorragie utérine,qu*il est si merveilleusement pro- 
pre à provoquer, comme l'indique l'usage que Ton ea 
fait, pour déterminer et faciliter le flux menstrueU 
Mais il n'est pas qu'on n*ait remarqué, quç les diffi- 
cultés menstruelles, levées par ce remède, se sont; 
remontrées plus gi^andes encore, à la période «uivante 
des règles, et cela devoit être ainsi, attendu le ca- 
ractère antipathique du médicament avec celui de la 
maladie , caractère dont il ne peut sortir que la pallia- 
tion, tandis que, dans l'exemple que j*ai cité, la 
curation en fut le résultat 

J'invite instamment le lecteur, à employer homéo- 
pathiquement ce remède, ne fût-ce que pour réparer 
une partie des maux que, jusquici, il a causés à la 
plus belle moitié de l'humanité. 

Sabine. 

Avec ce remède héroïque, on a fait peu de bien et 
beaucoup de mal Considéré , avec justice , comme 
un puissant emménagogue, il a été dirigé contre la 
suppression du flux menstruel, t Aménorrhée , contre 
Tatonie du système utérin, la Chlorose. Mais, adminis- 
tré dans Tesprit de la loi des contraires , il soula- 
gcoit, et ne guérissoit point. On connoit le mons- 
trueux usage qu'on eu a fait, pour provoquer Tavorte- 
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ment, ce qui ne confirme qne trop son inflaence sar 
Torgane de la génération. D'après cela, on ne com- 
prend pas trop comment quelques médecins ont osé 
l'employer contre l'hémorragie utérine. Le. docteur 
Vedekin en fait l'éloge, sous ce dernier rapport. A 
son insçu, il a justifié la loi des semblables, à laquelle 
il oppose sa doctiîne et sa profession de foi. Etran- 
ge contradiction, qui va ressortir davantage encore 
de l'exposé des symptômes propres à cette substance. 
Us diront également ce qu'on doit penser des Ycrtus 
qu'on lui attribue cdhtre la goutte ap/rétique, les no- 
dosités qu'elle engendre dans les articulations , les 
douleurs yagues qu'elle cause dans les membres , à 
la tète et à la poitrine, lesquelles vertus sont célé- 
brées dans le journal do docteur Hufeland, qui en fit 
d'heureuses expériences dans les cas précités. 

On exprime le suc de cette plante , après avoir pilé 
ses feuilles fraîches dans un mortier de fer, avec la 
moitié de leur poids en esprit de vin, puis on mêle le 
suc exprimé, avec deux tiers en poids du même esprit, 
et, quelques jours après, on le décante. Le camphre 
corrige pallialivcment ses effets dangereux. 

Vertige continuel, même dans la session, avec un 
nuage devant les yeux, 2 heures après le remède. Pe- 
santeurdouloureuse,compression du cerveau,chaleur, 
bouillonnement dans la tête. Tiraillemens au front, 
aux tempes, à l'occiput, six heures après le rcmèdfe. 
Sensation douloureuse d*écai'temenl à la tempe elà la 
bosse fi'ontale, qui arrive subitement et revient fré- 
quemment. Pesanteur à l'occiput, à la nuque, qui s'é- 
tend le long du dos jusques aux reins. Elancemens 
subits à la tête. Pâleur de la face, les yeux sont ter- 
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nis, entourés d'un cprclç blcuAtre; cet étaj, qui diii-a 
plusieurs joun3,.p*rut uire heure après le remède. Dour- 
leur paralysante^ à la. pommette droite. Elancement 
-qui de la mâchoire inférieure pénètrent juscju au^j- 
^oma, Pincemens, élancemciis dans les oreilles, du- 
reté de Touîc. Tiraillemçns douloureux à la racine 
des dents et aux gencives, plus vifs, en mangeant, eç 
buvant, en iaspirant. Tiraillemçns douloureux au coj 
cxiérieur, déchiremens aux muscles du col. Elance- 
mens sourds dans le çol. Scnsatixui d enflure: de la 
gorge, qui force davaler, comme s'ilyavoitjun,carpj5 
étranger. La salive est blanche et.devîent ccumeuse, 
en parlant. Amertume de la bouche, soif vive pour 
du lait. Désir des acides. Renvois d^airfréquens. Mal- 
aise à Tépigaslre , nausées , vomi&scraenL Tensios, 
gonflement de l'épigastre , comme si Ton avoit trop 
mangé, borboiygmes dans cette. r<^on.. 

Tiraillemçns douloureux au bas ventre, comme 
lor^sque Ton «'e&t refroidi et quç le dévoiement doit 
arriver; l'émission des vents rétablît le calme, mais 
ce symptôme revient à divers tems du jour. Pression 
au nombril Elanqemens vifs et resserrement de^ 
côtés du bas ventre. Contraction douloureuse dans 
la région de l'utérusp tranchées violentes dans les 
intestins, inflammation de ces organes. Dévoiement, 
hémorragie du rectum, élancemens à l'anus. Inquié- 
tude extrême dans la r^ion des reins, d'où il part 
des mouvcmcns qui aboutissent vers les parties gé- 
nitales, semblables aux douleurs de Tenfantement, 
deux heures après le remède. Elancemens vifs dans 
la vulve. Augmentation du flux menstruel, le sang 
sort en gros caillots. Prolongation du cours des 
règles, elles coulent pendant 9 jours abondamment; 
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tVois jQQrs,:aprèâ là terfBÎQaison ^es: règtes^ al 26 
heures après aYoii; pris le ^rpmèdp» ks* règl^ 
reparotssent, avec/ (Je yiqleQlesi^doulQur&rde'iieûu, 
comme â^n3 raecouchemeat» le 1. sang est, moiti(^ 
caillé, moitié fluidQ, ct<lQ* €K)i9leQr,rû$(^e^i AwMff 
ment, hémorragie utérine. - /,, . * ^.^ ^ 

Besoin pressant d'uriner, on ne peut retciiir.rDf- 
rine. Abondance d'urine, pendant. l,e$pacc.de8)o;QT3. 
lia nuit, on se lève souvent, pour urinçr, la soif est 
modérée. 

Ëlancemens dansrurèthrfe.etan.gld^, inflamipfi;- 
tîon du canal du l'urètl^re; gonorrhée purulente et 
douloureuse, de la dyr^ de 1.4 ^ 21 jours, causée 
par rintroduction de la poudre, de^ sabinc; dqi)s le 
-canal de lurèthre^ Les Terrues deviemient doujou*- 
reuses. Douleur brûlante aux rerrueset au gland, 
surtout quand on 7 touche. Gonflemçnt du frein du 
prépuce, rougeur sombre du gland. 

Leucorrhée, aTec démangeaison aux parties géni- 
tales. Des fleurs blanches halutuellest de la cour 
distance de Tamidon, jaunes et puantes; depctite» 
hémorragies utérines, couleur de lavure de chair» 
d'une odeur désagréable, furent radicalement goér 
ries, et les règles rentrèrent dans Tordre naturel, en 
yertu de la puissance curative de ce remède. ... 

Satyinasis. Désir indomptable du coït Erection^, 
accompagnées de violentes dou leurs au pénis. 

Titillation au larynx, qui excite la toux et une ex- 
pectoration glaireuse. Serrement douloureux au ster^ 
num, élancemeus brûlans daas la ppitrine. Gon^ 
flement sensible des deux; sein^, ^lancefuens dans les 
clavicules, par inlervalle. Douleur de luxation dans 
une épaule. Douleur rhumatismale dans les épaules et 
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le long ^ bras. Ehncemens de rëpaole aa coudé 
et de FarticalatioE de la main jusques au coude, 
iiemblables à des commotions électriques. Roideftr 
d'une main, comme après une entorse^ quelques 
jours plus tard, déchire mens, élancemcns, la main 
se gonfle, on pleure de douleur, on est hors de soi, 
llEi doiileuf se i:alme, mab on ne peut remuer la 
main, sans éprouver une grande souffrance ; après 
plusieurs jours de cet état, la maladie a été enlevée 
par T aconit. Elancemcns douloureux dans le poignet 
et les doigts, dont quelques uns s*engourdissent. 

Elancemcns sourds dans les hanches. Tiraille- 
mens le long^ des cuisses et dans les genoux. Fu- 
roncle à une fesse , avec douleur lancinante. Dou- 
leur rhumatismale à la cuisse gauche , de là, à la 
jmmbe droite , elle se porte ensuite à Tavant-bras 
droit, dans le repos. Le soir au lit, elancemcns de- 
puis le milieu d une jambe jusques dans les orteils. 
Un ulcère habituel à la jambe , s'est étendu, a sup- 
pure davantage, causé plus de douleur, et s*estguéii 
en i4 jours. Elancemcns multipliés dans le gros or- 
teil. Dioulcur arthritique dlins le gros orteil du pied 
droit, avec enflure, rougeur luisante et douleur 
lancinante , impossibilité de remuer le pied., qui ne 
souffre, ni la chaussure, ni le lit; quelques jours plus 
tard, cette douleur attaque le poignet droit, accom- 
pagnée des mêmes accidens, et passe ensuite de la 
main droite à la gauche, avec le même cortège. 

Démangeaison lancinante aux articulations, avec 
tiraillemens le long des os et chaleur brûlante dans 
les parties du périoste qui sont gonflées. Courba*- 
turc générale, tous les membres font mal, on est 
fiMigué et abattu» d'esprit ainsi que de corps. Cha- 
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knr l^rûlantc daiis tout le corps, 'inquiétude, agi- 
taticMi, sans éprouver de soi^ Bpufft^s, de chaleur 
à la face. Le soir, fièvre, frisson, suivi de cbaleur, 
puis d*uue sueur abondaute. Plusieurs auits de suite, 
sueurs abondantes. 

Humeur aigre, morose, hypocondriaque. 

Yoiià, ce me semble, les propriétés emménago* 
gnes, rhamatismalcs et arthriliquei» de la sabine, 
bien confirmées! on a vu les Verrues s*enflammcr, 
devenir douloureuses, sous f infloence de ce remède, 
êe qui rappelé Tusage extérieur de la pondre de 
cette substance, sur ces excroissances siphillitiques. 
On n'oubliera pas de remarquer sa faculté de créer des 
fleurs blanches d'un mauvais caractère, non pins, 
que la qualité spéciale du sang qui forme ses hé- 
morragies , afin de ne point la confondre avec les 
roédicameos capables de produire ces' deux jaffec- 
tions. Le trait dislinctif qui sépare la sabine, du 
safran, est marqué dans la différence des couleurs 
de ce fluide, ce qui autorise à penser que le safran 
exerce son action médicinale sur le système vei- 
neux, tandis que celle de la sabine a plus de rapport 
avec la circulation artérielle. La même distinction 
doit être appliquée à la Leucorrhée t dont les sour- 
ces ne sont pas toujours les mêmes. 

Antimoine tartareux, tartarum stibiatum. 

Ce remède, dont la connoissance et Tusage re-» 
montent à la plus haute antiquité, n'a occupé sé- 
rieusement les médecins, que dans le 1 5® siècle. A 
cette époqge , la médecine eut deux écoles distinc* 
tes. Les médecins dogmatiques, sectateurs de U 
doctrine de Galien^ formoient la première, la se* 
oonde se composait des partisans de la chimie df. < 
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Paraeelse. Lés prépàr^tioiis dntihioiâiiles^ ôcavré 
des mëdcèms chiitiistesS ct'célébrésp^reox, comme 
dés TOnicdcs ditios, fbrcnt déclarés vénéneuses, 
par leâ médecins dogmatiques. Mais il ne se passa» 
dans ce tems, que ce que nous voyons arriver tous 
les jours. La passion e^t toujours prodigue 4e louan- 
ge et de blùme. Ciependant, plus instruits aujour- 
d'hui que* nos Pères, nous ne sommes point cxpcH 
ses à commettre des erreurs ^ aUâsi longtems nui- 
^bles. Le mal, que l'on fit avec ce remède, alors trop 
peu connu» attira dds plaintes portées à Ts^utoritc, qui 
crut devoir sévir contre lui et en défendre Fusage. 
L'arrêt qui le bannit de la pharmacie , rendu en 
r566, fut renouvelle en i'6o3 , et réitéré en i6og. 
L'aliemagtie imita la france, et en i58o, on exigea 
de tout récipiendaire à la faculté de médecine de 
Hèidêlberg, le serment de n'employer dans sa pra- 
tique médicale, ni l'antimoine, ni le mercure. 

Dans ce procès, aussi scandaleux que ridicule, 
qui faut-il accuser? l'autorité , sans doute, a tort de 
démarquer des limites à un art qui ne peut en re- 
connoltre d'autres que, la nature. Mais devoit-elle 
fermer les yeux sur la multiplicité des expériences 
malheureuses, auxquelles ce remède donna lieu? 
Son nom ne trahit-il pas tout le mal qu'il fit à la 
gent monacale, qu'il décima à loisir? pouvoit-il en 
être autrement, avec le mode d'épreuve de Técole 
ancienne, toujours incertaine des propriétés d'un 
remède, lorsqu'il est expérimenté sur l'homme ma- 
lade, plus incertaine encore de sa dose, lorsqu'il 
est question de l'employer pour la première fois» 

On sait combien nombreuses ont été les prépa- 
' rations chymiques de oe métal Je ne présente ici 
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qôc sa combinaison avec la crème de tartre, com- 
me étant celle qui enchaîne le moins ses proprié- 
tés naturelles. Le premier usage que Ton en fit, 
eut pour objet, le vomissement/ Il arriva fréquem- 
ment que ce remède manquoit son efiFet. Des mé- 
decins observateurs remarquèrent que, dans ces cas, 
il exercoit une action salutaire sur les organes du 
ventre, sur les voies urinaires, sur celles de la trans- 
piration et de Texpectoration. De là sortit son em- 
ploi dans les affections de ses divers systèmes , et, 
comme on avoit accusé la foiblesse de sa dosé , de 
n*avoir point excité le vomissement, on imagina,' 
pour assurer la production de ces effets secondaires^* 
de Tadministrer à des doses mitigées, re/ractâ dasi: 
Cette préparation répondit assez bien à Faftente, 
mais elle ne .pouvoit préciser les vertus posàives 
de ce médicament, presque toujours ComÛné "arec 
d'autres remèdes. 

U en est de même de la préparation du docteur 
Peschier^ renouvellée du siècle dernier, dans lequel 
le docteur Bichter en fit un usage heureux. Cette 
mixture, fortement stibiée, qomme tous les remèdes 
prescrits par le contrastimullsme , admet le nitre 
el la fleur de sureau, et nous laisse, par conséquent; 
dans le doute sur celui de ces trois élément, auquel 
on doit faire les honneurs de la cure de la pneumonie; 
On sait mieux à quoi s'en tenir sur laprépiiration 
du docteur Autenrieth , qui , amalgamant \e j^bié 

^ avec Taxonge, en fit une pomade dont taf'érietièn 
rougit la peau, et la couvre de pustules qui pttt<|uel- 

^ que ressemblance avec les boutons de la varitffe et 

'y de la vaccine. 

f Tome 3 55 
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On ne saurolt disconvenir delétendue dos servi- 
ces rendus à la science et à rhumanité, par les dé- 
couvertes que je viens de rappeler. Mais, quelque soit 
leur importance, ils sont loin d'équivaloir aux grands 
résulLats fournis pai* les épreuves de ce remède sur 
rhpmme sain. La préparation du docteur Lantois^ 
qui consiste à dissoudre un grain de tartre stibié dans 
i}ne once d'eau distillée, dont rexpérimentateur 
pr^d la 8® partie chaque jour, est la plus propre à 
f^li^e ressortir scssymptômcs, chez l'homme qui jouit 
4|i( la $ianté,tandis que la millionième partie d'un grain 
cts&.plus que suffisante chez l'homme malade, dont les 
^y9i|>t6mes sont congénères avec les symptômes de 
c^(ê substance* L'Homéopalhielaprépare de la ma- 
nière suivante. 

;i^^le5o gouttes d'eau distillée avec 5o gouttes 
d'ç^piit d£ vin, et y fait dissoudre un grain de tartre 
stibié. Un de ces centièmes, mêlé avec une égale quan- 
tité de ce liquide, donne les dixmillièmes. ÈUe aban- 
dopn^ alors le liquide pour le sucre de lait, avec loo 
gi;ain3 duquel elle combine, pai*.une longue frictiqn, 
une de ces fractions dixmillièmes , ce qui fournit la 
millionième fraction. L'expérience lui a enseigné que 
ryp4ca)îU0nhQ» la.pultetiUe, et Tassa foetida, sont les 
antidotes des accidens causés par les doses exagérées 
^ ce reipède. 

Vertiges, obscurcissement de la vue. Douleur au 
globe, de l'oeil, comme s il étoit meurtri, surtout 
quapd <>n y touche. La vue se noircit, plusiem-s f ois 
dimsPespace d'uue heure, surtout lorsqn^on se lève, 
«pri^ttvoir été assis; ce paroxysme est de courte du- 
rée, on voit comme au travers d'un voile épais; 
cet état dure plusieurs jours. 
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Maosëes, efforts continuels pour vomir, la sueur en 
Tient au front, les extrémités inférieures s^affoibli»- 
sent, la bouche se remplit d*eau, et Ton ressent une 
lassitude générale. Après le vomissement, fatigu)^, 
somnolence , dégoût pour les alimcns , la face est pâle, 
abattue, Toeil trouble et humide, on n*a d'appétit 
que pour les choses rafraîchissantes, la compote de 
pommes, par exemple. 

Tranchées, dévoiement Selles sanguinolentes. 
Diarrhée aqueuse, précédée de mouvemens dans le 
ventre, sans gonflement. Poids au rentre, il semble dur 
comme une pierre, plus encore dans la session et 
lorsque l'on se courbe,une heure après le remcdcDou- 
leur au ventre, Tesprît en est inquiet, sans disposi- 
tion au travail. Crampes au bas ventre, qui forcent 
à fermer les yeux et dormir. Après la selle, brûlure 
à l*a nus. Irritation très pénible, qui part dn rectum 
ets*étcnd le long de Turèthre jusques au gland, sans 
interruption, pendant Tespace de 7 jours. Urines d'un 
rouge sombre, troubles et d'une odçur piquante. La 
nuit, on s'éveille avec une soif ardente, et un tencsme 
urinaire. Douleur lancinante à la partie inférieure de 
la vessie, comme dans la présence de la pierre dans 
cet organe. Brûlure au canal de l'urèthre, après avoir 
uriné. Toute une matinée, élancemens douloureux 
à la partie postérieure de l'urèthre. 

La poitrine semble pleine, on y entend du râlemeni 
Toux nocturne, avec expectoration. Apres le repas, 
Tenfant tousse et rend des alimens et des glaires. Res- 
piration courte, 3 heures après le remède. Oppres- 
sion extrême de la poitrine, on ne peut être qu'assis 
dans son lit. Au moment où la toux va venir, expira- 
tion précipitée, avant que l'on ait la force de toua- 
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âcr. Le soir au lit» c^re^sion, étonfiement, on est 
forcé de se lever. 

Doolear rhumadsinale, violente, continuelle, dans 
tout le côté gaache,dans les muscles du dos, à Tépaule, 
dans les chairs de Tavanl-bras , au coude ; déchire- 
mens vifs, et de courte durée. Douleur rhumatismale 
en dedans et en dehors de la hanche gauche. Tirail- 
lemens rhumatiques le long des cuisses, dans les gras 
de jambes* dans les pieds et les mains. 

La tête est prise, les yeux se ferment, on a besoin 
de dormii*. Fatigue des yeux, qui veulent toujours se 
fermer. Appétit vif, on mange et Ton vent dormir. 
Crampes douloureuses au bas ventre, et, dès qu'elles 
commencent, on ferme involontairement les yeux et 
Ton s'endort. On dort partout, dans toutes les po- 
sitions, la face, lesmains sont chaudes, la respiration 
libre; si Ton soulève la paupière, on n*éveiUe pas le 
malade, mais on trouve les pupilles très contractées; 
le vomissement éveille pour quelques minutes, un 
quart d*heure après avoir pris le remède. 

Pouls pleiui accéléré, chaleur, soif, plusieui^ jours 
de suite. Fièvre quotidienne; elle arrive le soir, dé- 
bute par le frisson, finit par la chaleur et la sueur, 
accompagnées de douleurs à la tête et au ventre. Al- 
ternatives de chaud et de froid, la nuit; soif, envie 
continuelle duriner. 

Démangeaison à la peau. Les doigts se couvrent de 
taches d*un jaune foncé, le 4® jour après le remède. 
Eruption pourprée, sur les bras, la poitrine et la 
nuque. A lavant-bras, aux poignets, éraplion de bou- 
tons semblables à la gale, ils démangent, on gratte, 
et la démangeaison dîsparolt. Eruption de boutons 
semblables à la variold gros comme des pois, qui se 
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remplissent do pus. Petites piistides^ rouges, aux pai*'- 
tics génitales- 

Comme Ton voit,rHoméopathie n'est point en reste 
avec l'école ancicone, sûr les propriétés nombreuses 
de ce médicament. Comme elle, elle a vu dans le tartre 
stibié autre chose qu'un évacuant, et, si les deux 
écoles sont d'accord sur ce point, c'est que l'école 
ancienne en a fait, à son insçu, un usage homéopathi- 
que, toutes les fois qu'elle n'a point voulu faire vo- 
mir, en l'administrant Lui est-il donc si difficile de 
s'élever des effets aux causes ? non, la bonne foi rc- 
connoltra facilement la loi des semblables^ en action 
dans l'oeuvre des guérisons opérées par les petites 
doses de tartre stibié. Mais la condition du succès ré- 
side dans la similitude des sjmptômes natuï*els avec 
ceux de cette substance» Ainsi» ce sont certaines espè- 
ces seulement, de goutte sereine, decomavigil, d'af- 
fections pectorales» gasti*iques» entériques, urinaires, 
rhumatismales et cutanées,que ce remède a le pouvoir 
de guérir, ce qui explique les insuccès nombreux 
de ce médicament, dans le traitement de ces maladies. 
Le Platine» Platina. 

Le succès des expériences faites avec l'or et l'ar- 
gent, donna l'idée d'éprouver le platine, et ce mé- 
tal répondit par les symptômes que l'on va lire. 
Dans ces épreuves, il n'en a pas été employé plus de 
trois grains sur chaque sujet des expériences, et 
leurs résultats ont démontré que le platine a des 
propriétés médicinales , à lui propres. Sa prépara- 
tion consiste à faire dissoudre 20 gi^ains de platine 
bien pur dans l'eau régale, après quoi l'on étend cette 
solution dans db l'eau distillée,dans laquelle on suspend 
une baguette d'acier bien polie, autour de laquelle 
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se forme une croûte de ce métal cristanisë. Poar 
purifier de toute matière étrangère cette masse très 
friable, on la lave encore dans de l'eau distillée, 
et lorsqu'elle est sèche, on la môle avec deux mille 
grains de sucre de lait. Après une friction de quel- 
ques heures, la combinaison est achevée, et chaque 
grain de ce sucre renferme une fraction centième 
de platine. L'atténuation doit en être conduite jus- 
ques à la fraction millionième, au delà de laquelle 
le remède n'a plus de vertu. La pulsatille est son 
antidote. 

Douleur sourde à la tête, dejmi-heure après le re- 
mède. Douleur comprimante au front, qui succède 
à uiie anxiété précordiale , la tète se prend , on y 
ressent une grande chaleur, ainsi qu'à la face qui 
rougit, accompagnée d'une soif ardente; cet état se 
renouvelle plusieurs jours de suite, en s'affoiblissant 
chaque jour, 6 heures après avoir pris le remède. 
Engourdissement de toute la tète. Contraction spas- 
modique des tempes, elle commence foiblement, s'ac- 
croît et diminue graduellement semble qu'elles 
soient comprimées par un corps mousse. Sensation 
de froid à l'occiput, qui g&gnc les joues et se convertit 
en une douleur sourde, qui finit par être brûlante. 
Tiraillemens à diverses régions de la tête. Four- 
millement, élancemens brûlans, démangeaison à la 
tête et à la face. Sensation d'engourdissement aux 
deux pommettes, qui sont comme • perforées par 
une vis. Tout un côté de la face est froid, engourdi, 
avec fourmillement. Chaleur brûlante à la face, 
comme si elle étoit sur des charbons ardents, la 
bouche est sèche, la soif ardente, les paupières pal- 
pitent, les yeux se troublent et pleurent, la tête est 
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comprimée donlpcuretsement; cet état amvejiprès lé 
d!ner, et se répète plusieurs soirs de suite. Matin et 
soir, tapage dans les oreilles, comme celui de voi- 
tures sur un pavé, mais entendu de loin, il se ré- 
pète plusieurs semaines de suite, aux mêmes heures. 

Rongemens, démangeaison autour de la bouche, 
sécheresse des lèvres, qui se gercent Serrement 
spasmodique de la gorge, elle semble être gonflée et 
la luette tombée; la bouche est fade, glaireuse, Thu-^ 
meur est chagrine. Sensation de froid et d*engour- 
dissement au menton. Mal-aise soutenu, lassitude, 
anxiétés, sensation de tremblement de tout le coi*ps« 
Renvois d'air continuels, même à jeun; après le re- 
pas, les alimens montent à la gorge. Gonflement 
flatucux de Tépigastre, quelque chope remonte sans 
cesse vers la goi^ge. Poids à l'épigastre, on veut 
rendre de Tair, qui ne peut sortir. Sensation de 
meurtrissure à Tépigastre. Sensation de ligature dans 
tout le bas ventre, les vents en sont gênés. Il semble 
que le dévpiement aille s*établir. Borborygmes, on 
entend comme le mouvement d'un fluide, et Ton res- 
sent des pincemens dans le bas ventre* On éprouve 
des coups sourds, sous les fauses côtes, et des élan- 
cemens dans diverses régions du ventre. 

Envie fréquente d'aller à la garderobe , on rend 
peu d'excrémens, plus mous que durs, avec beau- 
coup d'efforts et une sensation de foiblesse au ventre, 
de tenesme à l*anus;avec fourmillement, et des hor- 
ripilations à la tête, à la poitrine et au ventre. Les 
urines sont pâles et aqueuses. Démangeaison à Te- 
nus, durant plusiem*s semaines. Le soir, irritation 
à Tanus et tenesme, comme si le dévoiemcnt> vour 
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loit s'étaWir , plusieurs jours de suite à la même 
hcm'c. 

Pression au bas ventre, mal-aise , comme avant 
la menstruation. Poids au pubis, sensibilité dou- 
loureuse des parties génitales,accorapagnée d'un fris- 
son général, la face exceptée, qui est brûlante. Ef- 
forts qui partent des reins, pour ^e rendre à l'a- 
térus et se perdre dans les aines, les hanches et 
les cuisses. Apparition des règles de i4 en i4 jours» 
chez une personne dont la menstruation ëtoit ré- 
gulière. Accélératton^des règles et menstruation dou- 
loureuse, causées par un demi-grain de platine» 
chez une personne qui rece voit ses règles sans douleur. 
Démangeaison voluptueuse aux parties génitales» 
accompagnée de battemens de coeur, de poids à 
Tutérus, et d*élancemcns au front. 

Angoisses^ sensément de la poitrine; quelque 
chose monte, de tems à autre, du creux de Testomac 
vers le col, la respiration est gênée, comme par un 
poids qui force de respirer profondément. Sensa- 
tion d'engourdissement dans les bras et les jambes; 
ces organes sont comme courbaturés; d'autres fois 
on Y éprouve un serrement qui touche à la crampe, 
quelquefois aussi des élancemens, un sentiment de 
brûlure et une démangeaison rongeante; ces acci- 
deas se renouvellent le soir. Ça et là, sensation su- 
bite de meurtrissure, qni se dissipe promptcmcnt. 
Lesbir. envie de dormir invincible, on dort toute 
la nuit, et le matin, on veut dormir encore; on est, 
au réveil, inquiet, de itiauvaise humeur. Bâillemens 
pendiculations, qui 5e répètent souvent et avec 
plaisir. 
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Acths sobif ^art^îsses • dé bdttemens ék coetîf» 
dé f^cmblomcnt de torus Ic^ membres, on est près 
de la défaîlhoite, on! chiîiït de mourir. Altematire» 
brnsqtfcs de colère et de cahne, de gaieté et de tris- 
tesse, dcf chagrin et de joie, dé ris et de pleurs. 
Si rame est cotrtentc, le corps sotrflfre, et çic^ çersff: 
On ne sanï^oit penser à la mort, qni in^h*e \mt 
Bonreur extrême, \tt^ joirr après le remède, le ca^ 
racfèré le pitfs gai, détient triste, sombre et silen:^ 
deux; le 2« jour, tout parolt couleur de rose. Foî- 
blessée d'espiit, on craint tous lés drfngcirs, par at- 
taéhement à la rie, par horreur de la mort. Lft- 
cbeté, pottrbnnerie, on cramt tout. Haute opinion dé^ 
it soi, mépris pour les autres; céf égarement va" 
jusque!^ à les yoîr d^uné stature plûs^ petite , et soîy 
mdmé dune taille pfu^ giaucfe, on est gêné» on a 
i!t% tertres* daiïs un grand appartement, qui semble 
éttti trop étroit 

L'action de ce rcinèdé sur le système utérin à6 
là ftnnue, est bien prononcée dans les' symptôme^ 
qui lui sont relatifs. D est, en effe^ spécifique àstM 
\ts irrégularités de ses fonttions, lorsqtf elles pro- 
TÎcilncnt de t^exsdtation de Tirritabilité et de la seù:- 
stt^rté. Oti aYu ressortir de ces phénomènes ca- 
ractéristiques, comtDte d'une source commune, tooteé 
lés aberrations et anomalies du ^stème nerveuï, 
connues sous lé noiti générique de vapeurs* de maut 
de nerfs. La nymphomanie, la foreur utérine; peut- 
être; y trouveront un remè^ plus sàr" que toutes^ 
lés- seniences froides-, dont on^gorgeoit lels infortu-^ 
nées^ rictiraes de taihourégaré, ou non satisfait. II esit 
iTttteyonîsfè de Kor, qui fait là^r&erlïrvie et désirer 
la morjt, pour laquelle le platine inspire xaSLt C^^ûdVt 
Tome 3 S6 
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md tient de k pusillaaimité. Sow ces rapports , il 
est la copie d'un grand nombre d'oiiginaux, et peut 
rendre d'împortans senrices à Thumanité. 
\ Colchique d'automne, Colchicum autumnak. 

Apres avoir joui d'une grande célébrité chez les 
anciens, être ensuite tombé dans Toubli pendant 
quelques siècles, le colchique a de nouveau fixé Tat-- 
tention des hommes de Tart, qui, curieux de con- 
noîlre les causes secrètes de la vertu de leau mé- 
dicinale dHudson^ ont découvert que ce remède ne 
pouvoit la devoir qu'au colchique et à Tellébore 
blanc , qui, avec un peu de laudanum, forment les 
élémens de ce lie eau merveilleuse. Des expérien- 
ces nombreuses ont été tentées^ quelques guérisons 
opérées avec ce remède rajeuni, et de suite la ma- 
tière médicale a présenté une longue nomenclature 
des maladies auxquelles il est propre. A en croire 
leurs auteurs, il convient également dans la goutte 
aiguë et chronique: il n'est pas moins efficace dans 
l'hydropisie et Tasthme, et termine heureusement 
la siphilis la plus invétérée. 

On ne.sauroit, en effet, contester la vérité de 
quelques unes de ces guérisons, opérées par ce re- 
mède, mais aussi ne peut-on nier l'insuccès de beau- 
coup de traitemens , où on Ta trouvé infidèle. La 
faute en est aux généralités, dans lesquelles se sont 
cachées les propriétés positives de cette substance 
médicinale. Le tableau de sts symptômes indiquera 
d'une manière précise, 1^ cas de son application. II 
renferme, ainsi que nos recueils médicaux, toutes 
les indications de son emploi, et dissipe les incerti- 
tudes dont l'entoure le procédé dangei^ux de lagér 
néralisatioit 
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On se procxlrc la teinture spkitnease de cette 
plante, en la choisissant avant sa floraison. On pile 
sa racine fraîche dans nn mortier de porcelaine, on 
en exprime le suc, que Ton mêle avec égale quantité 
d*esprit de vin, et on le décante au bout de quelques 
jours. L*atténualion ne se conduit point au delà dé 
la fraction trillionième de Tunité. La durée d^action 
de ce remède est de quelques semaines , ce qui le 
rend très propre à la cure des maladies chroniques. 
On ne connoît point encore son antidote, qu*il faut 
chercher dans les symptômes corrélatifs des autres 
médicamens. 

Douleur de tète, tantôt dans une région, tantôt 
dans une autre. Déchircmens dans un côté de la 
tête. Serrement et tiraillemens dans diverses par- 
ties de la tète. Tiraillemens dans les muscles de 
la face, et jusques dans la profondeur des os, qui 
semblent meurtris et vouloir s'écarter. Déchiremens 
à Tarliculation de la mâchoire. Tension douloureuse 
des muscles du col, serrement à Tinlérieur de la gorge. 
Contraction des muscles Masseters. Tiraillemens 
douloureux dans toutes les dents. 
* Irritation de la gorge , qui se remplit de glaires. 
La bouche se remplit de salive; néanmoins, séche- 
resse continuelle.de la gorge. Salivation abondante, 
accompagnée de mal-aise, de plénitude du ventre. Soif 
ardente , inextinguible. Appétit bisarre, on ne trouve 
rien de bon. Nausées , vomissement bilieux , accompa- 
gné de crampes, de tremblement. Sensibilité extrême 
de l'épigastre, on y éprouve de la brûlure, du serre- 
ment, de Tangoisse. Tiraillemens à la région du coeur. 

Poids, élancemens au nombril. Ballonnement du ' 
ventre. Coliques, tranchées au bas ventre. Douleur* 
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lancinante à Taniis. Tenesme, i)nner<Dd qiic très peu 
^'cicrémtaSf dnrs , arec effort» £t douleur à Tanns, 
Constipation. Selles teintes de sang, oièlccs de ra- 
clures de boyauK. Selles liquides^ aqueuses» saii4 
aucune douleur. 

Besoin pressant et fréquent* d*ttritter« pn ne rend 
que peu d'eau trouble et jaune. Rareté des urives^peu 
de tcms après aroir pris le remède ; plus tard, aug- 
mentation de la sécrétion et de Texcrétion de Turine. 
Xe malin au lit, après a^oir uriné» fourmillement et 
sensation de brûlure dans rtirèthrCt comme si 
Ton dcvoit encore uriner, il passe quelques gouttes 
qui sont brûlantes. Urines fréquentes t abondantes, 
sans odeur et de couleur d'caa 

Oppression douloureuse de la poitrine. Difficulté 
de la respiration, avec angoisses. Elanccmens brû- 
lans au côté droit de la poitrine. Courte haleine, élan- 
cemens dans ^expiration; douleurs rhumatismales 
entre les épaules et à la région des reins. Au milieu de 
Tos sacrum, une place de la laideur de la main, dou- 
loureuse, cotnme si elle couvroit un abcès , on ne peut 
y toucher. Tirailiemens douloureux aux extrémités 
supérieures et inférieures , avec le sentiment dune 
f oiblesse paralytique. Elancemens et tirailiemens dans 
les articulations du coude , des mains et des doigts* 
Foiblesse des bras, lelle, qu*on.nepcut s'en servir. 
La marche est chancelante, Incertaine , en partie par 
foiblcssc, en partie à cause des elancemens subits que 
Ton éprouve dans le périoste des os, et d'une sensa- 
tion subite de paralysie des extrémités. Abattement 
de Tesprit, fatigue, sensibilité douloureuse de tout le 
coips, on ne sanroit se remuer, sans g émir« Déman-* 
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peaoi qoi font tressaillir. Dans le jour, assoupiBWfii^Qti 
la nuit, agitation, inquiétodCyréreils en sarsBMtf cta* 
lew Jjrûlante générale, battemens de ^ocur violetB. 

Humeur chagrine, impatiente , craintes, terreuriK 
on ne croit pas pouvoir supporter ses dou}cfirs.j)i$T 
position à la colère, pour les {dus légers su)ât9r 

Les symptômes remarquables de ce tableau médi* 
cinal, sont ceux de la t£te»de la poitrine, çles ngiem-; 
bres, et des voies urinaircs. L'Kthritis, ayant plus 
ou moins d*afBnité arec ces dif ers organes , peut y 
produire des maladies représentées par les sj-mpkô-* 
mes décrits, qui trouveront 4eur spécifique dans It 
colcbiqu e. On sait que la goutte ^: la funeste propriété 
d*affoiblir extrêmement les ipçmbres sur lesquels 
elle s*exercft, (t Iqn vient de voir que le colchique 
les affecte de la m^ême manière* La goutte, en ;»e por* 
tant sur la poitrine, peut y causer de Tasthme, el 
rhydropisie de cette cavité. De là, ta rareté des 
urnes, leur rougeur , leur chaleur, auxquelles lo 
colchique remédiera spéci£kiuement. Le (ems, qui 
multipliera les épreuves de ce remède , donnera lo 
complément de ses propriétés positives. 

Baryte acétique, Baryta acetica. 

On se procure ce remède, en faisant dissoudre dans 
du vinaigre bien pur la terre pesante carbonisée, so- 
lution qui donne, après lévaporation, un sel crist^ 
lise. Un grain de ce sel, combiné par la friction avec 
100 grains de sucre de lait, fpurnitdes centièmes. On 
ne porte point Tatténuatioa au delà de la fraction dix- 
millième. On ne permet point au malade de boii*e de 
teau, ni en prenant ce ramèdç, oi après Tavoir prii, 
à raison du défaut de pur^ de cq liquide» qui 1 14 
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pla5 sourent, çontieiit du Gyps, qui neutraUâeroit 
son action. 

La longue durée d'action de ce remède dans Tor- 
ganisme, le rend très propre à la cure des mala- 
dies chroniques. Les symptômes^ suivans le pré- 
sentent comme spécifique dans certaines maladies 
de peau d'an mauvais caractère, quelques affections 
de l'organe digestif; une espèce d'asthme dont les 
élémens résident dans les organes abdominaux, le 
gonflement des parties glanduleuses, certaines ma- 
ladies des articulations et de Tintcrieur des os, une 
espèce de lienterie et quelques unes des formes 
nombreusfes de la fîëtre. II affecte l'esprit d'une ma- 
nière ^toute particulière, le rendant cha^în, irrésolu,^ 
roisantrope, pusillanime, soupçonneux et oublieux/ 
C'est surtout à la mémoire quil fait du tort, evt 
lui faisant partager la foiblesse, dont il frappe le 
corps. Dans les symptômes qui lui sont propres, 
se peint assez bien la vieillesse, avec ses infirmi- 
tés. Et pourquoi n'y auroit-il pas des médicamens 
appropriés à cet âge, lorsque nous voyons la ca^ 
momifie et la belladone renfermer la plupart des 
maladies de Tenfance» la noix çomiçue contenir cel- 
les de Tadulte masculin, et la pulsatille représen- 
ter nombre de maladies du sexe féminin?. 

Vertiges, tout tourne. La tête est prise, lourde , 
comme hébétée. Oubli du mot que Ton va prononcer. 
Foiblesse, on ne peut, ni se tenir débout , ni marcher, 
le dos, les reins* font mal. Comme après un long 
voyage, on n'aime que sa chaise ou son lit. Anxiété 
extrême, soulèvement de l'estomac, l'esprit est triste; 
l'humeur aigrie. Après ce remède, les enfans per- 
dent rattention au travail, le goût du jeu, des plai- 
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sir^. Cdère, emportcmeût pour le plus l^ger sujet, 
on est hors de soi, mais on y rentre aussitôt 

Eruption de boutons au bout du nez» à la corn-* 
missure des lèvres, douloureux, lancinans, qui finis* 
sent par se remplir de pus. Démangeaison sur la 
poitrine. Fourmillement, rongcmcnt insupportables 
dans la paume des mains. Eruption boutonneuse; 
dartreuse suivie ventre et sur les cuisses. Elancemens 
çà et là, à la peau. Aux articulations des doigts, il 
parolt des boutons dont le centre suppure, doulou- 
reux seulement au toucher. Eruption psorique à la 
tête et au col. Sorte de teigne très humide sur la 
tète. Eruption à la nuque, avec beaucoup de dé- 
mangeaison» 

Sentiment de roal-aise à la région de Testomac; 
la marche donne des nausée3, qui augmentent, lors- 
qu'on touche la région de Testomac, sans abord 
de salive à la bouche. Satiété, on mange sans ap« 
petit On trouve du goût aux alimens, mais ils re- 
fusent de descendre; avalés, ils donnent du mal- 
aise. Tiraillemens çà et là dans le bas ventre, que 
le déplacement des vents soulage. Selles molles, li-, 
quides, graveleuses, sans aucune douleur» Envie d'al- 
ler à la selle , accompagnée de mal-aise des reins, 
d'honripilations à la tète et aux cuisses, comme au 
moment d'avoir la dissenterie, on rend à diverses 
reprises des matières molles, Tévaenation est suivie 
du retpurdu tenesme et des mêmes douleurs* Après 
lerepas^ lassitude, mal-aise, anxiétés dans les lombes, 
tenesme. On frissonne, et Ton sent au ventre, que le 
dévoicment va' paroitre. Dévpiement violent, sans 
douleur, pendant Tespace de lo heures. 
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Pesantew i fëpîgatttrè, arec gêne de la respira- 
tion; si Yon inspire profbndément, on est sonlagé. 
Poidsf an crcuî de rcstomâc, bu respire difficile- 
ment, la Toîx devient subitement ranque, on ex- 
jjeclorc et elle s'écferîrcrl: ce poids augmente, quel- 
cjuc peti qMc Ton mange, l'çstomac ne souffre point 
le contact de la main , il semble qu'il y ait blessure 
à celte région; cet état dure tout un jour et parott 
attssitdt après avoir pris le remède. Compression 
transversale à la poitrine, aggravée dans la respira- 
tion , accompagnée ^élanceroens sous la partie su- 
périeure du sternum. Respiration courte, sifflante. 

Douleur à fartîtuhition deTépaule, tomme siFoa 
y fouUloit. Tiraillemens douloureux dans les os dd 
bras et de l*av:int-bras droit. JDéehiremens depuis ua 
poignet jusques dans les doigts. Brisure dans la 
profondeur des os du bras. Tiraillemens, déchiré- 
mens dans les os des cuisses et des jambes, plus 
yrb aux genoux; ils gagnent les os du bassin. H- 
rafflemens çà et là par tout le corps, surtout dans 
les articulations. Enfiâre des pieds et des mains« 
tionffement des glandes saRvaires. Retour de Tcn- 
flâre, à un testicule qui en avoit été entièrement dé- 
livré. 

Frisson^, b&illemens, chair de poule, aux bras 
surtout, revenant ptr accès. Chaleur générale 
fbgitive, suivie d^cpuisemeqt, les bras tombent de 
foiblessé, la face et les mains sont brûlantes, le 
reste du corps glacé. Chaleur sèche , jour et nuit 
Fièvre tierce. Frisson, qui part de Tépigastre, pour 
se répandre par tout le corp^^ remplacé peu: après 
par une chaleur générale agréable, i laqueHe suc^ 
cède de nouveau le froid. 
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'Msa foetida. 
On ne savrmt faire honneur à la loi des con- 
traires, de nos connoîssances sur les propriétés spé- 
cifiques de cette substance. Comme avec le mer- 
cure, le soufre, la digitale, la belladone, nous a- 
vons remarqué son aflinité avec certains systèmes 
de Torgaiiisme , sa vertu spécifique dans certains 
cas déterminés, et de suite ce remède a pris rang 
dans le petit nombre des spécifiques que possède 
l'école. Ccst donc à quelques symptômes caracté- 
ristiques, et non à l'ensemble de tous ceux quil 
peut produire, que Vassa foetida doit cette dénomi- 
nation. Mais n'avons nous pas démontré, que cette ma- 
nière de comprendre la spécificité, est incomplète? 
La belladone a été trouvée efficace contre la rage; 
mais la pomme épineuse et la jusquiame possèdent 
aussi des vertus contre cette maladie, et l'on a vu 
réussir l'un de ces remèdes, après avoir éprouvé 
llnfidélité des deux autres. Tirons en donc cette 
conséquence, que les généralités ne suffisent pas 
en médecine, et que le secret de gucrir réside dans 
la connoissance de Tespèce de la maladie, et du re- 
mède qui lui convient spécifiquement. 

C'est quelque chose, sans doute, que d'avoir ap- 
pris, au lit des malades, que Vassa foetida est utile 
dans les affections nerveuses qui ont leur siège dans 
le bas ventre, dans l'hystérie et Thypocondrie, dans le 
vertige, Tanxiétc, la mélancolie, les convulsions, 
Tcpilcpsic des enfans causée par les vers, et autres 
maladies. Mais combien souvent ce remède n'a-t-il 
pas manqué d'efficacité, dans Tapplication qu'on en 
a faite à ces affections? elle est donc d'une utilité 
indispensable, la matière médicale qui, à ces gêné- 
Tome 3 57 
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ralîtcs, d'ailleurs pr^cîeuises, ajoute le mérite et le 
pouvoir de préciser les iadicaiîons de ce médica- 
ment. Ce mérite est la propriété exclusive de THo-» 
méopathie. £lle a confirmé, par ses épreuves sur 
rhomme sain, tout ce que nous savions des pro- 
priétés de cette substance, ce qui suffiroit pour 
l;a placer sur la ligne de sa rivale , et, par 1 inves- 
tigation, et la détennination des espèces auxquel- 
les ce remède convient, elle s'est incontestable- 
ment placée au dessus d'elle. La lecture des symp- 
tômes suivans mettra cette vérité hors de toute 
contestation. 

Compression douloureuse au froiit, de dedans 
en dehors, 5 heures après le remède. A la bosse 
frontale droite, battemens douloureux de dedans 
en dehors, ils reviennent par intervalles. Elancc- 
mens brûlans au front, que le toucher diminue, ou 
fait cesser, et qui reviennent aussitôt, le second jour 
après le remède. Sensation de brûlure au globe de 
Toeil gauche , qui se porte de dedans en dehors. 
Pression dans un des côtés de la face, dans la di- 
rection de dedans en dehors, une demi-heure après 
le remède. Douleur perforante dans la hanche 
gauche de dedans en dehors. £lancemens de dedans 
en dehors à Tépaule. Compression dans un des cô- 
tés de la poitrine, dans la même direction. A la sur- 
face antévicure de la cuisse gauche, palpitations, 
ondulations douloureuses, des profondeurs à la sur- 
face. 

Le périoste des os, surtout de ceux qui ne sont 
recouverts que par les tégumens, tels que le tibia^ 
les genoux, les coudes, éprouve des douleurs de 
pres^oa t d'élancement, de brûlure, de palpitation 
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et d'engourdissement; cas douleurs nais^cni dans le 
repos, le mouvement ne les aggrave poiynt, et les 
soulage le plus souvent. 

Tiraillemens, mouvemens de crampes à la surface 
interne de Tavant-bras gauche, dans la direction 
de bas en haut. Ebncemens, suivis d'un sentiment 
de brûlure» à lavant-bras gauche» dans le repos, 
le 2« jour après le remède. Couché et dans le 
repos, serrement et tiraillemeas sur le dos des doigts^ 
delà ils se rendent jusqnes au coude. Saccades 
convulsives des muscles soumb à la volonté» pu dé 
quelques unes de leurs fibres. * 

Pulsations visibles au creux de rcstomac. Elan- 
çcmens dans la profondeur de l'hypocondre droit. 
Douleur lancinante et pression à la région du foie » 
qui s'étendent jasques à raincdamèmc càté. ^Aptès 
te repas» élancemens dans Thypocondre droite a^cc 
resserrement de lapoitrine.Compression douloureuse 
depuis Tcpigaslre jusqu'à la rc^on du foie. Sensa- 
tion de brisure dans la rcgion-dc l'estomac et colle 
du bas ventre; la première semble être pleine et 
Ton rend beaucoup de vents par le haut» dans la 
matinée. Sensation de brûlure au bas ventre. Sen- 
timent de pesanteur au bas ventre» qui cause de 
Tanxiété et de la mauvaise humci^r. Borborjgmes» 
abondante émission de vents» précédée [de pince- 
mens au bas ventre. Selles molles» fréquentes» ac- 
compagnées de. douleurs ventrales. 

Douleur, vide de la tête, on n'a, néanmoins» au- 
cune peine à penser, à réfléchir, le premier jour 
après le remède. Les yeux se troublent» en écrivant, les 
lettres paroissent obscures, on a comme nii voile 
devant les yeux» que Ton fait disparoUre» en.dighuo'- 
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fawtt on peiL Arant midi, les sens s'émoassent, To- 
reille surtout, on entend mal, le x^^jour après le re- 
mède. Après le repas, chaleur à la face, le reste du 
corps a sa température ordinaire , il n'y a point de 
soif, mais de l'anxiété, de la somnolence. Quelques 
vifs et douloureux que soient les S}inptômes, on ft'y 
voit point s'adjoindre la fièvre , ni la perte de con- 
noissance. Douleurs piquantes, qui se termineûtpar 
le sentiment de la brûlure. C*cst dans la session que 
kâ acddens paroissent ou s'aggravent. Périodicité 
des symptôihcs médicinaux. (Le mouvement semble 
n'avoir sur eux aucune influence, ce qui les distingue 
des symptômes du Kina^ du lihùs et de la Bryone.) 

Une tumeur froide et rénitehte à un doigt , dimi- 
nua sehsiblement au bout de 8 heures , et disparut 
3o heures après l'administration du remède. Une carie 
au tibia, versant un pus ichoreux et fétide, s'épure et 
perd son odeur, après 1 2 heures. Disparition des dou- 
leurs violentes qui accompagnoienlle pansement d'un 
ulcère siphUUlique, au bout de 28 heures. Les par- 
ties environnantes d'un ulcère avec carie au tibia, in- 
dolentes jusqu'ici, causent des douleurs intolérables, 
deux heures après le remède. Des douleurs osléo- 
copes nocturnes , aggravées pendant l'espace de six 
jours, ont cédé, le 7® jour, à la fraction billionièrac do 
Vassafoetida. Complication de la siphilis et du mer- 
cure, qui a cédé aux épreuves de ce remède, faites avec 
4 gouttes de teinture à'assa/oetifia , éprises journel- 
lement pendant l'espace de deux semaines. 

Il est de grands cfîcts à espérer de ce remède, 
lorsque ses propriétés positives auront été sliflSsam- 
mcnk (prouvées. Ce que l'Homéopathie en a décou- 
vert jusqu'ici, pt qui çonfiraïc tout ce que l'école an- 
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cicnne enseigne & cet/fgard, éclaire déjà beanconp 
thomme de l*art, sur là traitement qui coArient à cer- 
taines maladies nerveuses. Qaelqncs unes des formes 
nombreuses sous lesquelles elles se montrent, nous 
ont apparu clairement dans le tableau que ton vient 
délire. Uest surtout remarquable qaeVassa/oetû/a 
donne rarement des crampes et des déchiremens dans 
les membres. Mais» en revanche, il prodigue les dou- 
leurs lancinantes, le sentiment de brûlure, les sacr* 
cades et les pulsations, tantd^s membres que du 
tronc, auxquelles se joignent le plus souvent les mê- 
mes accidens dans la capacité abdominale, spéciale- 
ment aux régions de l'épigastre et de l'hypocondre 
droit. La fièvre semble lui être étrangère, ce qui con- 
firme la présomption de son influence spéciale sur le 
sy^ème veineux, où la veine porte joue le principal 
réie« Enfin, THoméopathie a sanctionné Topinion 
que Ton avoit de son efficacité dans les caries véné- 
riennes, où le mercure n*a point encore perdu son 
intlucnce. La complication de ces deux maladies ^ 
fixées à la fois sur les os, peut être vaincue par un 
remède qui renferme les symptômes affreux dont elle 
se compose. 

La préparation de ce remède consiste à former 
une teinture, en laissant pendant quelques jours 20 
grains à'assafoetida, en digestion dans 2000 gouttes 
d'esprit de vin. Vingt gouttes de cette teinture mê- 
lées, avec 80 gouttes d'esprit, donnent des fractioas 
centièmes, dont on continue Tatténuation jusquesàla 
fraction trillionièmc, dont Taction est encore très 
forte. LcKina,lapulsatille et Téleclri cité, remédient 
aux accidens que peuvent occasionner les doses 
trop fortes de ce remède, ou son abus. 
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Valifiane, 

Ce remède, déjà coimii de l*aiittquité» a pm une 
telle farenr dans les tcms modernes, qu'on le trouve 
dans presque toutes les pi*escriptions médicinales , 
dans toutes les recettes de la médecine domestique. 
Il est, s'il est permb de parler ainsi, Tenfant gàtc 
de la médecine. 

Le tableau des symptô mf s qui lui sont propres, 
le présente, dans ses effets primitifs, comme un mé- 
dicament éminemment eicitant, qui élève l'activité 
des sens, stimule la ibre nerveuse , proYoque^ rirri^ 
tabilité du système sanguin, et monte tous les res- 
sorts de la vie. A cet état d*eiaitation de f existence 
succèdent nécessairement rabaiasoment, la détente 
de toutes ces facultés, eu un mot, le coUaps. La 
grandeur des doses, la fréqu^nc^ de leur emploi, 
ont pour suite inévitable la désbennonie de touo 
les systèmes de Forganismé, qui, passant alternative- 
ment d'un extrême à Tautre, contracte cette suscep- 
tibilité, cette mobilité d'iinprcssioBS, dont aucune ne 
garde la modération qui foruK le caractère du pariait 
accord de toutes les branches de Téconoinic anbnole. 

Faut il s'étonner, après cela, que l'hystérie, Fhy- 
pocondrif , et tous les maux de nerfs de nos dames , 
soient aujourd'hui â répandus? Sans doute, la{niol- 
lesse de Téducatiou , en énervant les ressorts de la 
vie, a ouvert la porte à toutes ces dcgénérations du 
corps et de Taine. Mais les rcnièdcssliinulans, avec 
lesquels on a Thabitude de les combattre, Tont^élar- 
gie davantage encore, et la valériane et ft café tien- 
nent le premier rang parmi ces remèdes prétendus 
antispasmodiques. Il faut cependant convenir ;que, 
lorsque le hasard amène la renconti*e de ces deux 
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substances, la sùthmc de leurs eSëts dangereux en est 
diminuée, l'expérieBee enseignant que leurs produits 
se neutralisent les uns par les autres. Du moins est- 
il vrai, que le café fait homéopathiquement cesser 
les accidens causés par une dose trop forte de va- 
lériane. 

Pour mieux faire ressortir les propriétés posi- 
tives de la valériane, |e vais faire précéder le ta- 
bleau des symptômes de ce remède, par le tableau 
synoptique des maladies dans lesquelles l'école au-* 
cienne la tiV>ove indiquée et l'employé tons les jours* 

«Fièvre nerveuse pure, typhus nerveux, asthénie 
fébrile et nerveuse; fièvre pituiteuse, bilieuse, gas- 
trique , entérique ; fièvre putride, fièvre puerpérale; 
fièvre rhumatismale, avec disposition à l*état putride 
et nerveux; fièvre catarhale maligne;ficvre scarlatine, 
rougeole, variole, malignes; petitesse, inégalité, état 
convulsif du pouls ; atonie de la peau, qui est pâle, 
froide et sèche; sécheresse, tremblement de la langue» 
délire tranquille, insensibilité; épilepsie, mal de tête 
hystérique, crampes d'estomac; accidens ophtal- 
miques, asthme spasmodiqne, maladies ventrales cau- 
sées par les vers, maladies éruptives en état de ré- 
trocession, ou ne pouvant aboutir. » Tel fut l'ensei- 
gnement des plus grands maîtres dans Tart de guérir. 
Quarin, Jl*?ad^ Haller, Tissât, de Haen^ f^oigtei^ 
confirmèrent par des succès, les préceptes qu'ils nous 
ont laissés sur cette matière. Voyons maintenant 
comment la nature a répondu aux expériences faites 
avec ce remède , administré à Thomme qjui jouit de 
la santé. 

EtourdLsscment,exaItation de la tcte,comme dans un 
commencement d'ivresse, au bout d'une demi-heure 
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Mobflité extrCmc des idées. Mal de tfite lancinant. 
Sensation de ligatnre, qui traverse k front Tiraille- 
mens, compression sourde dans une moitié du front. 
Blaacemcns TÎfs et profonds dans le milieu du front, 
revenant par saccades t deux, trois, quatre heures 
après le remède. Alternatives d*élanceraens et de 
pression dans le front et le fond des orbites^.un quart 
d*hcurc après le remède^ Une heure après le dîner, 
douleur de tète, qui semble pousser les yeux en 
dehors, quatre heures après le remède. Un coup 
d*air cause à finstant même un tiraillement doulou- 
reux dans un des côtés de la tête, deux jours après 
le remède. Froid glacial à la tête, lorsqu'elle et ser- 
rée par la coiffure 

Sentiment de morsure aux yeux, tiraillemens et 
brûlure aux glot>es, élancemens dans les angles 
internes, le deuxième , le troisième jour après le re- 
mède. Enflure douloureuse des paupières , le troi- 
sième jour. Le matin après le lever, pesanteur, com- 
pression sur les yeux, les paupières semblent être 
enflées et blessées , les tarses sont rouges et brûlans, 
trois jours après le remède. Dilatation légère des 
pupilles, une demi-henre après le remède. Le ma- 
tin, trouble de la vue, douleur, comme lorsque Ton 
n*a pas assez dormi, le troisième jour après le re- 
mède. Aspect brillant des yeux, on voit de plus loin 
qu'à Tordinaire. Passage d'étincelles devant les yeux. 
Le soir, on voit distinctement dans l'obscurité; à 
cette exaltation de la vue se joint une finesse du tact, 
qui fait sentir la proximité des objets, douze 
heures après avoir pris le remède. 

Palpitations sous la peau des joues. Rougeur et 
chaleur aux joues dans Tair libre, suivies, un quart 
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tTheure plus lard, d'une sueur générale, spécialement 
à la face , trois heures après le remède. Elancemens 
électriques aux branches de la mâchoire inférieure, 
au bout de sept heures. Douleur lancinante fugitive 
dans les dents. 

Sécheresse de la bouche , sans soif, trois quarts 
d'heure après le remède. Acreté à la gorge, qui ex- 
cite la toux , au bout d'une demi-heure. Faim ca- 
nine, qui cause du mal-aise à Testomac, et qu'il faut 
satisfaire, sans avoir la pensée ni le désir de man- 
ger, trois heures après le remède. Renvois d'air 
fréquens. Soda, concentré dans Tésophage. Le ma- 
tin au réveil, renvois d'un odeur hépatique. Quel- 
que chose semble monter de la région du nombril 
vers la gorge , qui donne du mal-aise, des envies de 
vomir. Ascension de quelque chose qui monte de 
Tépigastre, et resserre la poitrine. Mal-aise, défail- 
lance, pâleur des lèvres, froid glacial de tout le corps, 
suivis d^un vomissement de bile et de glaires, avec 
frisson et tremblement. Gonflement de Tépigastre^ 
que les borborygmes font disparoitre. L'épigastrc 
et rh jpocondre droit sont douloureux et ne sou£Erent 
point rattoucheroent, deux jours après le remède. 
Pression, élancen^ns sourds sous les fausses côtes 
et dans la poitrine, surtout dans les profondes in- 
spirations. 

Deux {ours de suite, le soir à dix heures, douleur de 
ventre violente, il semble qu'un des côtés du bas ventre 
soit meurtri, le deuxième, le troisième jour après le 
remède. Toute une soirée, douleur çà et là au bas 
ventre, qui finit par se fixer pendant une heure au 
nombril, sous la forme d'un poids très lourd. Bal- 
lonnement dn ventre, il semble qu'il doive éclater, 
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Disposition du bas ventre à se resserrer , on aide 
soi-même à ce mouvement. Fréquence des selles » 
elles sont liquides, mêlées d*uu peu de sang. Le pre- 
mier jour , selle ordinaire , le deuxième jour , diar- 
rhée muqueuse. Flax abondant d'arincs, les premières 
heures après le remède; le deuxième jour, resserre- 
ment spasmodîque de la région de la vessie. Erec- 
tions fréquentes, le premier jour; les deuxième et 
troisième jours, sommeil des organes génitaux. 

Resserrement passager de la poitrine. Le soir» 
poids à la partie inférieure de la poitrine , qui gêne 
là respiration. Elancemens vifs et subits dans la 
poitrine et la région du foie, qui causent de Tépou- 
vante, saprès midi, le troisième jour après le remède. 
Tirailleraens douloureux dans les extrémités supé* 
rieures et inférieures. Saccades convulsives des 
membres, semblables à des commotions électriques. 
Tiraillemens mêlés d'élanccmens depuis l'épaule jus- 
ques aux doigts, qu'aucune position ne soulage, après 
la première dose du remède; ils disparolssent , se 
réveillent avec plus de violence, après la deuxième 
dose , et se terminent , dès qu'on veut marcher, par 
un violent élancement dans le genou, qui est suivi 
des mêmes tiraillemens le long de la jambe jusqu'aux 
orteils. 

Après un violent élancement dans le genou gau- 
che, douleur, tiraillemens le long de la jambe jus- 
qu'aux orteils, qui remontent ensuite des orteils au 
genou ; on les sent peu après dans Tautre jambe, 
ou bien de Fépaule jusques aux doigts. Assis, on 
éprouve un tiraillement et une courbature le long 
du tendon d'achille jusques au talon , qui cessent , 
dès qu'on se lève. Douleur continuelle aux talons. 
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k troisième jour après le remède. Dans la session, 
douleur lancinante aux taIon$,Ie quatrième jour après 
le remède. Tiraillemens dans les protubérances du 
gros orteil , avec sensation de brûlure , le troisième 
jour après le remède. Ces accidens reriennent fré- 
quemment pendant l'espace de trois mois, lors même 
que les sujets n*y avoient ancunc disposition atant 
d'avoir pris le remède: 

Courbature douloureuse de tous les inem}>re8, les 
articulations des coudes et des genoux se lassent et 
se roidissent tout de suite, après une petite marche. 
Tiraillemens passagers,, saccades fugitives, çàetlà 
dans diverses régions du corps, on y ressent' aussi 
de tems à autre , ou un serrement ,. ou un élance- 
ment sourd , comme si on les oomprimoit avec un 
instrument obtus; on pourroit, avec la poântc dtt 
doigt, couvrir les endroits douloureux. 

Eruption cutanée; d*abord la peau rougit, puis 
paroîssent de petits boutons blancs, durs et élevés, 
sur la poitrine et sur les bras. Exaltation du système 
nerveux, dans laquelle, quoique Ton paroisse plus 
fort et plus joyeux, on ressent néanmoins de la fa-* 
tigue dans les yeux, les bras et les jarrets, le deu- 
xième jour, après midi. Bàillemens , pendiculationa 
fréquentes. Le soir, on est détendu et endormi, le 
deuxième jour après 1<; remède. Sommeil agité par 
des rêves, tantôt effrayans, tantôt voluptueux, on se 
lève accablé de fatigue. 

Accélération du pouls, jusquesà85 pulsations par 
minute, le troisième jour après le remède. Irrégu- 
larité du pouls, inégalité, tant en vitesse qu'en force. 
Deux heures après le remède, le pouLs bat go fois 
par minute dans Tcspacc d'un quart d'heure, avec 
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TÎtesse diminue» une chaleur agréable se répand sur 
tout le corps, mais on éprouve de Tanxicté et du 
tremblement, qui semblent provenir du bas ventre. 
Toutle>our, augmentation de !a chaleur, surtout 
dans le mouvement, sueur au front, à la face, pouls 
fréquent et fort, le premier jour après le remède. 
Inégalité^ de la chaleur, elle n'occupe que les par- 
ties supérieures, il semble que Ton reçoive de Teau 
froide sur les hanches et les cuisses. Alternatives 
de diaud et dé froid, dans tout le plan postérieur 
du tronc. Horripilation générale, deux heures après 
k remède. Sjnoque. 

Anxiété, tremblement,* on est agite, comme si 
Von $*attendoit à une grande joie, une heure et un 
quart après le remède. Battemens de coeur. Le soir, 
frayeur dans, robscorité. Grande vivacité d*esprit, 
la vue, rintellîgence sont plus parfaites, rhuracur 
plus gaie, comme elle a coutume d'être, après avoir 
pris du café, le premier jour. Humeur noire, on se 
croit étranger à tout, séparé de tout, et Tapparte- 
ment semble un désert, que Ton veut quitter. 

Ce peut-il une ressem|)Iance plus parfa&e, que 
celle que présentent les symptômes de la valériane 
et les accidens de la vîede nos Dames, dites. Dames 
du bouton? Que le médecin, qui a Thonnenr de leur 
donner des soins , dise si , lorsqu'il en aborde une 
pour la première fois, il u'entend pas toujours des 
récits semblables à ce que je viens de peindre ! et quel 
autre résultat peut^a attendre du genre de vie 
qu'elles ont adopté? stimulé sans cesse par des impres- 
sions physiques et morales qui les sortent du dia- 
pason àt lasensibilité Jeur organisme ressemble assezi 
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bien au flux et reflux de la mer, et présente, comme cet 
élément, la succession rapide et brusque du calme 
et des tempêtes. Ne les voit-on pas, le matin, mourir 
languissamment sur un lit de roses, le soir, nous éton- 
ner et nous surprendre par la gaieté vive et sémil- 
lante de leurs propos, par la grâce et Tagilité de 
leur danse ? qui a opéré ce prodige ? une tasse de 
café, une infusion de camomille orangée, Téther 
uni Â la valériane , ont fait les frais d^^une guérison, 
qui doit durer au moins 24 heures. Voilà le secret 
de leur incurabilité , résultat nécessaire des jouis- 
sances. Point de salut pour elles, tant .que le médi* 
cament occupera, par usurpation, le domaine du 
régime que nous a destiné la nature. L'abus des 
plaisirs a fané une santé fleurie, en désaccordant 
Tinstrument de la sensibilité. De suite sont ap- 
pelées les formules nervines et fortifiantes: Tart les 
oflfre avec un succès, qui en rend chaque jour l'em- 
ploi plus cher: la maladie naturelle a fui, pour cé- 
der sa place à celle du médicament, qui, sous Tappât 
perfide d*un bien-être momentané, s'empare de l'or- 
ganisme, le pénètre profondément, pour y régner 
en maître. Ainsi se perpétuent les accidens dont 
nous avons tracé le tableau , dont la valériane est 
uoc source féconde, et, comme on Ta vu, une cause 
opiniâtre. 

La valériane , jouissant d'une grande activité mé- 
dicinale , se donne homéopathiquement à des doses 
infiniment petites. Sa fraction billionième possède 
encore une grande force , et prolonge son action 
pendant plusieurs jours. On remédie antidotaire- 
ment aux accidens qu'elle peut causer, par le café 
et le camphre, et t lorsque ces deux moyens sont 
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entrés dans les habitudes du maladc^c'est parles autres 
médicaraens dont les symptômes ont de la simili- 
tude avec ceux de la valériane. On prépare sa tein- 
ture , en faisant digérer une partie de la poudre 
des racines sèches de cette substance, dans le double 
de son poids d'esprit de vin bien rectifié. On dé- 
cante ensuite, et Ton procède à la division , suivant 
le procédé connu. 

Semences de Sabadille. 
Je parlerai de ce remède, moins comme d'une 
substance éprouvée, que comme d'un remède à 
soumettre à de nouvelles épreuves, le peu que Foii 
sait de ses vertus positives, promettant d'obtenir des 
expériences, à lui faire subir encore , les résultats 
les plus précieux. Dans le petit nombre d'épreuves 
que Ton en a fait sur Thommç sain, elle a affecté 
la gorge et l'organe de la respiration d'une ma- 
nière toute spéciale , comme aussi elle a fait naître 
des mouvcmcns fébriles caractérisés par l'intermit- 
tence , où le froid remporte sur la chaleur , dans 
lesquels on n'éprouve point le sentiment de la soif. 
Ainsi une espèce d'angine très maligne , de plea- 
rcsie, où la fièvre n'est point inflammatoire; des 
fièvres d'accès vraiment froides, accpmpagnées de 
nausées, et la génération des vers , ou plutôt , la 
disposition vcrmineuse, sont les phénomènes pro- 
duits sur l'homme sain , par sa vertu pathogéné- 
tique. On obtiçnt sa préparation, en faisant digérer la 
semence pulvérisée, dans vingt fois son poids d'es- 
prit de vin, ce qui donne des vingtièmes de grain. 
C'est avec cette fraction, répétée à plusieurs re- 
, prises, que les symptômes que je vais exposer, ont 
été développés. Pour l'usage homéopathique, on 
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formCi en mèlaat vingt gouttes de cette teinture 
avec 80 gouttes d*esprît de vin , des fractions cen- 
tièmes, dont on conduit la division jusqûes à la 
fraction décillionième » dont Taction est encore très 
vive. On consultera, pour le choix de la dose , le 
degré des forces et de la susceptibilité du malade. 
La pulsatille possède une vertu antidotaire contre 
les accidens occasionnés par les doses exagérées de 
ce remède. 

Vertiges qui durent toute une matinée ; pour les 
éviter, on soutient la tète sur les mains, les coudes 
posés sur la table , on éprouve du mal-aise , des 
nausées qui ne vont point jusqu*au vomissement; 
deux jours après le remède. La réflexion est gênée 
el difficile , elle cause le mal dç tête ; d'ailleurs , on 
est porté à la gaieté , au rire , auxquels succèdent 
rindifférence et Tinsensibilité. Exaltation de l'esprit, 
alliée à la froideur du caractère; quelques jours plus 
tard, dépression de Tintelligence , on comprend 
difficilement, on pense lentement, tandis que le 
caractère est devenu impressionnable, et Tamc pro- 
fondément sensible. Compression douloureuse au 
front et pression du cerveau de dedans en dehors, 
vers les tempes. 

Chaleur et démangeaison lancinante çà et là, à la 
face, vers le soir, onze heures après le remède. Four- 
millement, démangeaison au cuir chevelu , lorsque 
Ton sue , en marchant Démangeaison lancinante 
et brûlante au cuir chevelu , qui force de gratter. 
lits yeux sont cernés de bleu, pendant plusieurs 
jours. Larmoyement plusieurs jours de suite, en air 
libre, à une vive lumière, en toussant, en bâillant, 
et à la plus légère douleur partout ailleurs qu'à Toeil, 
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à la xnaÎQ, par exemple. Démangeaison tî?c à une 
joue , la peau de la face est tachée , dartreuse , le 
premier , le deuxième jour après le remède. Forte 
hémorragie i^asale^répétée deux fois, chez une per* 
sonne qui ne saigne jamais du nez. Démangeaison 
pulsativc aux muscles de la mâchoire supérieure 
gauche. 

Le col paroit gonflé, on en souffre, comme s*il y 
avoit un corps étranger; on avale continuellement, 
pour faire cesser la rudesse, le grattement, et Ton 
fait dès efforts pour l'arracher en crachant, le 
troisième jour après le, remède. Gonflement de la 
luette. Sensation de compression et de brûlure à 
la gorge, pendant la déglutition et roôme sans ava- 
ler. Serrement du col, comme par une ligature, les 
troisième et quatrième jours. Acreté à la gorge, qui 
amène beaucoup de salive , quelques instans après 
avoir pris le remède. Sensation d*un corps- dur 
arrêté dans la gorge, que l'on croit devoir avaler, 
elle dure une heure après avoir pris le rendède. Cons- 
triction de la gorge , comme lorsque Ton a bu une 
liqueur forte. Abord d'une grande quantité de salive 
à la bouche, on crachote sans cesse, demi-heure 
après le remède. Sensation d étouffement à la gorge. 
Faim canine, de la durée de plusieurs jours , on est 
forcé démanger, pour faire cesser le sentiment de 
brûlure à l'estomac. Alternatives d'appétit vif et de lan- 
gueur de l'appélit. Nausées, salivation, vomissement 
On ne sauroit toucher l'estomac, tant il est dou- 
loureux. Fouillemens dans Tépigastre et au nom- 
bril. Sensation de brûlure à l'estomac , à la poi- 
trine, anxiété. Douleur perforante dans un côté du 
ventre. Elancemens dans le bas ventre. Eruption 
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de petites taches de la grosseur d'une tète d'épîn- 
gles, sur le bas ventre, la poitrine et les mains ^ 
elles rougissent davantage à Fair libre. 

Besoin vif d'aller à la garderobe, où Ton ne rend 
que très peu de chose, avec beaucoup d*efforts, cinq 
heures après avoir pris une forte dose du remède. 
Lqs grandes doses du remède provoquent le de- 
voîement, les matières sont brunes et fermentent; 
les petites doses répétées produisent une constipa^ 
tion qui dure quatre jours. Plus on augmente la 
dose du remède, plus longue est la constipation. 
Fourmillement continuel à Tanus , comme dans la 
présence des ascarides. Sensation de brûlure dans 
le canal de Turèthre, qui portera uriner. Urines 
troubles, épaisses , pleines de mucosités. Les prc-- 
miers jours après le remède, rareté des urines, quoi-^ 
que Ton boive beaucoup. Le soir, tenesme de la 
vessie , on ne rend que quelques gouttes d^urine» 
qui sont suivies de. nouveaux efforts, et d*un sen« 
timent de brûlure à l'urèthre. (Une très petite dose 
de pulsatille a promptement vaincu ces symptômes)» 
Refroidissement de Torgànc de la génération , pen- 
dant cinq jours, suivi de son excitation, on ne pense 
qu'à jouir des plaisirs de l'amour. Insensibilité des 
organes génitaux, les premiers jours après avoir 
pris le remède. 

Sécrétion abondante des mucosités de la mem^» 
brane pituitaire, respiration courte et difficile. Cou-^ 
ché, la respiration est sifQante. Poids comme d'une 
pierre sur la poitrine. Le premier jour, courte ha- 
leine , oppression; les jours suivans , la poitrine est 
libre, légère et vide, on se sent parfaitement bien 
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' Respiration plus libre que de coutume , chez uik? 
personne atteinte d'une oppression habituelle. - 

Toux violente^ aussitôt après avoir pris le rc- 
itiède. Toux nocturne sèche , qui ne laisse point 
de repos, cllecause de la chaleur et de la sueur. Att 
*côté droit de la poitrine , sensation brûlante , on y 
^éprouve des élanccmeDS, en respirant et dans la toux, 
on ne peut être couche sur ce côte', la toux est con- 
linuelie, on expectore, pendant toute la nuit. 

Froid général. Frisson sans soif, ni chaleur sub- 
séquente. Pendant que la face est brûlante, un 
' Xrisson parcourt le reste du corps , les extrémités 
surtout,, deux heures après le remède. Accès de 
ifrisson, souvent répétés, avec tremblement, sanscha- 
Jeur, m soif, subséquentes. Chaleur subite à la face, 
i*haleinc semble être brûlante et échauffer les par- 
les environnantes, on ressent un bien-être général, 
et de la gaieté dans Thumeur. Frissons qui se ré- 
pètent dix fois dans un court espace de tems, tan- 
dis que les accès de chakur sont plus rares et plus 
longs. 

A cinq heures après midi, froid vif, qui parcourt 
%out le dos, les dents claquent, les membres sontsc- 
icoués, on a beau s'approcher du feu- le froid con- 
tinue et dure deux heures ; il est remplacé par une 
chaleur générale, à laquelle succèdent un peu de 
sueur, au front surtout, et une soif légère; la cha- 
leur et la sueur durent à peine trois quarts d'heure; 
ia nuit, qui suit ce jour, est marquée par desélance- 
mms dans la poitrine et par la toux. 

A dix heures du soir, frisson qui force de se cou- 
*cher, on ne peut se réchauffer, tout le corps tremble, 
<?c n'est qu'au bout d'une demi-heure^ que le froid 
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alterne avec la chaleur, cafin celle dernière devient: 
forte et amène une sueur abondante, au milieu de 
laquelle , néanmoins, le froid se fait toujours sentir^ 
le premier jour après le remède. 

Etat fébrile , dans lequel on se sent du mal-aisc; 
de Tanxiété, de l'épouvante, une respiration courte 
et brûlante, du tremblement, du bouillonnement dans 
le sang; les yeux sont abattus , mobiles , on croit 
voir les objets, Tair lui-même, dans un mouvement 
de tremblement, et Ton est tourmenté par les bâil-^ 
lemens, Fenvie de dormir elles naasées. 

La nuit, et après le lever, chaleur interne, les 
mains, les lèvres, les joues ^ seules» sont chaudes à 
rdérieur, la bouche est sèche, la langue collée au 
palais, la soif modérée, et Tappctit passable, la 
sueur manque: cet état dure deux semaines et se 
renouvelle chaque jour. 

Humeur chagrine , colère , pour les plus légers 
sujets. Horreur du travail. Conccnli*ation de l'esprit, 
sUencc. Agitation , inquiétude du corps et de l'es- 
prit , on s'effraye au moindre bruiL Emportement^ 
fureur. 

Le caractère de la périodicité est bien prononcé, 
dans les .symptômes fébriles, provoqués par ce re- 
mède- Aussi lit-on, dans le recueil des cures ho- 
méopathiques, que les docteurs Pleyeld Sonnen-- 
berg, Tont employé avec le plus grand succès contre 
des fièvres quartes très opiniâtres, dans la Slaçonie 
et la Bosnie, où ils exercent et ont répandu la mé- 
decine homéopathique. La pratique médicale ne 
manque pas d'offrir, tous les ans , des exemples de 
fièvres intermittentes rebelles à tous les lebrifugef 
connus. C'est un service à rendre à la science et 
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Ihumauftc, que de multiplier les remèdes spéci- 
fiques contre une maladie qui , indépendamment de 
de son type, offre tant de différences spéciales. 
Teucrium marum çerum. 
Hetbe aux cfiats. 
Le siècle dernier a offert quelques préparation» 
de ce remède , qui sonti tout-à-fait abandonnées. 
Céloit une poudre céphaf^que, une autre, stcmuta- 
toîre, une poudre nervine, do^Jes effets dévoient 
être merveilleux. Cest ainsi qu'en ont parlé yedei^ 
Hermann, Linné et P'aiz. Ces autorités n'ont pu 
le préserver de l'oubli dans lequel il est tombé, et 
dont, récemment, il a été tiré par quelques médecins, 
qui le font prendre sous foripe de tabac, pour com- 
battre les polypes de la membrane pituitaîre. Les ' 
épreuves de rHoraéopalhîe ont justifié la justesse 
de cet emploi, en mettant an jour l'action de cette 
substance sur les membranes muqueuses. Elles ont, 
de plus, fait découvrir dans ce remède, une vertu 
anthelmintique positive. 

On forme la teinture de cette substance, en saisissant 
la plante au moment de sa floraison , pour expri- 
mer le suc de ses feuilles , après les avoir , par le 
broyemcnt dans un mortier de pierre, converties en 
bouillie. On la mêle avec égale partie d*esprit de 
vin, puis, anrès quelque teras de digestion, on la 
décante. On procède ensuite à la division, que l'on 
conduit jusques à la fraction trillionièrae. 11 se peut 
qu*ou la trouve trop vive encore, chez les enfans 
d'une constitution délicate , sujets aux affections ' 
vermineuses. 

Je préviens le lecteur, que ee remède à une longue 
durée d'action , ce qui , dans les épreuves que l'oa 
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en fera sur rhommc sain, rend très difficile la dis- 
tinctioa de 3es effets primitifs, de ceux qui sont 
consécutifs. Cette difficulté s'accroît encore, par la 
périodicité d'action , dont ses propriétés sont revê- 
tues , d'où il suit que Ton voit rcparoitrc ses cffetâ 
primitifs, lorsqu'on les croyoit terminés. 

Fourmillement dans l'intérieur des narines , qui 
commence tout de suite après avoir pris le remède 
et, plus tard, se répète souvent. Fourmillement vio- 
lent, dans la narine droite, avec larmoyemcnt du 
même côté. Elancemens et tiraillemens de courte 
durée , profondément dans une des narines. A la 
narine droite, sentiment d'obstruction, l'étcrnue- 
ment, le moucher ne peuvent l'ouvrir, trois jours 
après le remède. Le jour , le soir spécialement , il 
arrive que les deux narines se bouchent, les deu- 
xième, troisième, et quatrième jours après le remède. 
A la cloison des narines, un gros bouton blanc, qui 
cause des elancemens, lorsqu'on le touche, il se pro- 
longe plusieurs jours. 

Dans la matinée où Ton a pris le remède d'épreuve, 
pâleur, aspect misérable de la face, les yeux s'enfon- 
cent et le malade lui-même le sent, cet état dure deux 
à trois heilrcs et se répète les jours suivaus. Gon- 
flement et rougeur des paupières supérieures. Rou- 
geur inflammatoire des yeux, accompagnée d'en- 
chiffrenement. 

Sentiment de faim extraordinaire, on a beau man- 
ger, l'estomac paroit toujours être vide, plusieurs 
jours de suite. Faim vive, qui empêche de dormir, 
(^la fcve de St: Ignace a enlevé promptcmcnt ce symp- 
tôme). Le matin , faim vive , contrairement à l'ha- 
bitude. Mal-aise au creux de l'estomac , sans ren- 
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vois ni nausées. Poids à rcstomac , sans aucune an- 
xiélé* Sensation de vide à la région de restomac, 
sans éprouver le sentiment de la faim ; il en est de 
même du bas ventre, elle se fait remarquer dans 
les profondeurs des intestins , passe , et se renou- 
velle. A différentes heures du jour, le matin, le 
soir , à jeun, on après avoir mangé un peu de pain, 
on éprouve, si Ton boit de l'eau, une tranchée su- 
bite au ventre et en travers, ou un mal de coeur 
momentané , comme si Ton devoit vomir et qu'on 
ne pût supporter Teau. Sensation de gonflement, de 
démangeaison , de fourmillement à Tanus , comme 
s'il|y avoit des vers; agitation nocfurne, on se roule 
dans son lit; cet état, qui dure plusieurs jours, se 
renouvelle au bout de quatre à six semaines, toujours 
accompagné de mauvaises nuits. 

Un dixmillième de grain de ce remède fit sortir, 
chez quelqu'un sujet aux vers , une grande quantité 
d'ascarides, et le délivra du fourmillement à Tanus, 
du^ défaut d'appétit, ainsi que des autres incommo- 
dités causées par les vers. Le soir , au lit , élance- 
mens à l'anus. Après chaque garderobc, fourmille- 
ment à l'anus. Le soir après le coucher , irritation , 
titillation au larynx, comme pourroit lés produire 
un peu de duvet qu'on auroit inspiré, la toux sèche 
en est provoquée, elle augmente , continue l'espace 
d*une demi-heure, empêche de dormir , cesse et re- 
paroît au bout de six semaines. EnchiffVeneinent 
continuel et humide, le nez est toujours plein de mu- 
cosilés.J^Augmentation du cours des urines, elles sont 
aqueusesj^et blanches, trois heures après le remède. 
Piqûres, semblables à celles que causcroîent des 
puces gdans toutes les parties du corps. Exaltation 
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de la sensibilité , jusqnes an tremblement. Inqaic- 
tudes nocturnes , on est agité , irrité , ou ne peut 
dormir, et, si le sommeil vient , il est rempli de rô- 
\es effrayans; au lever, on est brisé, trois jours après 
le remède. 

Ce ne sont encore que dcà apperçus , que l'Ho- 
méopathie offre au lecteur, sur les propriétés médi- 
cinales de cette substance. Elle a besoin de subir 
de plus nombreuses épreuves, pour nous mettre en 
possession de toutes ses vertus. Cependant onpeut 
accorder déjà quelque confiance à sa puissance an- 
thelmiutique, dont j'ai reçu des preuves marquées 
par de grands succès. Pourroit-on, en effet, ne pas 
reconnoltre dans le tableau rétréci que je viens de 
donner de ses phénomènes , Tensemble de ceux qui 
indiquent la présence des vers dans Torgane di- 
gestif? il n'est pas jusques à la périodicité, que 
rhomme de Tart sait être inhérente aux affections 
vermineuses , que ne représente l'action de ce re- 
mède dans Torganisme. 

Cq^, Coffea arabica. 
U paroltra peut-être singulier à quelques uiis de 
mes lecteurs, de trouver à côté de nos remèdes, une 
substance, qui commence la journée alimentaire de 
presque toute l'humanité. Car, qui ne dé jeûne pas, 
aujourd'hui, avec Hnf usion du café ? 

Je n'apprendrai aux hommes rien de nouveau, en 
leur disant que le café monte tous les ressorts 
de la vie, et leur donne une exaltation réelle. Les or- 
ganes des sens en recueillent la première impression, 
les nerfs et le coeur y participent promptement , et 
la sphère réproductive de l'organisme ne tarde pas 
à ressentir son influence stimulante. 
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Jusqu'à quel point peut-on impunément, et tous 
les jours de sa vie, acfroître ainsi la sphère de son 
existence? Cest une question presque sociale, à 
laquelle je ne repondrai que par Texposé des phé- 
nomènes pathologiques produits par cette substance 
sur rhorame sain, qui, en usant pour la première 
fois, éloigne de lui, pour laisser mieux apercevoir 
ses effets, les alimenset les boissons qui pourroient 
en obscurcir , ou neutraliser Tinfluence. La prépa-. 
tion de là teinture de café, consiste dans le procédé 
suivant. 

Après avoir fait chauffer un mortier de fer, mais 
de manière qu'on puisse y tenir la main , sans se 
brûler , on y pile deux dragmes de café cru, et Ton 
mêle cette poudre fine , lorsqu'elle est parfaitement 
sèche, avec deux dragmes d'esprit de vin. Après quel- 
ques jours de digestion, on décante la liqueur et 
l'on comprime le résidu fortement dans une toile, 
pour en exprimer tout* le liquide. Ce résidu doit 
être ensuite étendu dans dix ou douze onces d*eau 
distillée, et mis en ébuUition dans une vase de verre, 
jusqu'à réduction du liquide à une quantité égale à 
celle de la teinture spiritueuse. On décante et Ton 
mêle l'un avec autre. Par ce procédé, tous les prin- 
cipes constitutif du café, se trouvent réunis. L'expé- 
rience enseigne que les fractions centièmes, millièmes, 
dixmiUièmes et millionièmes, suffisent à tous les be- 
soins de l'Homéopathie. 

Mal de tête latéral, il semble que l'on ait un clou 
implanté dans le pariétal. Mal de tête, qui paroît, ou 
s'aggrave après avoir mangé , qui s'appaise en air 
Ubre, et reparoît, en rentrant dans la chambre. Pe- 
santeur de la tête, chaleur de la face, ascension du 
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sang vers la tête, surtout en parlant le matin aa 
réveil, doaleur de tôte, le cerveau semble £tr« tcndo, 
on tfose ouvrir les yeux, cl, si Ton se baisse, le ccr- 
Teau semble tomber en avant, il y a compres^oa 
amx tempes et au front 

La vue est plus perçante que de coutume , et les 
angles des yeux se remplissent de chassie, deux heures 
A demie après le remède. L'orcîUe devient si sen- 
sible, que Ton ne peut entendre la musique, dont 
les tons parotssent trop aigus. Hémorragie nasale, 
qui se rtnouvetie plusieurs }Ours de suite, le matin 
au lever; elle est accompagnée de pesanteur àla t£te et 
de mauvaise humeur , il y a de rcnchiffrenement, de 
la douleur , un sentiment de brûlure aux narines. 

Douleur des dents, élancemens dans les nerfe 
^dentaires. Tiraillemens douloureux dans les dents, 
que Ton &it cesser,en serrant fortement les mâchoires* 
Chaleur à la gorge, sécheresse et sensation de brû- 
lure à la langue, sans soif, une heure après le re- 
mède. Goût de noisettes, d'amandes douces, à la 
bouche. Espèce de mal de gorge , le voile du palais 
est gonflé, comme s*il étmt surchargé de phlcgmc^; 
la déglutition est douloureuse. 

Si Ton mange , si Ton boit, si Ton fume du tabac, 
le goût de c6s choses est trop vif, on savoure trop 
bien, on n'ose continuer, au bout de trois heures. 
Diminution de Fappétit, le soir, huit heures après 
le remède: on trouve les alimens bons, mais il n'y a, ni 
appétit, ni faim. Quoique les alimen9 n'aient aucun 
goût étranger, ils répugnent, on éprouve du mal- 
aise,des nausées et une saveur salée remplit la bouche, 
deux heures après le renràde. Faim vive, avant le 

lOfM 3. 60 
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repas» on ae roctâ taldc et Ton iqangc peti.^ Après 
midi, appétit dévorant. 

Gonflement de Tcpigastre. Le mitin au lit , près»- 
sion , pincemcns dans les deux cotés du bas ventre 
et au nombril, comme si une hernie vouloit se for- 
mer dans ces régions, la sortie des vents soulage 
pour un instant. Après le souper, plénitude du bas 
ventre , où Ton éprouve des pincemcns coAtinuels., 
rhumcur est chagrine. A différentes époques du 
jour, gonflement, poids à Tépigastre, on est gêné 
par ses vêtemens. Fermentation! dans le. ventre., 
cmissuin' de beaucoup de vents, quatre heures .aprè5 
le remède. Les premières hoarcs après lé café , les 
vents sortent facilement et en abondance;, douàeheur 
res pins' tard! ils font effort et s'échaj^pent doulou- 
reusement. Crampes douloureuses au vcQtcc.etàJa 
poitrine ; on souffre comme dans )es efforts de Ten^ 
fantcmcnt ,. il semble que les intestins se déchirent, 
on gémit, on a des convulsions, le corps roulé, les 
genoux au menton, un frpid général, de la roideur 
dans les membres, de la difficulté à respirer. 

Mouvemens dans le ventre, comme pour aller à 
la gardcrobe. Le premier jour, ccmtre lacoutmnor^ 
deuxselle9, l'une sèche, Tautre molle. Envie d'aller 
à la gardèrpbe, et, quoique les excrémens soient 
mous, on en rend peu et avec peine. Le troisième 
jour, selles fermes, au nombre de trois. Envie fré- 
quente d'uriner, ks urines sont en petite quantité. 
Poids à la région de la vessie. Augmentation du 
cours des urines, 1 4 heures après le remède. Aussi- 
tôt après le remède, rareté deTurine. Exaltation des 
organes génitaux , on est vivement porté à Tamouc; 
néanmoins, il n*en résulte qu'une grande chaleur 
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sèche de tout le corps, sans èiuission de semence. 
Impuissance, immobilité des organes génitaux, froi- 
deur de l'imagination. Douleur traumatîqnc au scro- 
tum, au plus léger frottement des vètcmens. Dé- 
mangeaison voluptueuse à Textrcmité du gland , au 
bout de 4^ heures , elle dure quelques heures de 
suite. 

Toux sèche , qui attaque suintement dans la nuit, 
cUc serre le col, à la manière d'une crampe^ Serre- 
ment de la poitrine. Le matin au lever , espèce de 
eafarre de la gorge et du nez, les narines coulent, 
sans aucun enchiffrenement 
. Foiblesse douloureuse, dans le dos et les extré- 
mités, dans la station et la session. Disposition pro- 
chaine à la crampe, dans les bras. Courbature rhu- 
matique des extrémités inférieures. Tremblement 
des mains, engourdissement dans les doigts. Douleur 
inflammatoire des plaies qui n'en causoient aucune, 
trois heures après le remède. Le matin au lit , bri- 
sure de toutes les articulations, surtout quand elles 
sont fléchies, die se dissipe après le lever. Con- 
version â'une démangeaison éruptive, en sensation 
de brûlure- Accroissement de llrritabilité muscu- 
laire, vivacité des mouvemcns, légèreté de toutes 
les actions y conscience plus vive du bien être, et 
de la vie. Sommeil nul, ou très léger, exaltation 
de Tesprit, des sens, jusqucs à minuit, six heures 
après le remède; le sommeil arrive, il est inquiet, 
agité, on se roule dans son lit, on se trouve, le 
matin, avoir la tète où devroicnt être les pieds. In- 
somnie, depuis minuit jusques à sept heures du ma- 
tin, accompagnée du gonflement des hypocondro^ 
parles vents^ d'uîi naissent des coliques, de Tanxiélé, 
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tiire chaleur générale incoimnodc, sans saH*, m siienr, 
excepté sous le ncx, on veut toujours se découmr. 

A midi, appétit extraordinaire; après le repas, dé- 
sir de s'asseoir, assoupissement dans la session. Ré- 
pugnance pour Tair frais, pour le mouvement, qui 
aggravent le mal-aise. La promenade en air libre, or- 
dinairement si agréable, produit la fatigue, le lar- 
moiement, la mauvaise hmneur. Soif me, sans^ 
chaleur ni sécheresse de la bouche. Soif nocturne , 
on se lève, pour bcnre. 

Frisson,horripîlation, causés par le mouvement Le 
matin, après raidi , frord vif, 5ans soi£ Sentiment 
général de froid, surtout au dos, suivi de chaleur, 
de rougeur à la face , les mains sont froides , ex- 
cepté kl paume , qui brûle , sans qu'on éprouve de 
la soif Le soir , après le coucher , chaleur incom- 
mode et générale , qui se termine par une sueur 
universelle. Chaleur sèche à la face, dans la poitrine 
et le bas ventre. Le soir, mal-aise de l'estomac, ver- 
tiges, disposition à la défaillance, suivis de frisson. 

Exaltation de Tiroagination , on s'exlasie à la lec- 
ture des beautés de ïa nature et de fart, on est en- 
chanté, trois heures après le remède ; cet état est 
suivi tf une détente générale de Tesprit et du corps. 

Les buveurs de café ne manqueront pas de se 
reconnoUre à ces tAaits. Ils ne sont pas également 
prononcés, chez chaêun d'eux. Le travail du corps 
les efface promptcment. L'oisiveté les rend plus sail- 
lans» La: vie sédentaire leur donne le complément, 
chez les femmes surtout, que le café rend , le soir, 
adorables, et lematin,méconnoissables, à force de pe- 
santeur, de phaiitaisics et de mauvaise humeur. Une 
nouvelle infusicm ne tarde pas à leur rendre leur 
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amabilité, et la vie s'écoule ^nsi, au scinde ces 
inégalités, qui leur donnent le privilège d'en employer 
une moitié à faire le bonheur de leurs époux, et 
l'autre» à en faire le tourment. 

Encore, si le mal s'arrôtoit là! mais non, des 
enf ans^ que Ton aime tendrement, doivent, à ce qu'on 
croit, partager les jouissances innocentes de leurs 
mères. Encore au seia de la nourrice, ils savon rent 
déjà cette boisson stimulante , si propre à clcctriser 
le cerveau, vers lequel sont, à cet âge, dirigés et 
tendus tous les mouvemens vitaux. Et Ton s'étonne 
ensuite des orages de la dentition, de la prompte 
dégénération des dents, lorsqu'elles ont pu se déve- 
lopper, de l'inquiétude de leur sommeil, et plu5 
tard , du développement prématuré des organes se- 
xuels, quelquefois de l'apparition des fleurs blan- 
ches chez les jeunes filles, qu'une vie plus sédentaire 
prédispose à cette incommodité , à laquelle ne tarde 
pas de joindre celle de la migraine périodique , si 
rare chez les personnes qui n'usent pas de cette 
boisson. 

Je ne pousserai pas plus loin le tableau des in- 
convéniens attachés à 1 usage du café. Ce sujet est 
traité d'une manière complète, dans un ouvrage du 
docteur Hahnemann , traduit de l'allemand en fran- 
çais par le Baron de Brunno«> , qui nous a donné 
Torganon de Fart de guérir, dans cette dernière 
langue. J'en terminerai l'esquisse par Tindication 
des antidotes de cette substance, que Ton trouve dans 
la Noix comique, U/èpe de St: Ignace et dans la 
camomille, dont les dangereux effets sont, réci- 
proquement, maîtrisés par le café. 
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Anacvdium oriental. 

Encore une substance médîcîdale, que THo- 
méopathic a tirée de roublî, où elle est tombée 
chez les modernes , et à laquelle elle a i*errdu une 
partie du lustre , dont elle brilla dans fantiquité. 
C'est toujours entre les extrêmes, que marche la 
doctrine homéopathique. Ne consultant que la na- 
ture, comme elle, THoméopathie est également éloi- 
gnée de Tenthousiasine et de Tindifférence. Ses épreu- 
ves ont prouvé que les anciens avoîent trop loue 
ce remède, et que les modernes ont eu tort de l'a- 
bandonner. Les premiers Tônt nommé, Confectio 
sapiefdum, ^onv ses vertus céphaliqucs , et Hoff^ 
mami Tappèle, dans s(ts ouvrages, Confectio stulto^ 
ri/m, pour le mal qu'elle fait à rintelligence; il ajoute: 
quoniam multis inconsulto crebroque utentihus^ 
mentor iam abstulit, furiosos que reddidit. 

D'après ces deux énoncés, il paroîtroit que Pa- 
bus seul, lui a oté la réputation dont il a jou\ En 
effet, employé à des doses bien mesurées et dans 
la similitude des symptômes médicinaux et des symp- 
tômes naturels , ce remède est spécifique , dans cer- 
taines affections de rintelligence, dans quelques pa- 
ralysies qui ont succédé à Tapoplcxie , contre cer- 
taines maladies du bas ventre et de la peau, une 
espèce d'asthme, et quelques affections vermineuses, 
toutes maladies dont on va lire le portrait dans les 
phénomènes propres à cette substance. Après l'a- 
voir réduit en poudre , on en broyé un grain avec 
gg grains de sucre de lait, suivant le procédé connu, 
et Ton pousse l'atténuation jusques à la fraction mil- 
lionième. La noix vomique , le café et le camphre, 
lui servent d'antidotes. 
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Difficulté de la pjnséc,- faiblesse extrême de Ja 
mémoire, cinq heures après le. re«iàde« La mémoire 
se relève, la compréhcasioa est plus facile, quatre 
jaors après le remède. On ne peut réfléchir gue 
sur un sujet offert /on ne peut se Je donner soÎt- 
mémc. Affoiblissemcnt de toutes les facultés intellccT* 
tuelles. Le^matin au lever, la tête est lourde, ou a 
de la peine à la porter. Douleur de tète, qui prend 
au réveil, que le mouvement aggrave. Tiraillemens 
au front, qui s'étendent jusques aux yeux. Serre-- 
ment douloureux au front, qui commence après 
midi, augmente jusqu'au soir et force de sevcoucher. 
Déchircmens, daus toute la tète, avec froid générai 
Agitation, mauvaise humeur; ce ;symptôme se re- 
nouvelle le troisième jour. Le travail de tôtc, du 
corps et le mouvement, augmentfcni les douleurs de 
tôtc. Mal de tête latéral, qui embrasse tout Torbite, 
avec sensation d'un poids sur cette région; la pres- 
sion extérieure et le manger le soulagent, et Iç 
^on^meil le, dissipe, TiraiUemens» compression 
cngourdissaole, aux os des joues. Chaleur sèche de 
la t^te et de la face, avec pâleur, aussitôt après avoir 
pris, k remède. 

Tiraillemens rhumatiqucs aux paupières et jus- 
ques dans les tempes. Pression dans le globe des 
yeux. Contraction des pupilles, suivie d'une grande 
dilatation, au bout de 48 heures. Myopie, peu 
d'heures après le remède, suivie de l'extension de 
la vue , 4^ heures plus tard. Le soir, trouble de la 
vue, les yeux se remplissent d*eau, il faut clignoter. 
Elancemens, électriques dans les oreilles, les oreilles 
s'assourdissent, on n'entend pas bien, comme si 
elles étoient bourrées de coton. TiraUlemens don- 
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lodreox à Foreine extérieure , dont la partie pa<>;- 
térietire semble ètvc blessée. Braissemeiis , tinte- 
mens dans les oreilles. 

* Itliisions de l'odcwat, on croît sentir diverses odemrs, 
idont on n'est point entoure. L'odorat est nul , sans 
cnthiffrenement. Boutons purulens aux aisles du 
nez , au front et à la cloison du nez. Engorgemeat 
muqueuxdes njirines, les pblegmes tombent dans la 
gorge, on r itc^lt sans cesse. Espèce de grippe , 
qui obscurci* i Tue, rend les os de la face très 
^aloureux, etroidit tous les muscles da col, que 
f on ne peut remuer sans douleur. Engorgement 
douloureux delà gorge, sécheresse de la bouche qui ^ 
se remplit d'aphtes; la langue se gonfle, on ne peut 
parler ; ces accidcns sont plus graves le matin que 
dans raprcs-dinéc. Renouvellement et purulence d'un 
gros boulon, qui, il y a 2 ans, avoit suppuré. Tiraîl- 
lemens douloureux des gencives et des racines des 
dents, ils reviennent par intervalles, s'aggravent 
par le toucher, même de la langue, et dans Tair 
frais. Le soir , douleur à une dent creuse, qui ré- 
pond jusqucs à Torcille, plusieurs jours de suite. 
Dépravation du goût, oi> trouve tout raanvab, 
où fade, ou amer. L'appétit est, ou très vif, ou nuK 
Faim dévorante, mais après le repas, le plus léger 
mouvement donne Tenvie de vomir; dans le re- 
pos, mal-aise, on sent un poids à l'estomac. Après 
le repas, chaleur à la face, salivation, soif vive. Le 
dîner fait disparoître presque tous les symptômes, 
qui reviennent 2 heures plus tard. Renvois, hoquet, 
après avoir bu, ou mangé des alimens liquides. Rcn- 
voi3 acides t brûlans comme le soda. Après le re- 
pas, abattement général, humeur triste, mélanco- 
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liqde, pÉMSÎM, ttnsioa da venti:e< on m veut que 
^inir. Après le repas, tension de répigastre» des 
byppc^Bdres, on y éprouve des élanceniens, desbor- 
bofygmes, et comme une disposition au déroiement 

Pincfimens dans le bas yenlre«, comme quand on 
3'est refroidi. Besoin fréquent d'aller à la selle, on 
fait peu de cbosct les excrémens sont, d*abord raous^ 
puis fermes et durs.. Chaque jour, deux ou trois sel- 
les ordinaires, qui sortent difficilement Selles blan* 
obàtrçs, au bout de 4^ heures. Constipation de 
plusieurs joursi avec envies fréquentes d'aller à la 
garderobe. Dévoicment aqueux,accompagné de beau- 
coup d'c/Torts. Besoin d*aller à la selle ^ sand pou- 
voir rien rendre, Tintestin n^r/uz/isembleétre bouché* 
besoin continuel d'aller à la garderobe, et si Ton 
ne rend de suite les excrémens, on éprouve du tu- 
multe et des pincemens enjtravers du ventre, une 
domi-rhcoré après le remède. 

Besoin fréquent d*uriner, dans là nuit, et le ma- 
tin, on urine autant que de coutume. Le matin à 
jeun» épiission d'urines abondantes et aqueuses* Be- 
soin fréquent d*uriner, qqoique Ton ait peu d'urine 
à rendre, une demi-heure après le remède. Ereo- 
tions, poUutipns nocturnes. Le matin an réveil, 
érections, vif désir dn coït. 

Eternuemcnt, enchiffrenement, violens, avec lar- 
jnoyemenL Rhume de cerveau, de la durée d'un moisw 
Oppression de la poitrine. Toux secouante, qui ne 
laisse point dormir. Toux asthmatique, convulsivc; 
qui ne laisse point parler. Poids à la poitrine et 
bouillonnement dans son intérieur. Sensation de ru- 
desse et de blessure dans la poitrine, él^ncemens, pi- 
(fàres à diverses répons, surtout à celle du coeur« 
Tome 3 6i 
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' Courbature du cd, de Tépine et des rekiSt doii- 
tour entre les épaules. Tiraillemens douloureux entre 
tes épaules et aux extrémités supérieures, cpii quel- 
quefois s'engourdissent Courbature des extrémités 
supérieures. Déchiremens dans les muscles du bras. 
Saccades convulsivcs des extrémités supérieures. 
Boutons rouges, qui deviennent purulens, sur les 
bras. Furoncles très douloureux à Tavant-bras. Dou- 
leur de crampes aux articulations de la main et des 
doigts. Elancemens, éruption, démangeaison à la peau 
des mains, qui rougissent et se couvrent de boutons 
qui finissent par suppurer, pendant l'espace de 8 
jours. Lassitude extrême des extrémités supérieures» 
6n ne saur oit les mouvoir, sans douleur. Douleurs 
rhumatisantes aux articulations de Tépaule et da 
coude. Inquiétudes dans les bras, qui forcent à les 
remuer continuellement. 

Mômes symptômes aux extrémités inférieures. 
Crampes aux gras de jambes. Démangeaison brûlante 
k plusieurs .points de la surface des cuisses et des 
jambes. Sentiment de brûlure à la plante des pieds. 
Tiraillemens douloureux depuis les talons jusques 
aux gras des jambes. Crampes aux orteils. 

Désir du repos, horreur du mouvement Déman- 
geaison lancinante à différentes parties du corps , 
le grattement ne soulage que pour un moment Le 
soir au lit, chaleur générale, démangeaison brû- 
lante, comme lorsque l'on s*est beaucoup gratté, et 
si Ton gratte, la peau brûle davantage encore. Re- 
tour périodique des symptômes, ils tiennent un 
ou deux jours, disparoîssent pour autant de tems , 
€t reviennent Le soir, de bonne heure, désir iû« 
vincible du sommeil; le lendemain, difficulté de se 
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levcr^ tant oa est brisé» et après le âloei*, dispo^- 
sitioQ 9u soinmeiL Sommeil de nuit, tantôt profond 
et court, tantôt agité» interrompu par des songes , 
etdesréveilsen sursaut Jour et nuit, sommeil» grande 
cbileur» soif vire» le corps est brûlant au toucher» 
lea mdscles de la face » la bouche» les doigts» sont 
co»TQl«iTeinent agités. 

Le matin, frisson» tremblement» même dans une 
chambrfe chauffée. U semble» à chaque instant, que 
Fou Ta iriissoQaer. Froid de tout le corps, la face 
escepléc; «lie est brûlante» u|ie heure et demie a* 
prbi le remède. Après midi» grande fatigue, inquié- 
tude ftbrile^ comme dans i*enchi£Brcnement» les 
meitibres sont brisés» tremblement Chaleur à la 
faee.et à la paume des mains» sans soif. La moitié 
rapérieure du corps est chaude» on j sue, oa a 
soif» taidb que Taulre mdtié est froide. La nuit 
surtout» chaleur extrême» soif tît^, on ne peut sucrr 
Avec le corps tout brûlant» on se plaint constamment 
du froid. La nuit; on se réfoiUe fréquemment» 
couvert d*une sueur générale» iQ heures après le 
remède. 

Violence de caractère» humeur aigre» chagrine, 
disposée à la colère. Horreur du roouyemcnt, du 
travailAnxiétés continuelles» humeur craintive, soup- 
çonneuse» très sensible à rofifeose. 

Le praliden» bien instruit des projpriétéspositiv^ 
de la noix vomique» leur trouvera beaucoup deras* 
semblance avec celles de VAnacardium. Cependant, 
quelque grande que soit cette similitude» le prin- 
cipe de rindiridualité substantielle» n'en reste paa 
moins inébranlable. La noix vomique concentre dar 
Tantage son influence dans Torgane digestif; YAwh 
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tûrdtum a ptàs d'âfiBnité Weo Tbi^dnte de llAteHW 
gence. La prcroiSre corrigo tnlcox les eicès ées 
plaisirs de la table, le secotid rtfpare les^ séites de 
la gourmandise de Tesprit. Les facultés âe ce der-- 
nier sont multiples; elles se 'ddirangëiit en tdtalitè» 
ou partiellement Dans Fnn ^ téfàtpè eaérltt mOr 
tière médicale ordinaire est mUëttè, si Ton Mcepte 
quelques rêves ingénieux, dont l'bumatiité souffrante 
a toujours tiré peu dé fruit Dans cette obscurité 
profonde, nVst^ce pas une lueur bienfas^le; que 
la découverte d*un remède, dont lés eflfefcs rcfesem- 
blent aux effets du désaccord d'un organe t'dÔBt 
nous devons à jamais désespérer de coimbttre le 
mécanisme des fonctions? cette ressèmblanee'daos 
les effets, emportant la similitude des causés, ks 
maladies de rintelligcnce peuvent ^tre enlevées parJa 
substitution des maladies ttiédicifiiiles/ conuone tf n voil 
. lés affections dé là sipbitis et dô hr psore, céder lenr 
place aux affections médicinales du Wrcure et du sou- 
fre, comme dn vcÀ la passion dil suicide , inattriséc 
par le désir de lâ mort instantanément inspiré par 
une légère dose d*or, une espèce d'hypocondrie se 
décomposer devant un atome d^ellétîcrrd fatancf et 
rb} drophobie naturelle remplacée par l'horreur de 
Teau, que donne modfientanéraênt la Belladone, ou 
la Jusquiame, ou la Pomme épineuse. A la vérité, ces 
gnérisons s'opèrent, sans qu'oft puisse assigner,' ni 
même soupçonner, la nature dû désaccord qui cons-' 
tîtue ces maladies. On ne sauroit néanmoins assu- 
rer, quil soit tout-à-fait inconnu , mais cette con- 
Aoissance reste concentrée dans le médicament qui, 
à raison de son affinité avec cette cause cacbée et 
inconniie/(affinité, en vertu de laquelle il produit des 
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ë)nii|[MéittM senblaMes à pem j^rodoite par cette 
câiis^)' nous ré?ële néaimoiiiis le iocaret de sa des-. 
tracticfÈL' Ce raisonneôreob poarra, peat^tre, pa- 
Toittt uti'pen trop cooéis.' -La faute, ea. est àhuna- 
tore, qui refuse d^ea dire idaviantage*. liafe: voyes 
la ^pdéur de la qonpcDssatioo! la .jguârbpA.est 
presque aiussiçoarte, qisé laïKanièrê de l'èxfriiqiierw 
fioorce de GBmvtJkxphfu^ àfczoâtâ^i ! \ 

NoD seulement rHoméopifÛrie axoufinu^^pou que 
nous saVOâs des propriétts^de cette éubAanco venir-, 
ployécàrintcrieur, mais encore elle cn.àidéebttvjQrt 
d'autre^r, tpâ- nous éloipnliincôniHiés. 'C'tsUTCC sa 
teinture spiritttèusetqn*elie a institué ses épreayes^ur 
l'homme sain. Elle se pptfpare«aVec tme-qiiifatUiéfégaiei 
de son écorce et d*csprit'ééi vin. Huk^.jfix gout- 
tes de cette teinture » mêlées aTcc beaueuufi ;d*eaut 
ont toujours suffi, pour la ppoductiondè syraptémesc 
très significatifs et ^une lotagcre durée; le pli^îSOUTcat, 
de voit-on se borner à une moindre dose:. La dcsCrip^ 
tion de ces syn^tômes peut se résoudre dans les 
généralités suivantes. ' 

La diminution sensitde de la dialcur anitnale, de 
ton t te corps,x>a de qœlques unes de ses paiptiesv telles, 
que, les mains, les pieds» frappés comme d'un froid 
mortel, à laquelle se joint ime soif violente , est ua 
effet primitif remarquable de ce remède, qui ne dé- 
veloppe b chaleur^^e dansson action eonséciltive. 
Les douleurs de tète, celles des os, 1^ évacuations 
alvines, sont toujours accompagnées du sentiment du 
froid. i 

Elle n'est pas moins remarquable , la faculté que 
possède cette substance, d'attaquer depréfiSrence une 
moitié du corps, en tout, ou en partie. 
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Ccst le SOIF surtout t que ses phâMnètes aioiettti 
à se développer, et, si déjà ib se sont foit «eaUr daus^ 
le jour, ils s'eiaspèreak à cette époipie dcdajpme^e. 
Gcciest vrai,priacipaIemeatdesaffectioBSrdela peaH» 
des doulews des dents et dé celles des artUolatioiis. 

L*espèce de démaogeaiscMi que te temhA^ provo- 
que dâqs lès parties ninscufadres,aiixpiuptèrei*, par 
ex, à Tépigastre , à ht poitrine , an dDS , mk malléoles, 
aux orteUs, ne peuts'exprioier, qa*en disant, qn^il 
semblese âéveloppcrdansces parties, deabuUesd'aii% 
qui échitaft.' 

' Quelque Aiodificatkmqie prenne la douleur cau- 
sée par ce renède, qu'ellesoil,coniprimant(e, piquan- 
te, ou déchirante, toujours refoit^dlc du tuouyement 
et de la eoiqpression extârieore, une af^ravation. 

Un caractère particulier à la démangeaison cuta- 
née, vive et fréquente, causée par ce remède, est de 
forcer au grattement, qui la diminue; mais die re- 
parolt à d'autres régions, plus vire et phis doulou- 
^ reuse , et le grattement est suivi de l^enflure de la 
partie grattée. 

Les sphères inférieures de rorganisme, comme, les 
systèmes osseux et cutané, les membranes muqueuses 
de la bouche, de la poitrine, de Testomae, des intes- 
tins, des voîesurinairesetde celles de la génération^ 
sont le théâtre principal de Texercice de son action. 
Pendant que ces sphères basses de la vie sont patho- 
logicfaement stimulées, on voit clairement la dépres- 
sion antagonistique ^s sphères nobles' de l'organis- 
me; les facultés morales et intellectuelles son enchaî- 
nées, les muscles, soumis à la volonté, sans éaei^e. 

Les douleurs, caractérisées par le sentiment de 
brûlure, de rongcment et de blessure, sont propres 
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tÔBL affisctioiis àù8 joesbraiies skttqaensèt fetaiix ttlr 
càres» provoqués par ce renède. 

H est peu 4û remèdeSt dont la durée d*actian soit 
aassi loitgnis. £lle embrasse l'espace de 6 à 8 semaines, 
même après remploi des petites doses de ce médica^ 
menti ce. qoi le rend plus propre qu'àncnn autre, à 
ta caration des inaladies chroniques. Aussi , est-il 
Vanté par, Hafeland^ Girtamuer, Roussel et HtmCf 
dans le traitement des maladies i^iniâtres et longues. 
Ces grands maîtres le recommandoient dans les âÙBec- 
tions osseuses et cutanées, de nature arthritique et 
ûégé^érétf compliquées delà saturationmercurielle 
et sipbillitîqiie.jP^rr)rlui a reconnu des rertos anti- 
cancéreuses. GUditsch etJusti racontent qneles ha- 
bîtans de la JFId!amirs*enseryentayec succès contre 
Tespèce de fièrre, qui ne présente que le sympt^e 
du froid. Home assure aroir guéri a?ec oe remède, 
un gonffraient chronique des amygdales i et renflure 
squirreuse des testicules cl de la prostate. 

Si l'on ne sauroit refuser croyance aux assertions 
de ces grands -hommes, tout étonnement doit dispar 
rottre devant les découvertes dël*Homéopathie, qui, 
dans les épreuves de cette substance sur Thomme sain, 
a fait éclôrc ces divers symptiftmes. On peut assurer 
même, que ces succès n'ont été obtenus que sous Fin- 
iucncedelaloitioméopathiquc,àlaqueIle on obéissoit, 
à soninsçu, parles ménageraens que Tonappoitoit à 
la détermination de la dose d'un remède, (jue l'on avoit 
vu corroder la peau, dans son emploi extérieur. 

Cest de la fraction centième au quintillion, que 
varient les doses de ce remède. Les intervalles sont 
marqués partes divers degrés d*imprcssionnabilité du 
malade. Le docteur i$/â/;/deIiaumburg, le plus ha- 
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bilo médecin Boniéopatiie,iprè8 Balmeiiiaimt ait 
avoir guéri ane leucordbéeda plus niaayab caractèM» 
avec cette dernière fraction. La division bUlionième 
lai a snffi, pour enlever dés douleurs de dents» ^ob^^ 
vantabics. ^ * 

Il peut arriver facilement qu'on ait tvofp fiortetoent 
dosé ce remède. On fiaitxesscr son action par l'em- 
ploi du'cimphre. Lemo]Ttn*enoiroiyâule jvnitaussi 
de la pk*6priété de les enlevcTt non palliativemènt, à 
la manièredu camphre, mais bien par la faculté qu'U 
poss^ de produire, dans son effet primitif, des phé- 
nomènessemblablesàceuxdu Mezerâon.Ceslsm cet- 
te propriété , sans doute, qiie repose Topinion de Tef- 
ficacité de ce rem^e^dans lés maladies sipbiltitiques. 

J'ai parcouru tout le domaine de la matière mé- 
dicale pore, autrement dit^ le recueil des maladies^ 
.que les «édicamens ontlapropriété de faire éclore 
sur rhdmnesain. Ge recueil, que fappelerai Patbo^ 
logie médicinale, est l'expression fidèle de la na- 
ture, poussée hors de son harmonie orfsanique, par 
l'impression du médicament, comme l^Buhologie na^ 
tunlte est l'image de cette même nature, désacror- 
déc par des causes, ig^e nous ne pouvons pas tou- 
jours s^ir, et qui, lorsque nous les connoisaons, 
ne no«s laissent pas moins dans Tignorancc de la 
ms^nière dont elles ont désaccordé rorganisqie. La 
mfone. obscurité règne sur le mode du désaccord 
médicamenteux. L'Homéopathie en convient et ne 
cherche point à la' pénétrer, attendu que tous les 
efforts, tentés jusqu'ici, n'ont enfanté que des rê- 
ves. Mais elle s'est aperçue de la similitude que pré- 
sentent les symptômes des maladies naturelles et les 
symptômes des maladies médicinales. 
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Elle a soupçonne Tidentilé des causes, là où il y 
a idenlité des effets. Rien que de rationnel , dans 
cette conclusion. L'expérience est venue au secours du 
raisonnement, en montrant fréquemment des maladies 
naturelles» enlefées par d'autres maladies naturelles, 
comme aussi disparoissant devant certains médi- 
mens qui produisent des symptômes semblables aux 
symptômes de ces maladies. Le génie, Tamour de la 
science et de l'humanité, lui ont inspiré la pensée d'at- 
taquer nos maux physiques, en leur opposant un mal 
semblable, que la nature offre rarement, que les mé- 
dicamens rcnfeiment virtuellement en eux, et de nom- 
breux succès ont couronné ces essais. Pour subvenir 
à tous les besoins de la nature, il falloit mettre le nom- 
bre des maladies médicinales, en rapport avec celui 
des maladies naturelles, qui est considérable. Le mê- 
me esprit d'observation, le même amour de l'huma- 
nité, ont multiplié les épreuves, jusqu'au point de four- 
nir un asses^ grand nombre de remèdes , qui repré- 
sentent fidèlement la majeure partie de nos maladies. 
Ce sont eux que j'ai décrits, avec moins de prolixité, 
qu'ils ne le sont dans le texte, mais avec une fidélité 
consciencieuse, aidée de ma propre expérience, pui- 
sée dans l'usage que j'en fais journellement. Point de 
doute que, lorsque Ton aura reconnu la légitimité de la 
loi des semblables, la vérité des maladies médicinales, 
et leur faculté d'enlever les maladies naturelles , en 
se substituant à elles pour un instant, point de doute, 
dis-je , qu'on ne soumette aux épreuves sur l'homme 
sain , ceux de nos remèdes dont nous ignorons encore 
les vertus positives, et alors, l'art de guérir possédera 
une pathologie, vraie, comme la matière médicale dont 
elle sera sortie. 

FIN. 
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